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L'Europe et la 
« question {l’Orient » 

I L était de bon ton de s'in- 
terroger sur les contours de 
l'Europe de l'après-commu- 
nisme, maïs les événements de 
Yougoslavie justifient encore 
plus vite que prévu les appré- 
hensions des pessimistes : avant 
même de préfigurer ce qui peut 
se passer à plus grande échelle 
encore avec l'éclatement de 
l'empire soviétique, ils ramènent 
au premier plan la « question 
d'Orient» et sa «poudrière des 
Balkans», toutes choses que le 
Vieux Continent avait un peu 
trop vite oubliées. 

On comprend que les chancel- 
leries occidentales, tout occu- 
pées à préparer le vingt et 
unième siècle dans l'unification 
et la coopération tous azimuts, 
s'inquiètent et parfois s'offus- 
quent de ce qui leur apparaît 
comme un retour au dîx-neu- 
vième, avec la flambée des 
nationalismes et l'engouement 
pour les micro-Etats. On com- 
prend également la réserve dont 
ces puissances ont fait preuve 
face aux déclarations d'indépen- 
dance de la Slovénie et de la 
Croatie : îeur rôle n'est pas. tien 
entendu, cfe souffler sur fe feu, 
ni même d'anticiper sur ies évé- 
nements. 

jpELA dit, l'emploi de la 
Wforce change les données 
du problème. Ce ne sont pas les 
déclarations et gestes, encore 
très symboliques, de Ljubljana et 
de Zagreb qui ont causé les 
morts de ces denières heures, 
mais l'intervention de l’armée 
fédérale. De là la changement de 
ton observé à Washington et à 
Londres, de là aussi le recours 
aux mécanismes de la confé- 
rence pan-européenne (CSCE) 
pour tenter de ramener le calme. 
Et cela ne pourra aller sans pres- 
sions sur la Serbie, dont 
l'entêtement a puissamment 
contribué, toutes ces dernières 
années, au mûrissement de la 
crise. 

D'une manière générale, le 
souci de stabilité qui anime légi- 
timement les capitales occiden- 
tales ne saurait être poussé jus- 
qu'à l'obsession. D'abord parce 
que l'Ouest s'y connaît aussi en 
matière de micro-Etats : le 
grand-duché de Luxembourg, 
d'où est parti l'« avertissement » 
lancé dimanche aux indépendan- 
tistes yougoslaves, est-il plus 
grand que la Slovénie? Ensuite 
parce que vouloir contraindre les 
peuples à accepter ce dont ils ne 
veulent plus ne peut conduire 
qu'à davantage d'instabilité. 

le nationalisme est d'au- 
Utant plus virulent a I Est 
qu'il s'accompagne d'une situa- 
tion économique déplorable (la 
prospérité arrondirait bien des 
angles) et que l'Etat fédéral est 
identifié, à juste tfce. au ijeux 
système de parti unique et d op- 
pression. La solution, si elle 
existe, passe beaucoup moins 
par une laborieuse adaptation dô 
ces vieilles structures quepar 
leur abolition, après quoi U 
devrait être possible de recons- 
truire. 

C'est bien pourquoi la mise 
sur pied de cette «association 
d’Etats souverains» à l'ordre du 
jour pratiquement dans les 
mêmes termes en Yougoslavie 
et en Union soviétique est si 
laborieuse. L'Europe peut et doit 
y contribuer, pour peu qu elle 
cesse de défendre, même molle- 
ment, un passé révolu. 


Alors que les Douze envoient une mission de médiation 

ée yougoslave a bombardé 
deux aéroporte en Slovénie 
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De violents affrontements entre les forces 
armées fédérales yougoslaves et la défense territo- 
riale Slovène se poursuivaient, vendredi matin 
28 juin, principalement fe long de la frontière avec 
l'Autriche. Les aéroports de Ljubljana et de Maribor 
ont été bombardés, annonce le ministère Slovène 
de l’information. Selon un bilan du gouvernement 
fédéral, les combats ont fait, au cours de ces der- 


nières quarante-huit heures, au moins cinq morts et 
plusieurs dizaines de blessés mais les autorités de 
Ljubljana annoncent un nombre plus important de 
victimes. A Belgrade, le premier ministre, M. Ante 
Markovic, a appelé à un cessez-le-feu immédat. Au 
sommet européen à Luxembourg, les Douze ont 
décidé l'envoi d'une mission de médiation et le gel 
de leur aide à la Yougoslavie. 


« Nous sommes en guerre » 


LJUBLJANA 


de notre envoyée spéciale 

m Noui J. 1 MWM en guerre. " Cest 
en ccs icmies que le ministre de la 
défense de Slovénie, M. Janez 
Jansa, s’est adresse aux téléspecta- 
teurs de Slovénie, jeudi 27 juin, à 
2! heures. Il a tenté de présenter 
un bilan de (a situation. « Les 
conflits se som élargis a l'ensemble 
du territoire de Slovénie (...V A ce 
moment même, les armées Slovène 
et fédérale s'affrontent dans vingt 
endroits. Le bilan tragique s’élève à 
plus de vent morts et blessés mais, 
selon le rapport officiel, nous 
n’avons enregistré qu’une seule vic- 
time parmi les soldats .dovènes. - 


Les unités de la défense territo- 
riale Slovène ont. scion le ministre, 
abattu pendant la journée six héli- 
coptères et détruit une dizaine de 
chars de l'armée fédérale. 

Dans In matinée du jeudi 
27 juin, le commandant de la 
5 e région militaire, le général Kon- 
rad Kolwk, avait informé le gou- 
vernement de Slovénie que l’armée 
yougoslave avait reçu l’ordre de 
reprendre par lous les moyens le 
contrôle des frontières qui sépa- 
rent la Slovénie de l'Autriche, de 
riralic et de la Hongrie. Le minis- 
tère fédéral de la défense avait en 
effet annoncé que l'armée * exécu- 
tera ses obligations résolument et 
jusqu’au bou: quels que soient l'en- 
vergure et le amicivrc des résis- 


tances possibles».. Les forces fédé- 
rales avaient donc été autorisées, 
par le gouvernement, à passer aux 
actes et à forcer les barrages rou- 
tiers établis mercredi par la popu- 
lation dans les zones frontalières. 
Dès l’aube, de nouvelles unités 
avaient été déployé»» à travers la 
Slovénie. Deux bataillons, qua- 
rante chars et blindés quittaient la 
caserne de Vrhnika. au sud de 
Ljubljana, pour sc diriger vers l’aé- 
roport de la capitale. 

Vers 5 heures du matin, les 
habitants avaient été réveilles par 
les bruits sourds des chars qui pas- 
saient aux abords de la ville. 

FLORENCE HARTMANN 
Lire h suite paev 2 


M. Tapie veut affronter M. Le Peu 
eux élections régionales 

Les centristes en quête de cohésion 

Baisse du surendettement des ménages 


page 9 


page 9 


page 23 


Affaire Urba : la Cour de cassation a rejeté 
le pourvoi de la chancellerie 
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Lire page 10 l'article d’ANNE CHEMIN 
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Le président sud-africain a signé, jeudi 27 juin, les textes qui suppriment 
définitivement, à compter du 30 juin, les dernières lois de discrimination raciale 


par Michel Bole- Richard 
et Frédéric Fritscher 


Minuit moins cinq. C’éiait 
l'heure politique, en Afrique du 
Sud, depuis les émeutes de So'-veto 
en 1976: à cinq minutes de l’ex- 
plosion générale. Quinze ans ont 
passé, avec une seconde révolte, 
quatre ans d'état d'urgence et un 
nouveau président. Personne ne dit 
plus l'heure mais tout le monde 
sait qu’elle a changé. Une ère 
s’achève, une autre s'annonce. 

Son anisan s'appelle Frcderik 
Willem De Klerk, le très probable 
dernier président blanc du pays et 
du continent. comme on 


le surnomme familièrement: sau- 
veur pour les uns, traître pour les 
autres. Le prêtre-sacrificateur ou le 
bradeur de sa race, qui offre qua- 
rante ans d’hégémonisme afrikaner 
pour la survie de sa tribu venue 
d’ailleure, Ce quinquagénaire à l'al- 
lure bonhomme a fait tourner la 
pendule de l'Histoire dans le bon 
sens. U restera donc dans les 
manuels comme a l'homme qui a 
aboli ('apartheid Un mérite non 
usurpé que le Prix Nobel de la 
paix, l’archevêque anglican du 
Cap, Mgr Desraond Tutu, est le 
premier à lui reconnaître en 
saluant « son courage » et en lui 
donnant «crédit pour ses initia- 


tives *. Le tombeur de Pietcr 
Botha. qui extirpe lentement son 
pays de l'anachronisme, donnait 
pourtant l’impression de n'être 
qu’un sosie à peine plus attrayant 
que son prédécesseur. Un style dif- 
férent au service d’un discours 
identique. Tel était, en 1989, le 
sentiment général envers cet 
homme politique qui ne s’était 
jamais, jusqu'alorc, singularisé par 
des prises de positions audacieuses 
ou des idées novatrices. En 
homme d'appareil discipliné et 
loyal, il avait toujours suivi scru- 
puleusement la ligne de son parti, 
le Parti national, promoteur du 
développement séparé depuis sa 


victoire aux élections de 1948. 
«Le politicien Tèflon par excel- 
lence. rien ne lui colle à la peau*. 
avait dit de lui un journaliste local 
ne sachant pas encore de quelle 
étiquette t'affubler tant il semblait 
b tout en rondeurs». 

Lire la suite page 7 
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Sondage exclusif 

a œ 


Les Français .sont-ils pour ou contre l’ enseigne ment de 
l'histoire des religions dans les établissements publics ? 
Les uns y voient une occasion de développer (a tolérance. 
D’autr«ïs redoutent des tensions dans l’école. A travers 
une grande enquête et un sondage exclusif, le Monde de 
l'éducation explique et analyse les positions de l'opinion 
publique et des enseignants. 
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Lire également 


■ Si fa discrimination disparait, 
les inégalités demeurent., 
a Les quatre piliers de l'Etat 
raciste. 

a Chronologie : quarante -trois 
ans de « développement 
séparé». pagg 6 


L'agitation 
i des fiis de harkis | 

La vague- de contestation j 
lancée par ies fils d'anciens j 
harkis regroupés a Narbonne 
fait tâche d'huile à la veille 
de la «manif as ration natio- 
nale.'» prévue dans cens ville 
samedi 29 juin à 14 heures. 
Des incidents ont eu lieu 
dans la nuii de jeudi à ven- 
dredi à Avignon tandis que 
d'autres rassemblements 
perturbaient la circulation sur 
plusieurs routes des 
Bouches-du-Rhône, de Lot- 
et-Garonne, du Var et du 
Vaucluse. 

Edith Cresson devait 
recevoir, vendredi, la «mis- 
sion de réflexion sur la com- 
munauté rapatriée d’origine 
nord-africaine ». 

Lire nos informations page 30 


Une «Flûte» chic et choc 


Mozart dans l’imagerie de Bob Wilson : 
des moments d’enchantement à l’Opéra-Bastille 


par Anne Rey 


Dans quel état pouvait bien se 
trouver Mozart quand il com- 
posa la Flûte enchantée, il y a 
deux cents ans, en été? Au bout 
de l’épuisement et de la pau- 
vreté, au sommet de l’euphorie 
aussi, fourni par son librettiste et 
complice en filles et en excitants, 
interdit de sortie pour composer 
à l’heure dite cette hydre, cet 
hybride : féerie animaljère tous 
publics, cérémonie initiatique 
reconstituant le rituel maçonni- 
que, duel du jour et de la nuit 
dans un espace interstellaire, 
affrontement de la paranoïa et 
de l’hystérie en toute prémoni- 
tion psychanalytique, conglomé- 
rat de farce et de métaphysique, 
de chant et de dialogues parlés, 
pari multiple sur le nonsense, 
œuvre sans descendance, point 
limite. 

Le public de la Bastille a hué, 
jeudi soir, dans sa grande majo- 
rité, le travail que Bob Wilson a 


effectué pour l’Opéra de la Bas- 
tille sur la Flûte enchantée. A 
part le très classique Peter Stein 
pour son Faïstajf aux Champs- 
Elysées. tous ies metteurs en 
scène sont hués à Paris au soir 
des première il faut le remar- 
quer. 

Sont d’ailleurs conspués avec 
la même énergie ceux qui s'ap- 
puient sur une dialectique brecb- 
tienne et une dramaturgie en 
béton comme Ruth Berghaus 
dans Ariane et Barbe-bleue, et 


SANS 


■ la Thaïlande au temps du 
Siam. ■ Villefranche, port de 
guerre. ■ Retour en France pour 
les vacances d'été. ■ Madonna 
Lisa, une femme vraiment 
modèle, h Tintin s'expose cheï 
les Belges. * Jeux. Table. 

pages 15 à 22 


ceux qui ne s’appuient sur rierq 
comme Alfredo Arias dans /'En- 
lèvement au sérail. Que Bob Wil- 
son ait été hué, c’était bien le 
moins. Rien n’est plus énervant, 
plus frustrant, d’une certaine 
façon, qu’un «travail» qui ne 
prétend pas au statut de mise en 
scène, qui se limite à une succes- 
sion de propositions, qui n'ac- 
corde, qui ne raccorde rien de 
ses caprices, de scs intuitions; 
qui pose côte à côte des réfc- 
rences, des allusions, des 
emprunts si hétérogènes qu’ils ne 
font jamais office de signaux. 

Petit Poucet pervers, Wilson 
plaque sur Mozart des images 
piqchées ici et là. comme au 
peut bonheur, dans scs specta- 
cles antérieurs, du Regard du 
sourd à The Black Rider : caiL 
toux bien taillés, faciles à remar- 
quer, mêlés de quelques indénia- 
bles et plus indéfinissables 
pierres précieuses. 

Lire la suite page 12 
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ETRANGER 


YOUGOSLAVIE : Uintervention militaire et les combats en Slovénie 


Les dilemmes de l’armée fédérale 


Dans un communiqué publié à 
l'issue d'une réunion présidée 
par le premier ministre, M. Ante 
Markovic. dans la nuit du jeudi 
27 au vendredi 28 juin, le gou- 
vernement fédéral a exigé a la 
cessation sans délai de l'usage 
des armes et des hostilités dans 
toute la Yougoslavie». Le texte 
précise que sla seule tâche » de 
l'armée est de protéger les fron- 
tières de l’Etat. M. Markovic 
avait auparavant proposé à la 
Slovénie et à la Croatie de sus- 
pendre pour trois mois leur déci- 
sion d’indépendance. Cinq mili- 
taires fédéraux au moins ont été 
tués et onze autres blessés en 
Slovénie ie mardi 25 juin, selon 
un bilan officiel fourni par les 
autorités militaires à Belgrade. 
Le ministre Slovène de la 
défense, M. Janez Jansa, a 
déclaré en revanche que six 
hélicoptères de l'armée yougo- 
slave avaient été abattus, 
qu'une dizaine de chars ont été 
détruits et que les affronte- 
ments avaient fait plus de 
100 morts et blessés. 



Face aux mouvements nationa- 
listes et aux conllits interethniques 
qui se sont développes ces trois 
dernières années en Yougoslavie, 
l'armée fédérale s'est toujours 
contentée de répondre, par com- 
muniqués : nous ne tolérerons ni 
la guerre civile ni le démembre- 
ment du pays. Elle est intervenue 
dès 1988 au Kosovo pour mettre 
fin â la révolte des Albanais de 
souche qui constituent 90 % envi- 
ron de la population de cette pro- 
vince «autonome» et qui refu- 
saient l'administration serbe que 
Belgrade leur impose. Toutefois, 
les unités fédérales déployées dans 
cette région sc sont gardées de 
participer activement aux opéra- 
tions de maintien de l’ordre, qui 
sont assurées par la police spéciale 
et par les milices serbes. Leur pré- 
sence. massive, est surtout psycho- 
logique. Il s'agit de dissuader les 
contestataires d’organiser de nou- 
velles émeutes. 

Plus récemment, des détache- 
ments de l'armée fédérale ont été 
envoyés par le gouvernement en 
Croatie, dans les régions de cette 
République - notamment la Kra- 
jina - où les Serbes, localement 
majoritaires, ont proclamé leur 
autonomie et réclamé leur ratta- 
chement à Belgrade. La mission 
était précise : éviter les affronte- 
ments entre les deux camps (qui 
ont fait une trentaine de victimes 
depuis le début de l'année) et dés- 
armer à la fois les polices paral- 
lèles croates et les commandos 
d'autodéfense serbes. Non sans rai- 
sons. les autorités de Zagreb accu- 
sent les militaires de s'être surtout 
intéressés aux unités croates et 
d’avoir un peu fermé les yeux sur 
les groupes extrémistes serbes soli- 
dement équipés. En dépit de ce 
déploiement, les accrochages sont 
quotidiens. 

L'armée fédérale avait été 
conçue par Tito comme le garant 
de l’unité nationale. Belgrade 
ayant rompu avec Staline en 1948, 
eile devait être aussi suffisamment 
forte pour répliquer à une menace 
extérieure - en l'occurrence sovié- 
tique. C'est la seule institution 
yougoslave à ne pas cire soumise 
aux règles sacrosaintes encore, 
dans bien des domaines, de l’auto- 
gestion. Selon l’Institut internatio- 
nal d'études stratégiques de Lon- 
dres. l'armée compte environ 
180 000 hommes, dont 100 000 
conscrits. A ces effectifs, il faut 
ajouter à peu près 500 000 soldats 
de réserve pour une population 
totale de 23 millions d'habitants. 
Elle est dotée d'un matériel en 


Deux aéroports 
bombardés 


Suite de la première page 

Les chars écrasaient sur leur 
passage des dizaines de voitures 
et de camions. Quelques heures 
plus tard, l'armée fédérale blo- 
quait l’accès de la partie militaire 
de l’aéroport. De l'autre côté, la 
police ci l'armée Slovènes 
contrôlaient la zone civile. 

Entre-temps, les autorités Slo- 
vènes avaient donné l'ordre d’éta- 
blir des barrages routiers aux 
accès de la capitale à l'aide des 
autobus verts des transports 
publics. En signe de solidarité, les 
habitants formaient de nouveaux 
barrages avec des camions et des 
tracteurs. Des véhicules avaient 
meme été garés sur les autoroutes 
afin d'empccher les « fédéraux » 
d’utiliser ces dernières comme 
pistes d’atterrissage. Depuis mer- 
credi. les hélicoptères et les 
avions de t'armée yougoslave sur- 
volaient sans cesse le territoire de 
Slovénie. 

Les barricades 
vertes 

Après la diffusion des premières 
images télévisées sur les dom- 
mages provoqués par le passage 
des chars aux abords de Lju- 
bljana. des camionneurs sont 
venus, de leur propre initiative, 
protéger le Parlement cl les autres 
édifices publics de la capitale avec 
leurs véhicules. Grâce à la coopé- 
ration de la police Slovène, les 
automobilistes réussissaient à évi- 
ter les barrages routiers en sui- 
vant des parcours en forme de 
labyrinthe. 

Empruntant les trottoirs ou les 
sens interdits, se faufilant entre 
les barricades d’autobus, les plus 
patients parvenaient à quitter la 
ville. Toutefois, les camions de 
livraison ne pouvaient en taire 


autant et le ravitaillement était 
pratiquement paralysé. Jusqu'au 
milieu de l'après-midi, les habi- 
tants de la région de Ljubljana 
semblaient relativement calmes, à 
voir le nombre de curieux qui 
venaient contempler les barrages 
routiers ou les traces des chars. 

Puis ia tension s'est mise à 
monter au fur et à mesure que les 
gens prenaient conscience de la 
gravité de la situation. Les nou- 
velles tragiques - et les rumeurs 
invérifiables - déferlaient : l'ar- 
mée fédérale a débarqué par héli- 
coptères de nouveaux renforts, la 
Slovénie est désormais * occupée», 
annonçait la radio. Les colonnes 
de chars et de blindés progres- 
saient vers la frontière italienne, 
forçant tous les barrages routiers. 
Les premiers affrontements entre 
les armées Slovène ci yougoslave 
ont eu lieu lors de la reprise du 
contrôle des postes frontières. 

Vers 19 h 30. une forte explo- 
sion retentit dans 'Ljubljana. La 
défense territoriale slovine (qui 
compte au total environ 
12000 hommes) venait d'abattre 
un hélicoptère qui survolait un 
quartier résidentiel de la capitale, 
proche du Parlement. Au sol, des 
pains étaient mêlés aux débris de 
l'appareil qui. semble-t-il, était en 
mission de ravitaillement. 

Scion les sources Slovènes, l'ar- 
mée fédérale contrôlait jeudi soir 
douze postes frontières, alors que 
les forces aimées Slovènes en gar- 
daient toujours quinze. Les com- 
bats sc sont poursuivis pendant la 
nuit, faisant de nouvelles victimes 
notamment à Maribor et à Pol- 
janc. près de l'Autriche. Les 
affrontements restent concentrés 
aux zones frontalières. La popula- 
tion civile ne semble pas avoir été 
touchée. 

Dans la République voisine de 
Croatie qui a. comme la Slovénie. 



partie moderne : plus de 1800 
Ch3rs lourds - dont 850 T-72, 
T-54 et T-55 de fabrication sovié- 
tique. 1 900 canons tractés, 455 
avions de combat et prés de 200 
hélicoptères. 

Avantages 
et privilèges 

Si au sein du hauL état-major, 
les différentes nationalités yougo- 
slaves sont à peu près équitable- 
ment représentées (le chef de l’ar- 
mée de Pair est, par exempte, un 
Slovène), on estime que 60 % des 
officiers supérieurs et des mili- 
taires d'active sont serbes, ce qui 
fait dire aux Croates, aux Slovènes 
et aux Albanais du Kosovo que 
l'armée est en fait une alliée du 
leader nationaliste et populiste 
serbe. Vf. Slobodan Milosevic, et 
de son équipe, qui prônent une 
fédération yougoslave fortement 
centralisée et unie dans laquelle la 
Serbie (9 millions d'habitants. 
40 % de la population) tiendrait 


proclamé son indépendance le 
25 juin, la situation était 
extrêmement tendue. Les Serbes, 
qui représentent 1 1 % de la popu- 
lation de cette République, refu- 
sent de reconnaître les autorités 
«sécessionnistes» croates. De 
nouveaux heurts entre la police 
croate et des civils serbes armés 
ont éclaté à plusieurs endroits 
dans la nuit de mercredi â jeudi, 
faisant une dizaine de morts et 
plusieurs blessés. A Glina, au sud 
d’Osijek, dans le centre «Je la 
République, les conflits se sont 
poursuivis dans la journée de 
jeudi et l’armée fédérale est inter- 
venue. 

«Les rebelles 
serbes» 

Les autorités de Zagreb ont 
exigé que l’armée yougoslave ne 
s’interpose plus entre les «rebelles 
serbes» et les forces de l’ordre 
croates afin que ces dernières 
puissent rétablir l’ordre dans la 
République. En cas de refus, la 
garde nationale croate, véritable 
armée, entrerait en conflit avec 
lis forces années yougoslaves. Le 
premier ministre croate. 
M. Manolic, n'excluait pas l’éven- 
tualité d’une intervention mili- 
taire dans sa République. 

Les conflits entre Serbes et 
Croates pourraient sc répercuter 
dans la République voisine de 
Bosnie-Herzégovine puisque, en 
réaction contre la «sécession de 
la Croatie ». l’enclave serbe de 
Krajina, en Croatie, a adopté, 
jeudi 27 juin, une déclaration 
d'unification avec la région à 
majorité serbe de Bosnie-Herzégo- 
vine. La « province autonome 
serbe de Krajina », qui réunit 
désormais la majorité des Serbes 
vivant hors de la République de 
Serbie, désire sc rattacher à la 
Serbie en cas d’éclatcmeni défini- 
tif de la Yougoslavie. 

FLORENCE HARTMANN 

Lire égaleoeat page 29 
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une place prédominante. Faire car- 
rière «dans l'année présente nom- 
bre d’avantages et de privilèges. 
Les militaires et leurs familles dis- 
posent de logements confortables; 
ils ont accès à des écoles et à des 
hôpitaux spéciaux; ils sont bien 
payés - et surtout régulièrement, 
ce qui n'est pas le cas. depuis 
quelques mois, pour des centaines 
de milliers d’ouvriers travaillant 
dans les entreprises en faillite - et 
leurs pensions sont substantielles. 
Jusqu'à ces dernières années, par- 
tir taire son service militaire don- 
nait lieu, .dons les villages, à des 
fêtes ininterrompues pendant deux 
ou trois jours. Les temps ont 
changé : les cas d'insoumission - 
inconcevables il y a dix ans - sc 
sont multipliés, notamment au 
Kosovo et en Slovénie où les 
jeunes, toujours soupçonnes de 
«séparatisme», se plaignent des 
tracasseries, des sévices, voire de 
tabassages, qu'ils subissent dans 
les casernes de la part de leurs 
supérieurs ou de leurs camarades 
conscrits d'autres Républiques. 

Idéologiquement, il est clair que 
l'armée n'a pas vu d’un très bon 
oeil la démocratisation «a l'émanci- 
pation des Républiques qui s’est 
accélérée depuis 1989 cl qui por- 
tail un coup sévère a l'idée «uni- 
taire» de la Yougoslavie et de scs 
forces armées. L’évolution des évé- 
nements a «hé trop rapide pour la 
plupart des cadres, qui sont restés 
fidèles à l'idéologie communiste 
ou plus exactement «socialiste 
autogestionnaire», et qui n’étaient 
pas habitués à être critiqués ou 
raillés dans une presse devenue 
insolente, comme le fameux heb- 
domadaire de la jeunesse Slovène 
Mladiaa. Ce journal ne cessa, en 
1988 et 1989. de publier des 
enquêtes ponant, par exemple, sur 
les villas des généraux construites 
(avec quel argent?) sur la côte daJ- 
raatc... Sans doute ne doivent-ils 
pas particulièrement apprécier le 
fait que l'actuel ministre de la 
défense Slovène est un certain 
Janez Jansa, antimilitariste 
notoire, qui fut l'auteur de l’une 
de ces enquêtes - ce qui lui valut 
quelques mois de prison - et qui 
réclame le retrait des recrues Slo- 
vènes des régiments fédéraux. 

Les «manteaux 
de fourrure» 

Fa ce à la «décomposition» de 
la Yougoslavie et à l’effondrement 
de la Ligue des communistes fédé- 
rale (LCY), qui était considérée 
comme un autre pilier de l'unité 
nationale, certains vieux officiers 
ont bien tenté de prendre le relais 
en fondant, l'année dernière, un 
nouveau parti (la Ligue des eont- 
munisres-Mouverncnt pour la You- 
goslavie). Il est dirigé notamment 
par M nt Mirjana Milosevic, 
l’épouse du président serbe et ex- 
animatrice du comité idéologique 
de l'université de Belgrade. Ce ne 
fut pas franchement un succès, et 
lorsqu'ils organisent un meeting 
contre lis nationalismes, on parie 
ironiquement dans la capitale des 
.« manifestations des manteaux Je 
fourrure »... 

La possibilité d’un coup de 
force militaire pour mettre un 
terme aux désordres et préserver 
l’unité du pays a souvent été évo- 
quée mais, jusqu'à présent, l’armée 
a refusé de prendre des responsa- 
bilités politiques - même si cela a 


sans doute été envisagé dans les 
cercles serbes. Une reprise en 
main du pays, même temporaire, 
se heurterait inévitablement à de 
sérieuses difficultés. Il y a fort à 
parier en effet qu’une bonne partie 
des quelque cent mille conscrits, 
originaires des différentes Républi- 
ques. n’obéiraient pas aux ordres 
de leurs officiers, choisiraient de 
déserter ou de passer, avec leurs 
armes, dans le camp des résistants. 
On voit mal. dans œs contingents 
multiethniques, des recrues Slo- 
vènes accepter de tirer contre leur « 
compatriotes qui défendent leur 
souveraineté. Leurs camarades 
croates et albanais de souche, tout 
aussi nationalistes, les soutien- 
draient plutôt que de suivre les 
instructions d'une armée qu’ils 
considèrent comme serbe. A la 
suite de la mort d'un soldat macé- 
donien le mois dernier, lors d'af- 
frontements entre Serbes et 
Croates à Borovo-Selo. en Croatie, 
les autorités de Skopje avaient 
menacé de retirer tous les jeunes 
Macédoniens - neutres dans ce 
conllit - des unités fédérales. Au 
lieu de ramener le calme dans le 
pays, l'intervention à l'échelle 
nationale d'une armée pas tout à 
fait sure de la loyauté «Je scs 
troupes risquerait plutôt de m«Htre 


le tou aux poudres et d’cntruii'.’r 
une véritable guerre civile. 

Il est certain par exemple qu'en 
Croatie, où les sanglants combat, 
de la seconde guerre mondiale 
sont toujours présents dans les 
esprits. les quelque 
35 000 hommes de fa garde natio- 
nale. à présent solidement armés 
grâce à de mystérieux achats de 
materiel en Hongrie, s'oppose- 
raient immédiatement et violem- 
ment à une tentative 
d*« occupation » de leur territoire. 
Et les milices serbes, tout aussi 
bien équipées, ne resteraient pas 
les bras croisés... Si le gouverne- 
ment et le Parlement fédéraux on; 
demandé â l’armcc d’intervenir 
contre l'acte d'indépendance de la 
Slovénie, ethniquement homogène, 
et non contre celui de la Croatie 
(où vivent 600 000 Serbes), qui l'a 
pourtant proclamé le même jour, 
mardi 25 juin, c’est probablement 
parce qu'ils jugeaient moins 
importants les risques de dérapage 
de l'opération dans la première de 
ces Républiques. Les prochains 
jours diront s'ils sc sont trompes 
ou pas. 

Combler 
le vide 

Tous ces dangers expliquent en 
grande partie les réticences de l'ar- 
mée i prendre directement le s 
choses en main a Belgrade. 
L'cxircmc confusion qui règne 
actuellement est accentuée par le 
fait que la Yougoslavie est tou- 
jours sans chef d'Etat, la Serbie 
s’étant opposée â la nomination 
d’un Croate â la tête de la direc- 
tion collégiale du pays. Or cette 
direction assure en principe le 
commandement en chef des forces 
armées I 

Selon un des scénarios qui cir- 
culent depuis quelques semaines 
pour sortir de l’impasse, le pre- 
mier mijiicire fWJnl. Vf .Inlu 
Marfcowi^, et certains membres de 

l'ctat-major pourraient s'être mis 
d'accord pour combler le vide. Le 
chef du gouvernement, attaché â 
l'idée « yougoslave ». et seul 
homme politique jouissant d'un 
certain crédit â l’étranger, poursui- 
vrait son programme de réformes 
tandis que les militaires participe- 
raient d'une façon plus musclée au 
rétablissement de l’ordre, dans l'at- 
tente d'un accord entre les Répu- 
bliques qui maintiendrait l'unitc 
du pays sous une forme ou sous 
une autre. Pour l'armée fédérale, 
c'est une question d'identité et de 
survie : si la Yougoslavie éclate, 
elle n’existe plus. 


ALAIN DEBOVE 


Les Douze gèlent leur aide 


Le -sommet européen réuni ven- 
dredi 28 juin à Luxembourg a 
décidé d'envoyer une délégation de 
trois ministres des affaires étran- 
gères (Italie. Luxembourg et Pays- 
Bas) en Yougoslavie pour deman- 
der un retour de l’armée fédérale 
dans les casernes pour faciliter une 
reprise du dialogue. La mission, 
qui prévoyait de partir dès ven- 
dredi, demanderait en échange un 
moratoire de trois mois sur les 
déclarations d'indépendance Slo- 
vène et croate. Les Douze ont en 
outre décidé de geler toute coopé- 
ration financière, communautaire 
et bilatérale, avec la Yougoslavie 
et de saisir le mécanisme de 
consultation d’urgence de la CSCE 
en cas de crise en Europe. 

La veille, la commission politi- 
que du Parlement européen avait 
réclamé, la tenue immédiate d'une 
réunion des ministres des affaires 
étrangères des trente-cinq pays de 
la Conférence pour la sécurité et 
la coopération en Europe (CSCE), 
pour discuter de la crise en You- 
goslavie. Plusieurs pays ont invo- 
qué pour la première fois la nou- 
velle procédure mise au point par 
ia CSCE sur la prévention des 
crises en Europe, en demandant à 
la Yougoslavie de s’expliquer sur 
scs mouvements de troupes. 

En effet, selon les dispositions 
adoptées lors du sommet de Ber- 
lin, la semaine dernière, la CSCE 
peut enquêter sur les affaires ïnté>- 
ricures d’un pays membre si au 
moins treize pays participants sont 
d’accord. Mais ce recours à la 
CSCE pose le problème de la pré- 
sidence de ce mécanisme de crise, 
actuellement détenue par la You- 
goslavie. Impliquée directement 
dans cette crise, Belgrade devrait 
alors passer son tour, au profit de 
l’Albanie, devenue fc trente-cin- 
quième pays membre de la CSCE. 


Le- ministre luxembourgeois des 
affaires étrangères, M. Jacques 
Poos, dont le pays assure jusqu’à 
dimanche la présidence tournante 
de la CEE, a de son côté accepté 
d'inscrire une proposition alle- 
mande visant à débattre de la 
crise yougoslave lors du sommet 
des chefs d'Etat et de gouverne- 
ment de la Communauté euro- 
péenne, vendredi 28 et samedi 
29 juin, à Luxembourg. 

L’Union de l’Europe occidentale 
(UEO) a fait savoir dans un com- 
muniqué, après une réunion de scs 
ministres de la défense et des 
affaires étrangères jeudi, qu’elle 
regrettait les proclamations d'indé- 
pendance de la Croatie et de la 
Slovénie. 

El l’OTAN s’est déclarée « vive- 
ment préoccupée » par les événe- 
ments en Yougoslavie. La commis- 
sion politique de l'OTAN, 
composée de hauts responsables et 
de diplomates des seize pays mem- 
bres, s’est réunie en session extra- 
ordinaire pour évoquer cette ques- 
tion. 

Interroge à propos des derniers 
développements en Slovénie et en 
Croatie, le secrétaire générai de 
TON U. M. Javier Pcrcz de Cucl- 
lar, a répondu : « IVm devez 
savoir que, pour les Nations unies. 
U .s'agit d'une affaire intérieure et 
qu 'à ce titre je ne peux la com- 
menter. H 

Les Etats-Unis, quant à eux. ont 
une nouvelle fois demandé jeudi à 
toutes les parties d’éviter les vio- 
lences. .« Nous sommes prcocca- 
pêsv a déclaré le porte-parole de 
la Maison Blanche, M. Marlin 
Fitzwater. « U danger d'un affron- 
tement d’envergure s’est accru Je 
.façon importante, la Yougoslavie 
est un baril de poudre ». à précisé 
M»' Margaret Tutwilcr. - ( | rp 
Reuter.) 
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EUROPE 


URSS 


oviet suprême ukrainien renvoie à septei 
l’examen à projet de traité de l’Union 


L'Ukraine a infligé un grava 
revers, jeudi 27 juin, à 
M. Mikhaïl Gorbatchev en met- 
tant fin à ses espoirs de voir le 
traité dé l'Union signé en juillet, 
après examen par les Parle- 
ments des neuf Républiques 
soviétiques parties prenantes au 
processus. Le Soviet suprême 
ukrainien a en effet décidé 
jeudi, par 345 voix sur 402, de 
renvoyer au 15 septembre l'exa- 
men du projet de traité, esti- 
mant que le texte actuel (voir 
te Monde du 27 juin) contredît 
la déclaration de souveraineté 
votée par le Parlement ukrai- 
nien. 

Le président soviétique se ren- 
dra donc à Londres en juillet 
auprès des dirigeants des sept pags 
les plus industrialisés sans pouvoir 
présenter de garanties sur la Tonne 
finale d'un traité de l'I/nron, dont 
dépend le lancement d’un pian de 
reforme économique coordonné au 
niveau fédéral soviétique. Un 
traité sans l’Ukraine, deuxième 
République de l’URSS par sa 
population et ses richesses, serait 
peu convainquant 

Or les pressions en faveur d’une 
application à la lettre de la décla- 
ration de souveraineté ukrainienne 
- prévoyant notamment une mon- 
naie et une armée propres - pour- 
raient se renforcer d'içi l’automne. 
Lors du vote de jeudi, plusieurs 
centaines de miliciens ont usé de 
gaz lacrymogènes pour barrer l’ac- 


cès au Parlera eut de quelque cinq 
mille manifestants opposés à la 
signature de traité de l'Union. 

Un nouveau syndicat indépen- 
dant, constitué dimanche dernier à 
partir de comités représentés dans 
toutes les régions d’Ukraine, avait 
brandi la menace d’une grive 
générale si les députés approu- 
vaient le projet de traité. Même si 
les Ukrainiens se sont majoritaire- 
ment prononcés lors du référen- 
dum du 17 mars pour le maintien 
de leur république « souveraine» 
au sein de l’Union, la pression 
montante en faveur de l’indépen- 
dance a obligé le président du 


Soviet suprême Leonid Kravt- 
chouk, un communiste pragmati- 
que,- à proposer lui-même de retar- 
der l’examen du projet de traité. 

La décision ukrainienne pourrait 
encourager M. Boris Eltsine à ne 
pas se presser non plus : ‘interve- 
nant pour la première fois jeudi 
devant le Soviet suprême de Rus- 
sie depuis son élection au suffrage 
universel, ce dernier a longuement 
énuméré les points litigieux du 
texte, dont l’étude est une • affaire 
de trois ou Quatre semaines au 
moins», a estimé uo président de 
comité parlementaire russe. - 
(AFP. Reuter.) 


L’occupation du central téléphonique de Vilnius en Lituanie 

Le porte-parole de M. Gorbatchev 
dénonce nne « provocation » 


Le p'orie-parolc du président 
Mikhaïl Gorbatchev, M. Vitali 
Ignatenko, a suggéré jeudi 27 juin 
que ('occupation, la veille, du cen- 
tral téléphonique de Vilnius par 
les commandos spéciaux du minis- 
tère soviétique de l’intérieur 
constituait « une provocation pour 
empoisonner l\ atmosphère avant (a 
rencontre dit président soviétique 
avec les dirigeants occidentaux » au 
sommet du G-7, à Londres. 

M. Gorbatchev a ordonné au 
ministère de ('intérieur d'ouvrir 
une enquête sur cette opération, 
que les services du ministère ont 
justifiée tout en disant que l'ordre 


ne venait pas de Moscou. Le pré- 
sident lituanien, M. Landsbergis, a 
formellement démenti que des 
détonateurs ou des explosifs aient 
été saisis au cours de l'opération. 

Par ailleurs, le président esto- 
nien, M. Arnold Ruutel, s’est 
entretenu jeudi avec M. Gorbat- 
chev du projet de traité de 
l’Union. Le chef de la délégation 
estonienne a qualifié (es entretiens 
de tt douche froide* : *.-fu moins il 
est clair, a-t-il dit, que personne 
(au Kremlin) n'a de projet pour 
entamer avec l'Estonie des discus- 
sions sur son indépendance » . - 
(AFP. Reuter.) 


BELGIQUE : soulagement pour le gouvernement 

Le Parlement met fin à F« affaire Khaled» 

en rejetant la création d’une commission d’enquête 


BRUXELLES 


de notre correspondant 

En proie à d’âpres discussions 
internes sur la préparation du pro- 
chain budget et les économies 
nécessaires pour pallier la stagna- 
tion des recettes fiscales i un 
niveau inférieur à celui prévu pour 
les cinq premiers mois de l'année, 
le gouvernement belge est au 
moins débarrassé d’un boulet : 
l’« affaire Khaled », qui, après 
avoir alimenté les polémiques pen- 
dant des mois [le Monde du 
13 juin), a pris fin, jeudi 27 juin, 
avec le rejet par la majorité des 
députés d'une proposition de l’op- 
position libérale visant à la créa- 
tion d'une commission d'enquête. 

M. Mark Eyskens, ministre des 
affaires étrangères, est-il responsa- 
ble du séjour â Bruxelles, en jan- 
vier, en pleine guerre du Golfe, de 
Walid Khaled, porte-parole du 
Fatah-Conseil révolutionnaire, 
venu s’entretenir du « suivi du dos- 
sier Sitco», c’est-à-dire des contre- 
parties â la libération des compa- 
gnons belges de M“ c Jacqueline 
Valente rentrés chez eux au début 
de l'année, après de laborieuses et 
très secrètes négociations? Ou bien 
s’agit-il seulement d'une erreur de 
subordonnés qui auraient mal 
compris les instructions du minis- 
tre et ne l’auraient pas averti de 
l’octroi d’un visa à l'encombrant 
personnage? 

Pour répondre à ces questions, 
une commission parlementaire 


créée à 1 cette- fin avait étudié un 
rapport administratif, entendu le 
chef de la diplomatie et le premier 
ministre, M. Wilfried Martens, 
mais n’avait pas cru nécessaire 
d’exiger l’audition directe des 
hauts fonctionnaires mis en cause, 
ce qui lui interdisait d’aller au 
fond des choses et désamorçait le 
débat à la Chambre. 

Le rapport indique que M. Eys- 
kens était parfaitement informé 
des tractations et «r essentiellement 
intéressé par le résultat mais pas 
par les modalités et les éléments 
purement opérationnels», fl avait 
donné son <r accord de principe » 
pour la venue de Khaled, mais 
celui qui a délivré le visa - un 


militaire reconverti en fonction- 
naire des affaires étrangères - 
n'aurait pas compris qu’en langage 
diplomatique cela pouvait s'inter- 
préter comme un refus! 

Malgré les incohérences et les 
zones d'ombre, notamment le rôle 
joué par les Français dans les trac- 
tations avec les Libyens, 122 dépu- 
tés, contre 40, ont décidé qu’il n'y 
avait pas lieu de retourner le fer 
dans la plaie ei que, à défaut de 
s’être montré tom à fait à la hau- 
teur, M. Eyskens, confronté au 
drame humain des otages, c'avait 
rien commis d'infamant. 

JEAN DE LA GUÊRIVIÈRE 


POLOGNE 


Le président Walesa de nouveau 
mis en minorité par les députés 


L’épreuve de force entre le pré- 
sident Lech Walesa et la chambre 
basse du Parlement polonais, la 
Diète, s’est poursuivie vendredi 
28 juin au détriment de 
M. Walesa lorsque les députés ont 
rejeté une seconde fois le veto pré- 
sidentiel sur le projet de loi électo- 
rale. En vertu de la Constitution, 
M. Walesa est désormais contraint 
de signer le projet de loi. Le chef 


de l’Etat polonais était partisan 
d’un scrutin de liste, alors que les 
députés préfèrent un scrutin nomi- 
nal. Il a exprimé à plusieurs 
reprises le souhait de dissoudre la 
Diète, issue des élections «semi- 
démocratiques» de juin 1989 et 
dominée par les communistes, 
mais a reconnu au début de la 
semaine qu’il n’en avait pas le 
pouvoir. - (Reuter. AFP) 


A TRAVERS LE MONDE 


CAMBODGE 

Réunion à Pékin 
en juillet 

de toutes les factions 
khmères 

Les dirigeants des factions 
rivales cambodgiennes vont se 
rencontrer le mois prochain à 
Pékin pour des pourparlers sur le 
plan des Nations unies destiné è 
mettre fin au conflit qui déchire 
depuis douze ans le Cambodge, 
ont indiqué vendredi 28 juin à 
Bangkok des sources proches des 
pourparlers de paix. 

La rencontre, prévue les 16 et 
17 juillet, marquera la première 
visite du premier ministre de 
Phnom-Penh. M. Hun Sen, en 
Chine, pays qui soutient les 
Khmers rouges. Cette entrevue 
informelle a été décidée jeudi, lors 
des discussions qui avaient ras- 


semblé les adversaires cambod- 
giens à Pattaya, une station bal- 
néaire thaïlandaise. Elle devrait 
réunir l 'ancien souverain cambod- 
gien Norodom Sihanouk, M. Hun 
Sen, le leader des Khmers rouges, 
(Chien Samphan, et les leaders des 
deux petites factions non commu- 
nistes alliées aux Khmers rouges, 
le prince Norodom Ranariddh et 
M. Son Sann. - (AFP.) 

INDE 

Un Israélien tué 
lors d'une tentative 


d'enlèvement 
au Cachemire 


C’est è (a suite d'une opération 
menée par un groupe de sépara- 
tistes musulmans à Srinagar, capi- 
tale d’été de l'Etat du Cachemire, 
dans le nord de l’Inde, qu'un 
Israélien a ôté tué. dans la nuit du 


mercredi 26 au jeudi 27 juin, trois 
ont été blessés et un autre est 
porté disparu (le Monde du 28 
juin) • _ 

Les agresseurs ont pris d assaut 
un hôtel flottant situé sur le lac 
Date. Ils ont neutralisé le gardien 
de l'établissement et ont pénétré 
dans les chambres où se pou- 
vaient sept Israéliens, dont une 
femme, ainsi qu'une touriste néer- 
landaise qui les accompagnait. Le 
commando a contraint les huit 
touristes à monter dans une 
embarcation et a pris (a fuite. 
Quelques heures après, ils ont 
relâché les deux femmes. Une 
lutte s’est alors engagée entre les 
Israéliens et leurs ravisseurs. Les 
touristes ont réussi à s'emparer 
de trois fusils d’assaut avec les- 
quels ils ont tué l’un des Indiens 
et en ont blessé deux autres. 
Quatre Israéliens ont réussi à 
s'échapper à la nage, tandis que 
les ravisseurs, dont on ignore le 
nombre exact, se sont enfuis, 
emmenant avec eux un Israélien. 
- (AFP.) 


AMÉRIQUES 


ÉTATS-UNIS 


Démission 

de 


M. Tb urgood Marshall, un des 
neuf juges de la Cour suprême 
américaine et premier Noir à v 
avoir jamais siégé, a annoncé, 
jeudi 27 juin, à Washington, son 
départ à la retraite pour raison 
de santé. 

Agé de quatre-vingt-deux ans, 
M. Marshall était considéré 
comme -le plus libéral des neuf 
juges, le président démocrate 
Lyndon Johnson avait nommé 
en 1967 ce pionnier de la lutte 
pour les droits civiques des 
Noirs, qui avait été pendant 
plus de vingt ans le conseiller 
juridique en chef de l’Associa- 
tion nationale pour le progrès 
des gens de couleur (NAACP). 
Ce départ donne l’occasion au 
président George Bush de nom- 
mer un nouveau juge, sans 
doute conservateur, à ta Cour 
suprême. Nettement libérale au 
début des aimées 70, la Cour est 
devenue progressivement conser- 
vatrice, à la suite des nomina- 
tions faites par le président 
Ronald Reagan, puis par 
M. Bush. Aujourd’hui, six de ses 
membres sont déjà des conserva- 
teurs. Troisième pilier du pou- 
voir aux Etats-Unis, la Cour 
suprême, dont le rôle est de 


d’un juge noir et libéral 
la Cour suprême 

Q 
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juger de la constitutionnalité des 
lois, a une grande influence sur 
des problèmes importants de la 
vie des Américains tels que les 
droits civiques, la peine de mort 
(que le juge Marshall avait jugé 
inconstitutionnelle dans un avis 
minoritaire), les pouvoirs de la 
police. Actuellement, son rôle 


est particulièrement important 
dans le débat sur l’avortement, 
rendu légal en 1973 par la Cour 
suprême eUe-même. 

Les adversaires de l’intemip- 
tion volontaire de grossesse 
espèrent que la Cour reviendra 
prochainement sur sa décision 


VENEZUELA : liée au trafic de drogue 

Une série de scandales éclabousse 
les services de sécurité 


CARACAS 


de notre envoyé spécial 

Une affaire de pots de vin sur 
des contrats d'armements de la 
marine impliquant de hauts fonc- 
tionnaires et des militaires à la 
retraite avait déjà- contraint,- à- l* 
mi-juin. M. Cartes Aodres Ferez i 
limoger ie propre chef des services 
de .sécurité de,- La. présidence, 
M. Orlando Garcia. L opposition - 
démocrates-chrétiens du COPEI et 
socialistes du MAS - réclamait sa 
tête d’une seule voix et demandait 
Couverture d’un débat sur (a 
manière dont les négociations pour 
la modernisation de deux frégates 
lance-missiles avaient été menées. 
Coût prévu : 630 millions de dol- 
lars. « Le secret militaire, dit Teo- 
doro Petkoff. dirigeant du MAS, 
ne doit pas servir de prétexte pour 
dissimuler des escroqueries. * 

L'ampleur des complicités sup- 
posées de membres de ('establish- 
ment civil et militaire avec les car- 
tels de la drogue colombiens 
relance cette semaine la violente 
polémique sur la corruption de 
l’appareil d’Eiat ei sur ce que la 
presse de Caracas appelle la 
n ivtombianisaiian » du pays. 

Sont compromis cette fois le 
général Fuenmayor. directeur des 


services de renseignement de l’ar- 
mée (DIM) qui était à la veille de 
la retraite: un juge militaire de 
l’Etat du Zulia. frontalier de la 
Colombie: un ancien gouverneur 
et ancien vice-ministre de l’inté- 
rieur du gouvernement Lusinchi, 
M. Ramirez Torrès. et un magnat 
de la presse vénézuélienne. 
M. Mousses Caprilès. 


Croisade 

contre les trafiquants 

Un chargement de 600 kilos de 
cocaïne a été découvert dans une 
voiture appartenant au général 
Fuenmayor. M. Ramirez Torrès, 
membre de l’Action démocratique 
(AD) au pouvoir, a été expulsé par 
les dirigeants du Parti. Et le séna- 
teur Leandro Mora (AD) a lancé 
un pavé dans la mare en affirmant 
qu’un rapport de la DEA met en 
cause « trois cents personnalités 
soupçonnées d'élre impliquées dans 
te trafic de drogue », et d’exiger sa 
publication. 

Un peu bousculé par cette agita- 
tion, qui permet à l’opposition de 
faire flèche de tout bots contre le 
ouvernemeat social-démocrate, 

. Perez a limogé le général Fuen- 
mayor et a convoqué le pays à 
* une croisade contre les trafiquants 
de drogue». * Nous ne sommes 


plus seulement un pays de transit, 
dit-il, mais aussi une base d’opéra- 
tion des nanos.» Depuis le retour 
au pouvoir des civils, il y a trois 
décennies, l’armée vénézuélienne 
était de nouveau une «grande 
muette». Le malaise créé dans le 
haut commandement par (es scan- 
dales secoue cette réserve. Le 
général PcnaJoza. ancien comman- 
dant en chef des forces armées, 
affirme froidement que «lu 
conduite des affaires de l'Etal est 
trop importante pour la laisser aux 
seuls politiciens». Une opinion 
«personnelle», selon le général 
Jurado Toro, ministre de la 
défense. Tout de même... 

MARCEL NIEDEBGANG 
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a NICARAGUA : une caserne 
attaquée par des Contras. - Plu- 
sieurs journaux de Managua ont 
rapporté qu’une caserne a été atta- 
quée, jeudi 27 juin, par d’anciens 
membres de 1a Contra à Qiûlali, 
dans le nord du Nicaragua, ie jour 
du premier anniversaire de la fin 
de la guerre civile. La présidente, 
M"* Violeta Chamorro, a demandé 
aux ex-rebelles de rendre les armes 
et réaffirmé sa volonté de « lutter 
pour la paix». - (AFP, Reuter.) 
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Poursuivant sa réintégration dans 
la communauté internationale 

L’Afrique du Sud 
va adhérer au traité 
de non-prolifération 
nucléaire 

Poursuivant la normalisation 
tous azimuts de scs relations avec 
la communauté internationale //ire 
nos nuira informations pages 6 et 
7), l’Afrique du Sud, qui a tou- 
jours entretenu le plus grand mys- 
tère sur ses activités nucléaires, a 
décidé d'adhérer au traité de non- 
prolifération nucléaire, donc d'ou- 
vrir toutes scs installations au 
contrôle de (‘.Agence internationale 
de l’énergie atomique (AIEAj. 

L’image de l’Afrique du Sud sur 
la scène mondiale «a changé si 
fondamentalement nue le processus 
Je normalisation Je sa position 
internationale est maintenant 
devenu irréversible *. a déclaré le 
président Frcderifc Oe Klerk dans 
un communiqué lu en son nom 
jeudi 27 juin A Pretoria par le 
ministre des affaires étrangères Pik 
Boiha, lors d’une conférence de 
presse. 

La décision de l’Afrique du Sud 
de signer le traité confirme u son 
engagement non seulement à pren- 
dre la place qui lui retient au sein 
Je la communauté internationale, 
mais aussi à jouer un rôle positif 
et constructif ». a encore ajouté le 
chef de l’Etat. Bien que membre 
de l'AIEA. ('Afrique du Sud était 
aussi jusqu’à maintenant un Etat 
paria dans le domaine nucléaire, 
puisqu'elle refusait de signer le 
traité de non-proliferaiion. 

La raison de cc refus était (a 
volonté de l’Afrique du Sud 
d'empêcher l'AIEA d'inspecter 
l’usine d’enrichissement d’uranium 
de Vaiindaba (près de Pretoria), 
officiellement parce quelle avait 
mis au point un procédé unique 
d’enrichissement dont elle voulait 
garder Je secret. Les trois réacteurs 
nucléaires dont dispose le pays 
étaient, eux. ouverts aux représen- 
tants de l’Agence. 

Cette situation avait renforcé les 
spéculations concernant la fabrica- 
tion par l'Afrique du Sud d'armes 
nucléaires. Ces spécularicns étaient”- 
nées d’un incident survenu le 
2 2 se ptembre. jamais .. 

éclairci. Un satellite-espion ameri- ' 
cain axait enregistré, à l’époque, 
dans le sud de l'océan Indien, une 
mystérieuse explosion, dont l'in- . 
tensité et les caractéristiques pou- 
vaient correspondre à celles d’une 
explosion nucléaire. 

Mise en accusation. l'Afrique du 
Sud avait nié qu'il se fût agi. 
comme le voulait la rumeur, d'un 
test nucléaire accompli en collabo- 
ration avec Israël. Mais les doutes 
n’ont jamais disparu. Interrogé 
jeudi, M. Pik Botha a déclaré 
n’étre en mesure ni de confirmer, 
ni de démentir l’appartenance de 
('Afrique du Sud ju club des puts- 
sances disposant d’armes 
nucléaires, mais a assuré qu’elle 
n ‘avait jamais procédé au test 
d'une telle arme. 11 a aussi rappelé 
que Pretoria avait «■ la capacité et 
le potentiel - d'en fabriquer. - 
(AFP.) 


La retraite de l’ambassadeur des Etats-Unis en Allemagne 

Vemon Walters 
un soldat de la guerre froide 


M. Vernon Walters, 
soixante-quatorze ans, 
ambassadeur des Etats-Unis 
à Bonn depuis 1989, a 
annoncé, lundi 24 juin, qu'il 
avait demandé à prendre sa 
retraite avant la fin de cette 
année (le Monde du 26 juin). 

BONN 

de notre correspondant 

Accompagner la réunification 
de l'Allemagne aura donc été la 
dernière mission délicate 
confiée par (a Maison Blanche à 
ce géant massif, qui parle à la 
perfection huit langues, et a 
parcouru, selon sa biographie 
officielle, «deux millions de kilo- 
mètres en service commandé, 
qui l'ont amené dans cent huit 
pays ». Le mois dernier, il a fêté 
à Bonn ses noces d'or avec la 
(onction publique. Ce célibataire 
qui ne fume ni ne boit a passé 
cinquante ans au service de 
son gouvernement. De quoi 
faire pâlir d’envie nombre de 
ses collègues ambassadeurs 
soumis, eux. à la règle d'airain 
de la retraite obligatoire à 
Soixante-cinq ans. 

k Je suis reconnaissant à Hit- 
ler Je m 'avoir évité une carrière 
dans les assurances ! ». dit- il 
souvent. Son engagement dans 
l'armée, en 1941, Va enlevé en 
effet à un métier que ce New- 
Yorkais avait été contraint 
d'embrasser dès l'âge de seize 
ans en raison de revers de for- 
tune de sa famille. Son don 
pour les langues lui vaudra un 
avancement rapide pendant la 
guerre, qu'il passe en Europe, 
interprète d’état-major, puis 
officier de liaison avec les 
troupes brésiliennes avant d'en- 
trer dans has-services-de rensei- 
gnements de l'armée. La guerre 
finie, cet anticommuniste viscé- 
ral deviendra' gn*'ïo!dat' de la 
guerre (roide. gravissant tous 


les échelons de la hiérarchie 
militaire jusqu'au grade de 
générai trois étoiles. 

Vernon Walters s'affirme 
comme l'homme des missions 
délicates, s'attachant à combat- 
tre l'expansionnisme soviétique 
partout où celui-ci semble 
menaçant. On le voit en Iran en 
1953 jouer un rôle important 
dans le renversement de Mos- 
sadegh, au Brésil quelques 
années plus tard favorisant la 
mise en place de la dictature 
militaire. 

Un homme de confiance 
des présidents 

Sa carrière militaire s'achève 
au poste de directeur-adjoint de 
la CIA. Mais il demeure 
l'homme de confiance de plu- 
sieurs présidents : Richard 
Nixon, Ronald Reagan et enfin 
George Bush. Après avoir été 
ambassadeur des Etats-Unis à 
l’ONU. il est appelé, en 1989, à 
remplacer M. Richard Burt en 
Allemagne, car «on sentait à 
Washington qu'il allait se pas- 
ser là-bas quelque chose d'im- 
portant ». 

A la différence de son prédé- 
cesseur, dont l’arrogance avait 
fortement déplu dans la capitale 
fédérale, Vemon Walters a joué 
d’emblée la carte de la 
confiance avec le gouvernement 
d'un pays qu'il estimait être le 
pilier le plus solide de l'Alliance 
atlantique en Europe. C'est lui 
qui a inspiré en grande partie la 
politique allemande de George 
Bush, qui a offert, en juin 
Î989. à Helmut Kohl, le « parte- 
nariat dans la direction de {'Al- 
liance». Son influence a égale- 
ment joué pour inciter fe 
présidant Bush à favoriser plus 
nettement que ses homologues „J.. 
occidentaux une rapide unifies 
tfon de- fer-RFA or de la RDA^-j 

LUC ROSENZWE1G 
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ALGÉRIE : après plusieurs jours de violences 

Le premier ministre a adressé 
une ferme mise en garde aux islamistes 


Dans une allocution radio-té- 
iévisée, prononcée dans la soi- 
rée de jeudi 27 juin, le chef du 
gouvernement a rendu hom- 
mage à l'armée, qui sa fait son 
devoir et continuera de le faire 
avec fermeté et résolution ». 
M. Sid Ahmed Ghozafi a réaf- 
firmé son a souhait et [sa] déter- 
mination de ne rien négliger» 
pour que l'état de siège instauré 
le 5 juin « soit levé dons les 
meilleurs délais possibles». Se 
départant d'un quasi-mutisme 
observé les jours précédents, te 
premier ministre a adressé une 
ferme mise en garde au Front 
islamique du salut (FIS), sans le 
nommer. 

De l’avis de M. Ghozoit, trie 
pays ne comprendrait pas que 
l'Etat larde trop à faire appliquer 
la loi dans des cas où des citoyens 
quels qu'ils soient déclarent ouver- 
tement rejeter la hi en appelant a 
la violence, multiplient les appels à 
la désertion des [soldats) et travail- 
lent dans le cadre d’une stratégie 
du pourrissement à brise r les insti- 
tutions » . 

M. Ghozali a aussi critiqué les 
islamistes « qui ne craignent pas 
d’exploiter la misère des gens, la 
marginalisation et fa détresse des 
jeunes ». il a lancé un appel pathé- 
tique aux autres partis afin qu’ils 
cessent d'« être assis sur Jeux 
chaises à la fors * et * prennent 
sans ambiguïté position sur Jes 
questions aussi vitales oui mettent 
en jeu l’unité nationale, la paix 
civile, les libertés individuelles et la 
sumic du processus démocratique v. 

Le premier ministre a souligné 
que * te peuple algérien ne permet- 
tra à aucun groupe, à aucun parti 
Je prétendre accéder au pouvoir 
par la violence •>. il a confirme que 
les affrontements entre manifes- 
tants ci forces de l'ordre dans la 


de la démocratie qui a été mena- 
cée 

A Lakhdaria (ex-Palestro), a une 
soixantaine de kilomètres à t’est 
d’Alger, les affrontements entre 
forces de l'ordre et islamistes 
avaient fait au moins six morts 
dont deux policiers. J’un ayant été 
retrouvé égorgé sous un pont. 
D’autre paru à Blida, le bilan offi- 
ciel fait état de trois morts au 
cours d’émeutes qui ont eu lieu à 
Ouicd-Yaich. dans la cité des 
« I 000 logements)». 

Des coups de feu sporadiques 
ont etc entendus, jeudi soir, dans 
divers quartiers d’Alger et de sa 
périphérie où des groupes d'isla- 
mistes ont tente de violer le cou- 
vre-feu. Les tira ont élc suivis des 
cris de h Allah Akbar» («Dieu est 
grand»). A la veille de la grande 
prière du vendredi, i’armec a 
adressé une sévère mise en garde 
aux intégristes, leur recommandant 
d’accomplir leurs devoirs religieux 
dans les mosquées de leur quartier 
et de ne pas sc déplacer ailleurs, 
pour des raisons de sécurité. 

Exclusion de deux 
dissidents da FfS 

La direction du FLN a été 
vigoureusement critiquée par plu- 
sieurs membres du comité central 
de l’ancien parti unique, réuni à 
huis clos depuis mercredi. Le 
secrétaire général. M. Abdelhamid 
Mehri. et l’ancien premier minis- 
tre, M. Mouloud Hamrouche, sc 
sont vu reprocher d’avoir rayé plu- 
sieurs cadres du FLN des listes de 
candidatures aux élections législa- 
tives qui devaient avoir lieu le 
27 juin . 

Le numéro deux du Front isla- 
mique du salut (FISl. l’imam Ali 
Benhadj, a annoncé, dans un com- 
muniqué. l’exclusion du Majlis 
Echoura. la direction collégiale, de 
deux membres influents, 
MM. Ahmed Marrani. président 
de la commission sociale du FIS, 
et Bachir FKih. qui avaient quali- 


L nuit du mardi, 2 5 au.mcic.rc.iiL-* fié, manJLJqts.dliuu intervention 
26 juin avaient fait treize mous ut-*- télévis£è.-M_. Abas»* le 

soixante-huit blessés, ajoutant que chef de file du mouvement incé- 
«/'arntfé v rrt là four éUfimd*e~4a- c gristc, de « danger -pour Je FIS et 
sécurité des citoyens, protéger Tes ' pour les triusiümdns'*: Le Troisième 
institutions et préserver les chances dissident, le cheikh Hacherai Sah- 


□ Prochaine visite de M. Mitter- 
rand en Tunisie. - M. François 
Mitterrand effectuera, le 1 1 juillet, 
en Tunisie, une courte visite de 
travail, qui s'achèvera par un 
dîner offert par le président Ben 
Ali. La dernière visite du chef de 
l’Etat français en Tunisie avait eu 
lieu en juin 1989. 

a SALVADOR : les Etats-Unis 
reprennent leur aide militaire. - 
Arguant de l’échec des négocia- 
tions entre le gouvernement et la 
guérilla salvadoricnnc. le président 
George Bush a annoncé, jeudi 
27 juin, la reprise de l’aide mili- 
taire au Salvador, bloquée par le 
Congrès l’année dernière. 


IRAK : le contrôle des installations nucléaires 

Menaces voilées de Washington 


Le secrétaire d’Etat américain, 
M. James Baker, ainsi que d’autres 
responsables de l'administration 
Bush, ont laissé entendre, jeudi 
27 juin, que la force pourrait de 
nouveau être utilisée contre l'Irak 
■ii ce pays tentait d’empccher la 
destruction totale des équipements 
«fe son programme nucléaire mili- 
taire. ■. CV'/ une affaire très grave 
que de refuser ht \t\ite d'inspec- 
teurs des Nations i mies que cher- 
chent à déterminer si /'Irak conti- 
nue à tenter Je \e doter d'une 
capacité nucléaire ■>. a déclaré 
M. Baker. Four sa part, B3gdad a 
démenti poursuivre des recherches 
nucléaires à des fins militaires. 

Le secrétaire d'Etat a rappelé 
que les alliés avaient •. passé beau- 
coup Je temps entre août Je l'an- 
née dernière et ie IJ janvier à ten- 
ter Je faire comprendre à quel 
poin! il clan important que l'Irak 
applique les résolutions solennelles 
Ju Conseil de sécurité des Nations 
unies Nous pensons i ou jours 
qu'il est important juc l’Irak les 
applique ». a-t-il dit après un entre- 
tien avec le premier ministre de 
Céie-dTvoire. M. Afassanc Quat- 
tara. doni fe pays assure ce 
mois-ci la présidence du Conseil 
de sécurité. 

Toutefois, des responsables de la 


ont refusé de préciser explicite- 
ment si leur gouvernement envisa- 
geait des opérations militaires con- 
ta* des installations soupçonnées 
d’jbriter des équipements 
nucléaires. 

De son côté, le représentant des 
Etats-Unis aux Nations unies. 
M. Thomas Pickcring, a adressé 
une mise en garde très claire à 
l’Irak à la suite de son refus d’au- 
toriser une commission de l’ONU 
à visiter l'un de ses sites 
nucléaires. * L’Irak risque de se 
retrouver dans ia position dans 
laquelle il était avant le conflit 
armé» dans le Golfe, a-t-il dit, - 
(A FF. Reuter.) 


n ÉGYPTE ■’ militant islamiste 
Iné par la polirc. - Le responsable 
de l'organisation clandestine du 
Jihad islamique pour la ville de 
Béni Soucif ( Haute-Egypte). 
M. Abdel Ghani Abdel Hakim. a 
été tué. mercredi 26 juin, à la 
suite d’échauffourées entre une 
quarantaine d'intégristes et la 
police, a annoncé jeudi (e porte- 
parole du ministère égyptien de 
l’intérieur. Au cours de ces inci- 
dents. trois membres de ('organisa- 
tion ont été blessés 


et dix autres 

défense et du département d’Etat } arrêtés. - (AFP.) 
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«Les Paradis avengies» 

et «Histoire d’amour racontée avant l'aube », de Duong Thu Huong 

Impressions i’w Vietnam éclaté 



Alors que vient de s’achever 
le Vlh congrès du PC du Viet- 
nam, la répression frappe un 
des meilleurs écrivains de ce 
pays, M— Duong Thu Huong, 
arrêtée en avril dernier pour 
avoir diffusé des » documents 
secrets ». en fait déjà connus à 
l’étranger. E/la avait été exclue, il 
y a un an. d’un PCV où elle était 
entrée sous les bombes. Ses 
romans aussi dérangent. Les 
Paradis aveugles (J) et Histoire 
d’amour racontée avant 
l'aube (2) viennent d’être publiés 
en France. 

Cette Tonkinoise de quarante- 
quatre ans n'est pas facile è 
réduire au silence, aile qui 
s’adressait ainsi è » ceux qui 
pourraient trouver insupportables 
les idées que j'exprime ici : vous 
pouvez me mettre en prison, 
vous pouvez même m'éliminer. 
Mais sachez que ni l’amour ni fa 
confiance ne peuvenr naître d’un 
fusil, et que la force brutale ne 
peut triompher de la vérité». 

M« Huong n'est pas cette 
militante de l'anticommunisme 
que présente un régime fossi- 
lisé, ni même une adepte de 
cette x littérature de cicatrices» 
qui a fleuri en China après la 
révolution culturelle. C'est un 
auteur populaire qui raconte un 
pays qu'elle aime, dont on sent, 
page après page dans tes Para- 
dis aveugles, avec quelle sen- 
sualité elle en hume les odeurs, 
jouit des lumières et des images 
et pleure les malheurs. Elle dis- 
sèque avec gourmandise un 
banquet campagnard, croque un 
jardin ou une nielle de HanoT, 
brosse un caractère attirant ou 
repoussant, nous conduit en 
URSS avec les ouvriers immi- 
grés et les petits trafiquants 
vietnamiens. 


Malheureusement pour les 
censeurs, le Vietnam qu'elle 
décrit est un pays schizophrène 
où s'opposent une population 
qui tente de survivre et des diri- 
geants coupés d'une réalité 
qu’ils s’efforcent de ne pas voir. 
Il est devenu, pour ses habi- 
tants, un cauchemar vivant où le 
parti régit tout. Le commandant 
Vu Sinh en fait l’amère expé- 
rience dans Histoire d'amour 
racontée avant l’aube : marié par 
le parti, il verra son divorce, 
pourtant librement consenti, 
annulé par ce même parti, qui 
brisera sans remords sa vie et 
celle de sa famille. 

«La danse 
des seigneurs » 

C’est dans tes Paradis aveu- 

g les que M** Huong dresse le 
iian le plus impitoyable du 
régime, car il coule de ses des- 
criptions. Des horreurs de la 
réforma agraire à l’absurdité 
actuelle, des générations ont 
perdu foi an l’existence. Quel- 
ques réflexions bien senties 
enfoncent le ck>u. Voyant des 
Japonais « heureux », la jeûna 
Hang soupire: t Qu'avaient-ils 
de plus que nous 7 (...) Us 
étaient comme nous. Pour l’in- 
telligence. Pour l’endurance, 
qualité que nous n’avions que 
trop en Asie. Ils n'avaient eu 
qu’un peu de chance. La chance 
de naître où H feur. » Ailleurs. 

L' héroïne n'attend plus rien 
d'un monde gouverné par des 
hommes comme son oncle 
Chinh, bureaucrates étriqués 
ayant mal assimilé Lénine, tor- 
tionnaires è leur heure, potentats 
de village et métreurs de la pen- 
sée, trafiquants quand ils peu- 
vent. avares et avides, pusilla- 


nimes et craintifs, frustrés, qui 
dansent ia * danse invisible ». 
celle «de s seigneurs, quand ils 
ont fini de tendra leurs pièges è 
leurs adversaires, quand ils ont 
réussi à faire la cour aux grands 
dignitaires, quand ils approchent 
de leur but, un poste avec pou- 
voir et prébendes. (...) Nous, 
nous dansons en serrant nos 
amies dans nos bras. Eux. ils 
dansent avec leurs ombres en 
serrant le fauteuil de leurs 
désirs ». 

Chanceux Vietnam, qui pos- 
sède das écrivains comme 
Duong Thu Huong, Nguyen Huy 
Thiep ou Pham Thi Hoai, alors 
que tison unique obsession, sa 
mesure de tout, amour, haine, 
honneur, humiliation, se résu- 
ment à un mot ; manger», écrit 
l’excellent traducteur des Paradis 
aveugles. Ce n'est pas ce 
congrès du PCV qui y changera 
quelque chose. Une grand- 
messe qui n'intéresse plus grand 
monde, y compris parmi ceux 
qui la servent, par ambition ou 
habitude. 

PATRICE DE BEER 


tl) Traduit par Ptaan Huy Duong. 
Ed. des Femmes. 397 p.. 150 F. 

12) Traduit par Kim Lefèvre, Ed. de 
l'Aube. 148 p., 85 F. 


□ Pétition en faveur de l'écrivain 
Duong The Huong. A l’initiative 
des enseignants de littérature de 
l'université Paris-VII. qui assurent 
des échanges avec leurs collègues 
de HanoT. des universitaires fran- 
çais protestent, dans une pétition, 
contre l'arrestation <* arbitraire » 
de la romancière Duong Thu 
Huong et » s'interrogent sérieuse- 
ment sur l'avenir de la coopéra- 
tion dans laquelle ils se sont enga- 
gés •- 


nouni. a été reconnu ninwic ' 

Le ministère de ('intérieur a. d'-..- 
tre part, donne son agremen! a 
création d’une mxncilc 
lion à caractère politique *. porton; 
ainsi à quarante-sept le nombre 
des formations politiques recon- 
nues. Le nouveau parti. Jér^mme 
El Djaxair musulmane contempo- 
raine, que dingo un uni'ur'iiainr. 
M. Ahmed Bcnmohamcd. se place 
dans la mouvance des iïrçar.ici- 
tions islamiques modérée*. 

De son côté, le Rassemblement 
pour la culture et la démtv.r.'.tie 
(RCD) a demandé, jeudi dan-: im 
communiqué, une rctinnm entre ie 
gouvernement et les partis p ,1,r:: - 
ques pour •• dégager un cnn , v 
évacuer la violence cl prv\cr.\r ta 
paix civile*. Il juge que ni.tl.'/é 
1er violations quotidienne' a l - 
loi. l'action gouvernementale tarde 
à venir» et regrette que •■/»■ 
politique sc réduise à un face-s-n.ee 
armèe-exircmismc religicu ■ •• • 
(AFP.) 


L’expulsion de France 
de l’opposant marocain 

L’avocat de M. Diouri 
dénonce «l’enlèvement» 
de son client 

L|Association gabonaise des 
droits de l’homme a demande, 
dans un communiqué rendu publie 
jeudi 27 juin, au président ùmar 
Bongo de -«ne pas céder au L h ju- 
tage du wi du Maroc et de favori- 
ser le retour en France de l'éi n ani 
marocain », M. Abdelmoumcn 
Diouri, que ia France avait 
expulsé, il y a une semaine, sers 
Libreville, et dont Hassan ff a 
» suggéré» le départ vers une autre 
destination. 

M' Mourad Ousscdik. avocat de 
l’opposant marocain, a dénoncé. 


Selon lui. M.. Diouri « n’a. rien a 
se rvprocher-'vis-à-VK-Jc~ia- {oi » et 
a été « transféré, manu militari, 
vers un pays reconnu souverain (le 
Gabon, après (c refus du Burundi 
et de l'Argentine de l'accueillir) 
mais que /‘on considère comme 
une colonie pénitentiaire à Finage 
des autorités françaises ». A J en 
croire, il « n'est qu'un otage, une 
simple monnaie d'échange dan * de 
sombres tractations interétatique ■>. 
M** Simone Veil a. pour sa part, 
convenu, sur les ondes de radio 
O'FM, que cette expulsion, dans 
les conditions où elle s’était pas- 
sée, avait violé les droits de 
l’homme. Elle a estimé qu’il serait 
«très déshonorant >* pour la France 
que M. Diouri soit remis aux 
autorités de son pays. 

Quant à M. Rachod Ghannou- 
ehi. président du mouvement inté- 
griste tunisien Ennahdha, il a 
démenti, jeudi. » tout contact » 
avec l'opposant marocain et même 
assuré qu'il n’avait «jamais fait sa 
connaissance ». « Je ne crois pas 
que les islamistes algériens le 
connaissent », a-t-il ajouté en 
réponse au ministre de l'intérieur 
qui avait reproché i M. Diouri 
d’avoir été en relation suivie avec 
des fondamentalistes maghrébins. 


□ TUNISIE : (a France refuse à 
on opposant islamiste tunisien le 
renouvellement de son visa. - Les 
autorités françaises ont refusé, 
début juin, de renouveler le vis3 
d’entrée de M. Rachod Ghnnnnu- 
chj, président du mouvement isla- 
miste tunisien Ennahdha. qui 
continue de se déplacer avec un 
passeport diplomatique soudanais. 
Après plusieurs récents voyages en 
Iran, celui-ci séjourne actuellement 
à Alger, muni d’un visa algérien 
qui, croit-on, arrivera à expiration 
en septembre. 

□ CAMEROUN ; un manifestant 
tué à Douala. - L’agitation conti- 
nue au Cameroun. Un manifestant 
a été tué et plusieurs personnes 
ont été blessées, jeudi 27 juin, à 
Douala, lors de heurts avec les 
forces de sécurité. L’opposition 
réclame une conférence nationale, 
dont l’idée a été à nouveau reje- 
tée, jeudi, par le président Biya. 
dans un discours au PartcmcnL 

? KE NYA : le président reut 
interdire aox étrangers de posséder 
des journaux. - Le president 
Craniel Arap Moi a annoncé, jeudi 
t 7 J u,n . qu'Ü désirait interdire aux 
etrangers de posséder des jour- 
naux, auxquels il a reproche à plu- 
sieurs reprises de critiquer le 
régime. * Nous, tes Noirs, au 
Kenya, nous autorisons même le* 
hyenes à fonder des journaux Jan> 
notre pays !» «est notamment 
exclamé le chef de l’Etat - 











Ensemble ••• 


I . I.umo.il-S.lm.i.l.r Industrie, Merlin Gfrin, Spif BaUfÇnolles. 

[ ). |. . nous sommes présents sur lous les i nnlrm lits. 

I us. nil.lr . nous sommes !• .alors dans la distribution elcrti 


le contrôle industriel. 

Cnsc inMe, nous sommes un leader mondial. 
Ensemble, nous pouvons allronler 1 avenir. 
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La fin de la ségrégation raciale 


Si la discrimination disparaît, les inégalités demeurent 


Sans que les médias aient été 
admis à assister à cette céré- 
monie historique, le président 
Frederik De Klerk a signé, jeudi 
27 juin, à Pretoria, U abrogation 
- déjà votée par les trois cham- 
bres du Parlement - des quatre 
lois qui servaient de piliers au 
système de l'apartheid, mis en 
place en 1948. Ces textes, qui 
doivent officiellement disparaître 
de l’arsenal juridique le 30 juin, 
portaient sur la ségrégation 
dans les lieux publics, le partage 
des terres, l'habitat séparé et la 
classification raciale de la popu- 
lation. 


JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

Le monstre a la vie dure. L'ago- 
nie annoncée de l'apartheid ne tait 

S ue commencer. Les lois qui fan- 
aient le système de ségrégation 
raciale sont, aujourd’hui, abolies. 
Mais la Constitution de 1983 est 
toujours en vigueur. Le texte de 
réference de I Etat sud-africain, 
adopté par référendum au sein de 
la petite communauté blanche, est 
encore gros de discrimination. 

Le système parlementaire trica- 
méral en est issu. Seuls les Blancs, 
les métis et les Indiens peuvent 
voter les lois. Est-ce par une cruelle 
ironie du sort que Tes Noirs, pre- 
mières victimes de l’apartheid, 
n'ont pas pu se prononcer sur 
l'abolition de textes qui leur 
déniaient les droits les plus élémen- 
taires? Certainement pas! Tout, 
jusqu'à présent, avait été méticu- 
leusement conçu pour leur barrer 
l’accès à l’arène politique. 

Des milliers de textes de loi 
organisaient, dans ses moindres 
détails, la ségrégation raciale. Lors- 
que les députés des trois Chambres 
ont voté, le 5 juin, (es nouvelles 
dispositions sur la propriété fon- 
cière, ils ont effacé des tablettes 
soixante-neuf lois, en ont amendé 
cent vingt et ont annulé quelque 
quinze mille proclamations... Un 
arsenal juridique très fouillé devait 
permettre la réalisation du rêve 
afrikaner : « le développement 
séparé». 

Des générations de Blancs ont 
défendu âprement le bien-fondé de 
leurs aspirations, confondues avec 
« an devoir chrétien ». La toute 
puissante Eglise réformée hollan- 
daise (NGK) n’hésitait pas, jusqu'à 
ces dernières années, à soutenir 
que la séparation des races était 
bien inscrite dans la Bible. La tour 
de Babel n'était-elle pas l'exemple 
- souvent invoqué - d'intégration 
de communautés différentes partici- 


pant à une même entreprise que 
Dieu a démolie en introduisant (a 
diversité des langues? Des décen- 
nies durant, les pasteurs de la 
NGK ont prêché, dans les temples 
blancs, la suprématie de la race 
blanche et, chez les Noirs, l'irréfu- 
tabilité du Elit que les afrikaners 
n’étaient rien moins quVw» peuple 
élu». 

Le rêre 
afrikaner 

Il fallait bien recourir à Dieu 
pour justifier l’injustifiable. 11 n'est 
probablement pas de pays au 
monde où les théologiens sont 
aussi impliqués dans la vie poiiti- 

r i. Les penseurs de l'extrême 
ite réfractaire à tout abandon 
de privilège pour les Blancs sont 
des pasteurs calvinistes. Le pasteur 
Andries Treumicbt, chef incontesté 
du Parti conservateur (CP), incarne 
l’opposition parlementaire légale 
aux réformes actuelles. Le pasteur 
Caïd Boshofi^ gendre de fancien 
premier ministre Hendrik Ver- 
woerd, est président de l'Afrikaner 
Voikswag, une organisation «eu Ru- 


de i’Orandia. P utopique homeland 
d'oà tous les non-BIancs sont 
exclus et qui a pris forme à Ora- 
nia. au sua de Kimberley. à la mi- 


Andries Treurnicht et Eugene 
Terreblanche, le président de 
l’AWB, un mouvement néo-nazi 
dont l'emblème emprunte beaucoup 
à la croix gammée, sont membres 
de l'Afrikaner Volswag. Et plu- 
sieurs dizaines de mouvements 
d’extrême-droite considèrent main- 
tenant la création d’un borne] and 
blanc, sur une partie du territoire 
sud-africain, comme la solution 
appropriée à leur désir de décider 
eux-mêmes de leur sort, en culti- 
vant la pureté raciale de leur 
peuple. 


Mais les Eglises sont aussi pré- 
sentes de l’autre côté de l'échiquier 
politique. Le pasteur métis Allan 
Boesak, un temps président de l'Al- 
liance mondiale des Eglises réfor- 
mées - dont il avait fait exclure la 
NGK - est l’un des fondateurs du 
Front démocratique uni (UDF) 
créé en 1983 pour tourner le veto 
qui pesait sur les organisations 
anti-apartheid. Le Conseil sud-afri- 
cain des Eglises (SACC) penche 
ouvertement du raté du Congrès 
national africain (ANC). Son enga- 
gement dans la lutte anti-apartheid 
est aussi réel que celui de 
l’archevêque anglican du Cap, 
Mgr Desmond Tutu, Prix Nobel de 
la paix. 

Le souci évident d’imbriquer le 
temporel et le spirituel, de justifier 
l’un par L’autre, n’est peut-être que 
l’expression inconsciente d’un dé- 
sarroi moral collectif engendré par 
l'iniquité du système. Cependant, 
les courageuses réformes entreprises 
par le president Frederik De Klerk 
et les négociations engagées, en mai 
1990, avec F ANC deM. Nelson 
Mandela, ne sont pas garantes 
d'une évolution à rebours des men- 
talités. Et c’est là que le bât blesse. 
Car avant d’évoquer l’hypothèse 
d’une réconciliation nationale, les 
responsables politiques des deux 
bords savent bien qu'ils devront 
amener leurs ouailles à regarder 
l’avenir de l'Afrique du Sud avec la 
même lucidité. 

La bonne foi des uns et des 
autres n'cstplus en cause. Le Parti 
national (NP) ne défait pas, aujour- 
d’hui, par philanthropie politique, 
ce qu'il avait patiemment écha- 
faudé en quelque quarante ans. 
M. De Klerk et les siens ont com- 
pris l’urgence de la situation. Le 
salut de leur communauté, «f abord, 
et, plus généralement, l'avenir du 
pays passent par la négociation. 
Que le gouvernement essaie, ce fri- 
sant, de retenir le maximum du 


pouvoir qui était, hier, celui de la 
communauté blanche, ne fait aucun 
doute. 

L'abrogation de textes de loi et 
la convergence de bonnes volontés 
ne sont pas suffisantes pour faire 
table rase, du jour au lendemain, 
des inégalités sociales qui sont 
aussi l’apanage de la société sud- 
africaine. Les Noirs ont le droit 
d’acheter des terres et de s’installer 
en ville, dans les quartiers les plus 
chics. Mais, avoir fe droit ne signi- 
fie pas avoir les moyens financiers 
de l’exencer. fl est évident qu’une 
ségrégation économique va se subs- 
tituer aux discriminations raciales 
et politiques, perpétuant de facto 
l'apartheid. 

45 % d'illettrés 
dans la population noire 

Le degré de sincérité du gouver- 
nement va se mesurer, maintenant, 
à l'aune de l'efficacité avec laquelle 
il affrontera les problèmes écono- 
miques cruciaux qui se posent au 
pays. Que va-t-il faire pour les 
7,4 mimons de Noirs démunis qui 
survivent dans les bidonvilles? 
Entre 800 000 et 2 millions de 
logements font déjà défaut aux 
familles noires qui auraient les 
moyens de s’endetter pour acheter. 
Des statistiques montrent qu’il fau- 
drait en construire 250 000 par an. 
d’ici à la fin du siècle. Ce qui 
coûterait la bagatelle de 11 mil- 
liards de francs par an.. 

Une étude faite à l'échelon natio- 
nal révèle que quatre foyers noirs 
sur cinq, c’est-à-dire 20 millions de 
Sud-africains, étaient toujours sans 
électricité. Pour les raccorder au 
réseau, la note globale s’élèverait à 
30 milliards de francs. Le manque 
de lits dhôpitaux est si grave au 
sein de la communauté noire que 
la mise à disposition des 
1 1 700 lits aujourd’hui inutilisés 
dans les hôpitaux pour Blancs ne 


suffirait pas à combler le déficit. 
Ce qui coûterait, quand même, 
1,5 milliard de francs en fiais de 
personnels supplémentaires, chaque 
année. 

Le fossé entre Noirs et Blancs se 
mesure aussi en termes de morta- 
lité infantile. Le taux est de qua- 
tre-vingts pour mille à Soweto, 
quatre fais plus élevé qu’au sein de 
la communauté blanche! La situa- 
tion est certainement pire dans les 
campagnes, pour ne pas parier des 
bantoustans. Trente pour cent des 
Noirs qui ont un emploi n’ont 
jamais été à récote. Quarante-cinq 
pour cent de la population noire 
n’a jamais appris à lire ni à écrire! 
Le problème de l’éducation est un 
des plus difficiles à résoudre. R 
manque au moins 33 000 salles de 
classe aux enfants noirs alors que 
les 7 400 salles vides dans les 
écoles des quartiers blancs ne cou- 
vriraient qu’un cinquième des 
besoins. 

D’après une autre étude, citant 
des estimations gouvernementales, 
il faudrait consacrer près de 
48 milliards de francs par an, au 
fieu de 12 milliards aujourd'hui, 
pour amener les dépenses consen- 
ties pour l'éducation des Noirs à 
un niveau comparable aux 
dépenses faites pour celle des 
Blancs. Le Conseil de r e ch erche en 
sciences humâmes a calculé qu’une 
mise à niveau des deux types 
d'éducation pour l’année scolaire 
1990-1991 aurait coûté globalement 
prés de 82 milliards de francs. 

Plus généralement, pour xéduii 
Técaxt entre les niveaux de vie d- 
Noirs et des Blancs, M. Azar Jar 
mine, de l’institut Economerri 
estime qu’il en coûterait ent 
44 et 66 milliards de frases par t 
pendant la prochaine décenni 
C’est cette réalité statistique qi 
M. De Klerk devra affronter s\ 
veut vraiment éradiquer l’apar- 
theid. 

FRÉDÉRIC FHfTSCHER 
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Quarante-trois ans de «développement séparé» 


Les quatre piliers de l'Etat raciste 


1 948. - Le Parti national (NP),' 
afrikaner pur et dur, remporte les 
élections. L’Afrique du Sud com- 
mence à codifier le racisme en met- 
tant en place un système politique 
fondé sur la séparation des races: 
l’apartheid. 

1949. - Les mariages entre Blancs 
et non-BIancs deviennent passible 
des tribunaux. Jusqu’alors, la loi 
Hertzog de 1927 se contentait de 
prohiber tout rapport sexuel entre 
Noirs et Blancs, hors les liens du 
mariage. 

1950. - Adoption du «Population 
Registration Act », selon chaque 
individu doit être classé dans une 
catégorie correspondant à sa race. 
Cette loi facilitait l’application d’un 
autre texte voté la même année, le 
«Group Areas Act», définissant la 
ségrégation résidentielle. 

- Entrée en vigueur de 
l’« Immorality Act » qui interdit 
toutes relations sexuelles inter-ra- 
ciales. 

- Interdiction du Parti commu- 
niste sud-africain (SACP). 

1952. - Mise en place du «Réfé- 
rencé Book», le «pass», un docu- 
ment récapitulatif servant de laissez- 
passer aux Noirs. 

1953. - Adoption du «Réserva- 
tion of Scparate Amenitîes Act » 
régissant l’accès aux lieux publics et 
l’utilisation des installations com- 
munes en fonction de la couleur de 
la peau. Le « Banni Education Act» 
codifie l’apartheid dans le système 
éducatif. 

1954. - Démission, à quatre- 
vingts ans, de M. Daniel Malan, 
premier ministre depuis la victoire 
du NP en 1948. Johannes Strijdom 
lui succède. 

1958. - Nomination de M. Hen- 
drik Verwoerd, l'un des théoriciens 
du développement séparé, comme 
premier ministre, le troisième du 
NP après MM. Malan et Strijdom. 

1959. - Adoption, par le Parle- 
ment, du «Promotion of Black Self- 
Government Act» qui permet de 
mettre en application l’idéologie du 
développement séparé, en créant 
des «nations» noires autonomes 
(bantoustans ou homelands). puis 
indépendantes. 

1960. - Manifestation à Sharpe- 
ville. Le 21 mars, les forces de l’or- 
dre ouvrent le feu sur plusieurs mil- 
liers de manifestants : soixante-neuf 
morts et cent quatre-vingts blessés. 
Instauration de l’état rnugcncc et 
dissolution du Congrès national 
africain (ANC), le 30 mars, et du 
Congrès panafricauiste (PAC), le 
8 avril. L'opposition noire entre 
dans la clandestinité. M. Albert 
Luthuli, président de FANC. est le 
premier africain noir à recevoir le 
prix Nobel de la poix. 

1961. - Création d’une Républi- 
que en Afrique du Sud qui, le 
31 mai, prend son autonomie de la 
couronne britannique puis est 
aussitôt mise au ban du Commoo- 
wcalth. Création d’Umkhonto Wc 
Sizwe (la lance de la nation), la 
branche armée de l’ANC. 


1964. - Condamnation de 
M. Nelson Mandela, accusé de 
sabotage et de complot révolution- 
naire, à la réclusion criminelle à 
perpétuité, au terme du procès de 
Rivonia qui aura duré d’octobre 
1963 à mai 1964. 

1966. - Assassinat du premier 
ministre, M. Hendik Verwoerd, le 
6 septembre, par un attaché parle- 
mentaire. M. John Vorster lui suc- 
cède. 

1970. - Adoption de la loi impo- 
sant à chaque Noir d'être citoyen 
d’un bantoustan. 

1973. - Succession de grèves sau- 
vages, de janvier à mars, à Durban, 
qui marque le renouveau du syndi- 
calisme noir. 

1976. - Manifestation de miniers 
de lycéens noirs qui, le 16 juin, 
protestent contre I mtroduction de 
l’afrikaans, langue d’enseignement, 
dans leur cursus. La police ouvre le 
feu : vingt-cinq morts le premier 
jour et six cents, trois mois plus 
tard. 

- Accession à l'indépendance du 
premier bantoustan, le Transkei. 

1977. - Mort en détention de 
Steve Biko, le fondateur du mou- 
vement de la Conscience noire, 
incarcéré le 18 août et décédé le 
12 septembre, dans des circons- 
tances dramatiques. Deux mois plus 
tard, dix-neuf organisations, proches 
de la Conscience noire, sont décla- 
rées illégales, ainsi que le quotidien 
de Soweto, The World. 

- Accession à l’indépendance 
d’un deuxième bantoustan, le 
Bophutatswana. 

1978. - Nomination de M. Pieter 
Bot ha au poste de premier ministre, 
en remplacement oe M. Vorster. 

1979. - Accession à l’indépen- 
dance d'un troisième bantoustan : 
le Venda. 

2981. - Accession à l’indépen- 
dance d’un quatrième bantoustan, le 
Ciskei. 

1982. - Scission au sein du Parti 
national. Le pasteur Andries Treur- 
nicht crée, avec une vingtaine d’au- 
tres dissidents, le Parti conserva- 
teur. 

1983. - Création du Front démo- 
cratique uni (UDF), la plus impor- 
tante force anti-apartheid depuis les 
années 50. 

- Adoption, par référendum, au 
sein de fa communauté blanche, 
d’une nouvelle Constitution, fondée 
sur un système parlementaire trica- 
méraL 

1984. - Election de M_ Pieter 
Botha comme président de la Répu- 
blique. 

- Entrée en application de la 
Constitution. Le Parlement est com- 
posé de trois chambres : l’une réser- 
vée aux Blancs, les deux autres aux 
métis et aux indiens oui retrouvent, 
à cette occasion, le droit de vote. 

- Nouvelle vague d’émeutes dans 
les ghettos noirs. 

- Attribution du prix Nobel de la 
paix à Mgr. Desmond Tutu, 
archevêque anglican du Cap. 

1985. - Création du puissant 


Congrès des syndicats sud-africains 
(COSATU) . 

- Imposition de l’état d'urgence 
après de nouvelles émeutes dans les 
townships où l'armée fait son 
entrée. Le président Botha propose 
de libérer sous conditions M. Nel- 
son Mandela, qui refuse. 

- Abrogation de la la là sur les 
mariages mixtes de 1949 ainsi que 
d T \me partie de l’Immorality Act. 

1986. - Abrogation de la là obli- 

r it les Noirs à être en possession 
leurs «pass». 

- Adoption, par le Congrès amé- 
ricain, de F« Anti-Apartheid Act», 
une loi sur les sanctions économi- 
ques. 

1987. - Rencontre, à Dakar, au 
Sénégal, entre des Sud-Africains 
blancs libéraux et des militants de 
l’ANC. 

1988. - Mesures restrictives con- 
tre dix-sept mouvements anti-apar- 
theid dont le COSATU et l'UDF. 
M. Mandela, le plus ancien prison- 
nier politique du monde, est atteint 
de tuberculose. 

- Libération du président du 
PAC, M. Zeph Motopeng, et de 
M. Harry Gwala, un vétéran de 
l’ANC 

1989. - Accession de M. Frederik 
De KJeris. à la tête du NP en rem- 
placement de M. Pieter Botha. Le 
6 septembre, le NP remporte les 
élections législatives. Le 20 M. De 
Klerk devient président de la Répu- 
blique. 

- Abolition de l’apartheid sur (es 
plages, le 16 novembre. 

1990. - Légalisation de l’ANC 
du PAC, du Parti communiste 
(SACP) et d’autres organisations 
auparavant interdites : [annonce en 
est faite par M. De Klerk, le 
2 février, au Cap, devant le Parle- 
ment 

- Libération de M. Mandela qui 
sort de prison, 1e 11 février, après 
vingt-sept années d'incarcération. 

- Première rencontre officielle, 
du 2 au 4 mai, à G roc te Schuur, 
prés du Cap, entre le gouvernement 
et l’ANC MM. De Klerk et Man- 
dela mettent sur rails un processus 
de négociation. 

- Abolition de l’apartheid dans 

les hôpitaux, le 16 mai. 

- Suspension de la «lutte 
armée», par FANC le 6 août, au 
terme de la deuxième rencontre 
avec le gouvernement. 

- Abrogation, le 15 octobre, du 
«Scparate Amenitîes Act», qui défi- 
nissait les régies de F «apartheid 
mesquin» . 

- Flambée de violence dans les 
townships de la région de Johannes- 
burg, en août et en septembre : plu- 
sieurs centaines de morts. 

- Accession à l’indépendance de 
la Namibie, le 21 mars. 

1991. - Abolition, par le Parle- 
ment, des trois piliers de 
I’« apartheid », le « Group Areas 
Act» et te « Land Act», le 5 juin et 
te «Population Registration Act» 1e 
17 juin. 


JOHANNESBURG 
do notre correspondant 

Le Parti national (NP), au pou- 
voir depuis 1948, n'a pas intro- 
duit la ségrégation en Afrique du 
Sud. Les mis racistes sur la pro- 
priété foncière, par exemple, 
fanant adoptées par te Parlement 
de l’Union sud-africaine en 
1913, puis modifiées en 1936, 
sans oie la tutelle britannique 
soureffiflt. Les Nats, comme on 
appelle tes militants du NP. codi- 
fièrent. en revanche, jusqu'à le 
systématiser et l'institution n8li- 
ser, le « développement 
séparé », qui se révéla, bien 
vite, n'ôtre rien d’autre qu’un 
système fondé sur la discrimina- 
tion raciale : l'apartheid. 

Ce Land Act modèle 1913, 
rectifié 1936, attribuait simple- 
ment 87 % des terres à la mino- 
rité blanche tands que le refi- 
quat de 13 % était 

«généreusement» donné aux 
populations noires qui n’auraient 
plus la possibEté de s'agrandir 
a Bouts. Ces réserves indigènes, 
prévues à l'origine pour protéger 
les ethnies noires, étaient 
constituées d’une constellation 
de petites parce Bas dispersées 
sur le territoire sud-africain. 
Transformer ces réserves en 
Etats dont dépendraient légale- 
ment tous les Noirs, tête était 
l’idée de «grand apartheid» que 
le premier ministre, M. Hendrik 
Verwoerd, commença sérieuse- 
ment è mettre en application en 
1959. 

Il ne restait plus qu'à fabriquer 
ces nations noires a u tono m es, 
puis indépendantes, pour per- 
mettre è I Afrique du Sud, deve- 
nue blanche, d'obtenir son 
estampée d'Etat démocratique. 
Comme aucun peuple ne récla- 
mait ni indépendance d'une 
tutefle coloniale ni souveraineté 
territoriale, les Afrikaners déci- 
dèrent donc de créer, d'autorité, 
sur des bases ethniques et lin- 
guistiques, dix nations noires, 
regroupées dans dix entités ter- 
ritoriales, les bantoustans ou 
ho me tends. 

Le groupe Nguni fut divisé en 
quatre nations : les Zoulous, au 
Kwazulu; les Xhosas, au Trans- 
ir ei et au Ciskei; les Swazis au 
Kangwane ; les Ndébélés au 
Kwandébélé. Le groupe Sotho 
composa le Bophutatswana, le 
Qwaqwa. le Lebowa, le Gazan- 
kuiu où l’on parie shengaan et le 
Venda dont la langue est le 
venda. il fallut, ensuite, doter 
chacun de ces bantoustans de te 
population idoine. La poSce et 
l'armée de Pretoria contraigni- 
rent ainsi plus de trois mimons 
et demi de Noirs sud-africains à 


rejoindre leur» « nouvelle» 
patries», entre 1960 et 1985. 

Les dix bantoustans, dotés 
d'institutions gouvernementales, 
de Parlements et de Constitu- 
tions , devinrent autonomes 
entre 1963 (Transkei) et 1984 
(Kangwane). Mais, dans la logi- 
que de l'apartheid, 3 faSait aller 
plus loin. Le pas supplément a ire 
devait conduire à l’indépen- 
dance. Pourquoi ? Simplement 
parce que le jour oh les dix ban- 
toustans seraient indépendants 
et souverains, il n’y aurait plus 
un seul Noir citoyen de la Répu- 
blique d’Afrique du Sud. 

Le Transkei, le Bophutate- 
wana, le Venda et le Ciskei se 
virant successivement octroyer, 
par Pretoria, une « indépen- 
dance » qu'aucun pays au 
monde - hormis l'Afrique du 
Sud - ne leur reconnut jamais. 
Les six autres bantoustans 
conservèrent leur statut d'auto- 
nomie. Mais, d'un coup de 
baguette, ce furent des rraKons 
de Noirs qui disparurent des sta- 
tistiques. En 1989, te population 
sud-africaine était officiellement 
estimée è 30 193 OOO per- 
sonnes dont 16,5 % de Blancs 
et 69,9 56 de Noire. La popula- 
tion réelle, incluant les 
6 437 958 habitants des qua- 
tres homelands «indépendants», 
ôtait donc de 36 630 958 dont 
75,2 % de Noirs et seulement 
13,6 % de Blancs qui, compte 
tenu des taux d'expansion 
démographique différents selon 
les communautés, n'étaient pfas 
que 13,5 % en 1990. 

Changeaient 
de domidk 

L'abrogation du Land Act réin- 
tégrera bien les Noirs, ainsi que ' 
les autres communautés, dans 
leurs droits d'acheter des terres 
où bon leur semblera. Cela ne 
signifie pas ipso facto la dispari- 
tion des bantoustans qui, auto- 
nomes ou «indépendants», res- 
teront en place jusqu’à ce 
qu'une décision politique les 
concernant soit prise et qu’une 
nouvelle Constitution soit adop- 
tée. 

Cependant, pour restituer leur 
liberté de mouvement aux non- 
8lancs, il fallait aussi rendre 
caduc le Group Areas Act, la ka 
sur /'habitat séparé, qu attiftuart 
à chacun un fieu de résidence en 
fonction de la couleur de sa 
peau. Les villes proprement 
dites étaient toutes réservées 
aux Blancs. Les Noirs, les métis 
et les indiens étaient cantonnés 
dans leurs ghettos respectifs. 
Cette loi, adoptée en 1950, 
deux ans à pàne après l'arrivée 


an pouvoir du NP, affiné» à plu- 
sieurs reprises, avait entraîné 
jusqu'en 1984, selon des chif- 
fres officiels, l'expulsion de leur 
foyer ds plus de 126 OOO 
famHles qui résidaient dans des 
quartiers attribués è d'autres 
groupes raciaux. 

Sophiatown rfispanit ainsi des 
plans. Le faubourg où cohabi- 
taient Noirs, métis et Indiens 
depuis 1905 devait devenir une 
banlieue blanche. En gommant 
ce nom des lexiques, en 1955, 
l'administration chassait aussi 
60 000 personnes d'un quartier 
populaire, à l'ouest de Johan- 
nesburg. vers ce qui allât don- 
ner naissance à Soweto. Ce 
monstre tentaculaire compte 
aujourd’hui certainement plus de 
2 millions d'habitants. 

En 1966, le couperet tomba 
sur District-Six, un quartier misé- 
rable du Cap où caversas com- 
munautés partageaient fe sort de 
la population métissa, majori- 
taire. 28 000 personnes furent 
expulsées vers des viles nou- 
velles situées, bien souvent à 
plusieurs dizaines de kilomètres 
du Cap. District-Six fut rasé pour 
devenir zone blanche. Vingt-cinq 
ans plus tard, c'est toujours un 
terrain vague, au cœur du Cap. 

Mais l'abolition du Separate 


et du Group Areas Act, en juin 
1991, n'auraient été que des 
coups d'épée dans l'eau sans 
I abrogation du quatrième pilier 
de l'apartheid, le Population 
Registration Act. La pierre angu- 


peau (te Monde du 18 juin). 

Classés par race, voire dans 
wie quelconque sous-division de 
l un des quatre groupes (Blancs. 
Noire, métis et Indiens), les Sud- 
Africains étaient, pour ainsi dire, 
programmés dès leur naissance. 
La loi fixait l'endroit où Us habi- 
teraient. les écoles et les univer- 
sités qu'ls fréquenteraient, les 
noprtaux ou ils recevraient des 
soins et les cimetières où fis 
auraient, enfin, le droit de goQtar 
au repos étemel. 

Les bébés qui naîtront doréna- 
vant ne seront plus Blancs ou 
Noirs, mais simplement Sud- 
Africams Une décision qui, 
sefon un député du Parti démo- 
mat fin eau rêva nazi, Ib> 
camaüon des convictions de f -Et- 
ier en matière de pureté de 

m °y en * refer- 

J*er officiellement, et ime bonne 
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AFRIQUE 


en Afrique du Sud 


Frederik De Klerk, l’homme 
qui a aboli l’apartheid 


Suite de Ja première page 
■Les labels ne manquent plus, 
aujourd’hui, pour qualifier le «libé- 
rateur de Nelson Mandela». Aucun 
d’entre eux cependant n'explique 
pourquoi cet Afrikaner pure souche 
a tourné casaque et trompé ainsi 
son monde. Comment comprendre 
la profonde mutation qui s'est opé- 
rée chez cet avocat discret et 
modeste alors que son héritage et 
sa culture le vouaient au confor- 
misme, qu’il avait d'ailleurs tou- 
jours fait sien? Frederik De Klerk 
a bien caché son jeu. Jusqu’à son 
accession & la magistrature 
suprême, le 20 septembre 1989, et 
meme après, il fait figure de 
conservateur modéré suivant tran- 
quillement le mouvement. Son pre- 
mier discours de chef du Parti 
national quelques jours après son 
élection à la tête des « Nais », le 
2 lévrier 1989, témoigne, certes, 
d’un esprit d’ouverture. Mais ce 
n’est pas la première fois que les 
expressions « ère nouvelle », « nou- 
veau modèle» sont utilisées dans la 
dialectique sud-africaine. Ces loua- 
bles intentions se sont ensuite tou- 
jours perdues dans les arguties. La 
circonspection s'impose d’autant 
plus envers celui qui chante main- 
tenant l'« Afrique du Sud sans 
domination ni oppression» que son 
passé politique ne plaide pas en sa 
faveur. 

Si, & cinquante-cinq ans, «FW» 
peut se vanter de n’avoir jamais 
prononcé le mot « apartheid » au 
long des dix-sept années de sa car- 
rière parlementaire, il s'est souvent 
posé en défenseur de ta ségrégation. 
En tant que député, mais aussi 
comme ministre, il a prôné la sépa- 
ration des races dans le travail. 
L'habitat, renseignement et les lieux 
publics. Il s'est opposé à la création 
des syndicats pour les Noirs et leur 
a dénié le droit de faire grève. U a 
rejeté le principe démocratique 
«un homme, une voix» et refrisé le 
dialrap» avec le .Congrès national 
africain (ANC), car «donner trop-et 
trop vite aux Noirs est aussi dange- 
reux que donner trop peu et trop 
tard ». 


« Un homme 
de principes» 


Son frère « Wimple», de huit ans 
in aîné, un libéral favorable 
ïpuis longtemps aux pourparlers, 
rait pris part, en 1989, aux entre- 
ms de Londres avec des nationa- 
les noire. U se sourient aujourd- 
'hui avec amusement de la 
action de son cadet « Ceux qui 
u participé à ces contacts, écrivait 
rcderik De Klerk, en 
sobre 1989, sont entre les mains 
; forces qui veulent déstabiliser 
i/rique du Sud. détruire la loi et 
ordre, » Combien de fois a-t-il 
Ipété au cours de cette même 
inée que son gouvernement ne 
‘coderait jamais avec «les respon • 
mes de la violence et du terro- 
r me»? 

Tout conduit alors à penser que 
président fraîchement élu sera 
lomroe de la continuité. N'est-il 
is celui qui, ministre de l’éduca- 
7u nationale, avait voulu réduire 
nombre des étudiants noire dans 
universités? N’est-il pas celui 
• avait menacé de couper les 
res aux établissements supé- 
rs pour mettre un terme à Fagi- 
.on sur les campus ? C'est le 
Ôrae homme qui avait demandé 
dix ans» pour combler le fossé 
lire Noire et Blancs dans l’éduca- 
an, avant de renoncer publique- 
ent, quelque temps plus tard, à 
:s projets. C’est lui, aussi, qui 
rait milité pour le maintien d’une 
i interdisant la midtiracâalité des 
irtis. Lui, encore, qui avait refrisé 
'enregistrer officiellement des 
;oles religieuses ouvertes aux 
liants de toutes races. 

La rumeur politique veut aussi 
ie cet * homme de principes» an 
icité l’ancien président Pieter 
«ha à mettre un bémol au projet 
‘Formiste que ce dernier 
ipprëtait à présenter au i monde 
iüex, le 15 août 1985. Quelques 
nés bien intentionnées le soup- 
mnent même d’avoir soufflé à 
n prédécesseur de ***£'£'* ï 
inistre des affaires étrangères, Pile 
«ha, qui, en février 1986 , avait 
Imis qu'il pourrait y avoir un 
ésident noir à la tête de T Etat 
rant l’an 2000„. 

Au lendemain de la r ®t“ on ^‘ a ?î ce 
vère dont fût 

tuteur du sacrilège, Fredettx we 
leric, fui, lui, chf&é 

r. n réaffirme alors a 

fle du maintien de la ségrégation 

£ tes écoles et J* néeesa tè de 

aabitat séparé fi 
i aos». En jum l989 à Pretoria, 
mdant Je congrès de son parti, le 


nouveau chef des «Nais» s’ac- 
croche encore à la notion de 
«groupes» et à celle d’ «affaires 
propres à chaque communauté », 
pour promouvoir, un peu para- 
doxalement, la « nouvelle Afrique 
du Sud, juste et équitable ». 

A ce moment-là, personne ne 
prend vraiment au mot celui qui 
vient d’hériter de la charge de 
l'Etat quand U prône « un ordre 
constitutionnel, économique et 
social juste». Chacun reste scepti- 
que quant au virage annoncé, à la 
«nouvelle donne» promise. « Que 
le véritable De Klerk se lève et nous 
dise ce que tout cela signifie», s’ex- 
clame Zach De Beer, F un des fon- 
dateurs du Parti démocrate. Helen 
Suzman, Fin carnation de la bonne 
conscience libérale, estime qu’il est 
franchement inutile de lui « donner 
une chance» puisqu’*// n’a jamais 
montré la moindre volonté d’abolir 
l'apartheid ». 


« La porte ouverte 
sur le ride» 


Wynand Malan, dissident du 
Parti national, déclare que « la 
porte est ouverte sur le vide ». Et le 
très sérieux quotidien économique 
Business Day enfonce le clou en 
écrivant, le 16 août 1989, que 
« Frederik De Klerk n 'est pas 
l'homme qu'il faut pour s'attaquer 
aux problèmes raciaux et constitu- 
tionnels en ayant la moindre 
chance de les résoudre». Car. sou- 
ligne l’éditorialiste, «rsa logique est 
fondée sur une absurdité scientifi- 
que : l'idée de définition des races». 

Deux jours auparavant, Pieter 
Botha a démissionné. Après avoir 
conduit son parti à la victoire lois 
des législatives du 6 septembre 
1989, Frederik De Klerk devient 
président de la République. Deux 

semaines plus tard, le 20 septem- 
bre, fl annonce la couleur : « Nous 

sommes déterminés à, passer de la 

parole aux actes, lé temps est venu 
pour l'Afrique du Sud de restaurer 
sa fierté et de sortir du marasme de 
l’isolement international et du 
déclin économique...» Il a compris 
que son élection avait fait naître 
l'espoir. Il va donc s'ingénier à 
prouver qu'il est un homme de 
parole capable de traduire dans les 
faits ce qu’il avance en termes 
généreux depuis six mois. S'il 
demande cinq ans, ce n'est pas 
pour d’autres atermoiements mais 
pour éviter la catastrophe. 

Ce fin politique est passé au 
moule du Broederbond, une orga- 
nisation secrète fondée jadis pour 
«travailler à la survie du peuple 
afrikaner et à la promotion de ses 
intérêts». Cette société initiatique, 
considérée comme un véritable 
pouvoir de l'ombre, présente dons 
tous les rouages de la nation, n’a 
jamais perdu de vue ses principes 
fondateurs. Elle est r inspiratrice de 
l'idéologie de l'apartheid. Mais les 
chambardements des équilibres 
internationaux et surtout l'évolu- 
tion de la société sud-africaine 
('obligent à intégrer de nouveaux 
paramètres d'expansion démogra- 
phique, de croissance économique, 
de sanctions .et d’exclusion de la 
communauté internationale. 

Le Broederbond, cellule de 
réflexion des «Nais» pendant des 
décennies, a livré un verdict que 
Frederik De Klerk va reprendre à 
son compte : sam retournement de 
situation, sans adaptation aux réa- 
lités, sans négociations avec les 
autres communautés, point de 
salut, à terme, pour les Blancs 
d’Afrique du Sud. 

L’équation est posée. «FW», 
dont son frère dit qu’il a toujours 
une oreille collée au sol pour per- 
cevoir les moindres vibrations, a 
compris que son pays était dans un 
cul-de-sac. fl a l'intime conviction 
d’être le dernier recours pour éviter 
l'effondrement de la nation et la 
déroute des Afrikaners. Il sait que 
le scrutin du 6 septembre 1989 est 
la dernière consultation électorale 
réservée aux seuls Blancs. «Nulle 
part au monde une minorité 
blanche ne s'est accrochée au pou- 
voir sans avoir à affronter une révo- 
lution », dédare-t-il au conseil pré- 
sidentiel, le 16 novembre. 

C’est donc pour éviter d’être 
confronté à cette extrémité que 
Frederik De Klerk va changer son 
fiisil d'épaule. Il doit lâcher rapi- 
dement du lest et suffisamment 
afin d’être crédible. Lois de l’ou- 
verture de la session parlementaire, 
le 2 février 1990. il annonce la 
libération de Nelson Mandela, la 
légalisation des organisations inter- 
dites, l’élargissement des prison- 
niers politiques et la suspension de 
la peine capitale. 

Le grand virage est amorcé. Jus- 
qu’où ira-t-il? Les fruits tiendront- 

1 


ils la promesse des fleurs ? fl 
n’empêche : la « PretoriastroTka » 
est en marche! Désavoué l'ancien 
premier ministre britannique 
Harold MacMillan, pour qui le suc- 
cès en politique obéit aux principes 
de l’aviron : « Vous regardée droit 
dans une direction et vous vous 
déplaces avec la même détermina- 
tion dans le sens opposé.» Frederik 
De Klerk, lui. n'a plus le choix. Il 
est acculé. «Il doit aller de l 'avant. 
sous peine d'être jeté par-dessus 
bord», comme le fait remarquer 
Mgr Tutu. 

Ceux qui connaissent bien Fre- 
derik De Klerk affirment qu’il lui a 
fallu plusieurs années pour surmon- 
ter ses doutes, forger ses certitudes, 
mûrir ses convictions. Pour son 
frère, ancien journaliste, aujour- 
d'hui professeur d'nniversitë, 
auteur de l’Homme de son temps, 
un livre tentant d'expliquer la 
«r conversion » du président, sa 
réflexion approfondie a commencé 
dés 1986, en plein étal d'urgence, 
alors que le pays se repliait sur lui- 
même. La maturation s'est ensuite 
accomplie lentement, sans que 
jamais il livre les fruits de scs cogi- 
tations ou essaie de les mettre en 
pratique. Ce qui l'aurait conduit, à 
Fépoque, à transiter avec « la règle 
d’or» de sa carrière qui lui impo- 
sait de défendre mordicus la ligne 
et les intérêts de son parti. 

Loyal jusqu'au bout des ongles, 
droit et fidèle exécutant d'une ligne 
donnée, il s'est toujours refrisé à la 
moduler en fonction de ses inclina- 
tions. Frederik De Klerk a donc 
beau jeu de dire aujourd'hui qu'il 
est resté le même homme, qu'il 
n'effectue pas son * chemin de 
Damas », et de réfuter le terme 
a conversion », qu'il trouve inappro- 
prié. Il a, cependant, bel et bien 
viré de bord « pour sauver son pays 
et son peuple», comme le confirme 
Wynand Malan, qui attribue ce 
changement à «une extraordinaire 
facuüè de s’adapter aux réalités » et 
à une acuité nouvelle, fruit d’une 
multiplicité de rencontres. 

Le professeur Karl Nôfkc, direc- 
teur des études américaines à l’uni- 
versité afrikaans de Johannesburg. 
et ami du président, va plus loin 
encore: «If a pris conscience qu'il 
n’y avait plus personne derrière 
hui», confie-t-il en citant l'exemple 
de Truman, qui avait placé sur son 

bureau un écriteau sur lequel ou 

pouvait lire « back stops here » 
(« l’arrière s'arrête ici »), autrement 
dit : c’est sur moi que tout repose. 

« Wimple», le libéral, aime lais- 
ser entendre qu’il n’est pas étranger 
à la conversion de son frère, que 
« certaines des petites graines» qu’il 
a «r semées ont peut-être germé». 
Mais fl admet volontiers que son 
cadet, qui l'a rejoint sur « (es voies 
de la sagesse », ait pu ressentir 
« l'urgent besoin d'un changement 
radical». Ce que le président 
appelle «la pression du renouveau». 


«Un vent 
d’air frais » 


Les circonstances sont favorables. 
L'indépendance de la Namibie, le 
21 mars 1990, et son corollaire, la 
fin de la présence cubaine en 
Angola, l’effondrement du commu- 
nisme en Europe de l’Est et la dis- 
tance prise par Moscou à F égard 
de F ANC ont fait reculer l’épou- 
vantail marxiste. Frederik De Klerk 
l'a bien compris, n a aperçu (a 
brèche et s’y est engouffré après 
avoir été stupéfié par «fe degré de 
frustration et d'inquiétude » des 
milieux gouvernementaux, selon les 
propos d’un député du Parti démo- 
crate. 

Ce parlementaire explique que 
après la démission de Pieter Botha, 
«un vent d’air frais » s’est mis à 
souiller dans les sphères du pou- 
voir; que ce fut comme * une libé- 
ration», une explosion d'énergie et 
d'idées. Auparavant, a tout le 
monde était paralysé par ta peur du 
grand crocodile», comme était dési- 
gné à Fépoque «Pee Wee», Je pré- 
sident PW Botha. Homme de dia- 
logue et de communication, 
Frederik De Klerk s’est, lui aussi, 
senti soulagé, à ce moment précis, 
du poids de l'autorité morale et 
politique. 

Pourtant, cet homme profondé- 
ment enraciné dans le terreau afri- 
kaner. nourri à la mamelle du Parti 
national et dont on disait volon- 
tiers qu’il ne laissait «pas de 
traces », va imprimer sa marque et 
faire culbuter l'orthodoxie. Issu 
d'une famille de politiciens, ic 
jeune Frederik, né ie 18 mars 
1936, est pourtant façonné dans le 
moule d’une solide conviction. 
A douze ans, il est dans les 
bureaux de vote quand les Afrika- 
ners conquièrent le pouvoir, en 
1948. De plus, fl a de qui tenir. 
Son père fut président du Sénat- 
Son grand-père se présenta deux 
fois à la députation. Son oncle 
Hans Strijdom fut chef du gouver- 
nement. Issu d'une telle lignée, il 
ne pouvait pas échapper à la poli- 
tique et au Parti national 

Il n'entrera cependant dans la 
carrière qu’à trente-six ans, en 


1972, en se présentant aux élec- 
tions législatives, contre la volonté 
de son épouse Marike, qui le 
voyait d'un mauvais <xit abandon- 
ner la robe d'avocat après dix ans 
de barreau. U s'apprêtait de toute 
façon à rejoindre une chaire 
de droit à Funiversitë de Poichefs- 
trom. El soudain, il lâche tout. 
Ensuite, loul ira très vite pour l'an- 
cien gringalet qui dans son enfance 
avait remporté un concours du plus 
petit mollet. Six ans plus tard, à 
quarante-deux ans, - FIV» devient 
le plus jeune ministre -, Sait * de 
tous les temps. Quatre ans plus 
tard, il est chef du Parti dans le 
Transvaal la plus importante des 
quatre prorinces du pays. 

En dix ans à peine, Frederik De 
Klerk s’est bisse au poste le plus 
sûr pour devenir président de la 
République, damant ainsi le pion 


auprès duquel clic joue un rôle 
important. « Elle m'aide à affûter 
ma pensée et mes intuitions », dit 
volontiers Frederik De Klerk de 
cette compagne appréciée avec 
laquelle Ü a élevé trois enfants 
adoptés. 

Marike De KJeifc a parfaitement 
su se glisser dans son rôle de pre- 
mière dame du pays. Elle s est 
immédiatement fait enlever les 
rides profondes qui, au centre du 
front, lui donnaient un air trop 
sévère. Personnage influent, elle 
sait ce que cela veut dire. «Si la 
femme inspire à l'homme d’être 
bon, il est bon. Si elle lui inspire 
d'être fort, il est fort. Si elle lui 
inspire de travailler, il travaille. 
Nous, les femmes, avons le pouvoir 
d'inspirer aux hommes ce que nous 
voulons qu'ils soient ou ce que nous 
voulons qu’ils fassent ». a-t-dle dit 



au pasteur Andries Treumicht, qui 
avait cfaoisi de faire sécession pour 
fonder le Parti conservateur, car il. 
refusait tout principe de partage du 
pouvoir avec les Indiens et les 
métis. Le «Dr No», comme on Fa 
surnommé, ne regrette rien : «J’au- 
rais préféré disparaître de la scène 
politique plutôt que de m’adapter.» 
Pour lui, partager le pouvoir 
« signifie par définition que vous ne 
le contrôlez plus». Voilà pourquoi 
il n’a jamais voulu avoir à faire 
avec celui qui «dénie son identité à 
la communauté blanche », celui qui 
« trahit les droits et les libertés de 
son propre peuple». 

Négociateur-né, pragmatique, 
calme et courtois, Frederik De 
Klerk était l'arbitre tout désigné 
pour tenter d’éviter La cassure de 
1982. Il n'y est pas parvenu. Mais 
fl a hérité de la plus importante 
fédération du parti. Ce qui a fait 
dire à ses détracteurs de droite 
qu’il a toujours été un opportu- 
niste. préférant sa promotion au 
respect de ses idées, qui auraient 
dû le conduire à suivre les conser- 
vateurs. 

En homme avisé, ce «cool cat» 
a. il est vrai souvent donné l’im- 
pression d'être un funambule sur- 
tout préoccupé de ne pas tomber 
tTun côté ni de Fauire, Prototype 
du centriste qui a su mener une 
carrière éclair en esquivant les 
écueils et en évitant de se faire des 
ennemis, ce modèle de pondération 
est, en réalité, un battant. «Il 
déborde d'énergie », fait remarquer 
Ig Vorster, son ancien voisin et 
ami, qui s'amuse toujours à le voir 
se balancer d'une jambe sur l’autre 
pendant ses discours. « Lorsque 
nous jouions au tennis ensemble, se 
souvient-il, ü cottrail après toutes 
les balles, comme si sa vie en 
dépendait.» Admirateur de Napo- 
léon. «FIV u enfant était surnommé 
« Bekkig », petit malin effronté dont 
les bons mots distrayaient la 
famille. 

Le jeune De Klerk n'avait pas la 
langue dans sa poche. II a toujours 
aimé rire et plaisanter. !g Vorster, 
professeur à l’universiti de Pot- 
chefstrom, évoque leur première 
rencontre, lors d'une séance de 
bizutage. De Klerk. l'ancien, avait 
demandé au petit nouveau quel 
était son nom. Sacrilège! Vorster 
l’ignorait. « FU'» lui avait alors 
pincé la peau du torse en répétant 
« De Klerk, De Klerk. tâche de t'en 
souvenir». Ig Vorster n’a pas oublié 
cet étudiant plutôt ordinaire dont il 
se refuse, aujourd'hui, à énumérer 
les faiblesses. 

Homme à femmes, soucieux de 
son aspect physique. Frederik De 
Klerk accepte mal sa calvitie pré- 
coce ci la déformation de son nez 
brisé lors d’un match de hockey. 
Mais, à vingt-trois ans, il a déjà 
épousé celle dont il avait dit, après 
le premier rendez-vous : «Je viens 
de rencontrer ma femme.» Marike 
Willemsc, fille d'un professeur de 
l’université de Pretoria, passe sou- 
vent pour être plus conservatrice 
que son époux. Accusée d'avoir 
tenu des propos désobligeants à 
l’égard des métis, la brune Marike 

a constamment épaulé son mari. 


devant une assemblée pentecôtiste 
noire en mai. 

Après un discoure difficile, un 
moment de vérité, le premier 
regard de Frederik De Klerk est 
pour sa femme. Des yeux, fl Tin- 
te rroee. Elle est son baromètre, sa 
confidente, celle qui règle la vie de 
famille à laquelle il est très attaché 
et qu’il protège farouchement. 
L'idylle de son fils Willem avec la 
jeune Erica Adams, fille d’un poli- 
ticien métis du Cap, n’a de ce fait 
pas été exploitée, «FW» mainte- 
nant fermement les barrières de sa 
vie privée. 

Sportif, passionné de golf, prati- 
quant, à l’occasion, la chasse, ce 
bon père de famille a l'apparence 
d’un homme tranquille, méthodi- 
que et quelque peu introverti. Son 
frère pense qu’il correspond parfai- 
tement h la maxime de leur père : 
«Agis normalement, c’est déjà bien 
assez fou comme cela. » C’est dire à 
quel point « FW » déteste les 
extrêmes. Fexubérance et l'immo- 
destie. Fraternel et amical aucun 
de ses amis ne se souvient de 
l’avoir vu un jour s’emporter. 

Fumeur impénitent. Être convi- 
vial aimant boire un verre avec ses 
proches, il apparaît toujours 
détendu. « Pourquoi ? ». lui a un 
jour demandé Ig Vorster. «Je tra- 
vaille comme un chien, mais je ne 
m énerve jamais, car je sais que ma 
cause est bonne. Le reste, je le 
laisse à Dieu», a-t-il simplement 
répondu. 

« Frederik le raisonnable » est un 
croyant sincère. Un calviniste 
convaincu, un «Dopper», fidèle de 
cette branche fondamentaliste de 
l'Eglise réformée hollandaise, celle 
des traditionalistes aux principes 
stricts et rigoureux. La séparation 
de T Eglise-mère s’est opérée en 
1859 sur une question d’hymnes 
religieux qui n'étaient pas considé- 
rés comme de véritables psaumes 
bibliques. Un dérapage qualifié 
«d'idolâtre». Représentant 4% ou 
5 % du monde afrikaner, cette 
«tgereformeerde Kerk» a pour mis- 
sion de revenir à la source, aux 
racines, à la Bible, car toute œuvre 
humaine est suspecte. 

« Les Doppers sont rationnels, 
dogmatiques, très réalistes, mais pas 
aussi conservateurs qu'on veut Bien 
le dire », juge bon d'expliquer 
« Wimpic » De Klerk. Le premier 
chef d’Etat Dopper fut Paul Kro- 
ger, l'homme qui n’a lu qu’un seul 
livre : la Bible. Le second s'appelle 
Frederik De Klerk. Comme son 
illustre prédécesseur, « il est 
convaincu que sa Jonction est un 
appel de Dieu», affirme son pas- 
teur et ami. le révérend Pieter Bin- 
gle, qui ne manque pas de souli- 
gner que le grand-père du président 
fut ministre du cidre Dopper. 

Un détail que Frederik De Klerk 
n'a pas oublié. Lors de son récent 
voyage au Kenya, fl a tenu à assis- 
ter à Un service dans le temple 
d'Eldoret, chez une petite commu- 
nauté Boer où son grand-père 
prêchait jadis. Son propre frère 
«Wimpie», après des études de 
théologie, fut lui aussi pasteur. 


A 


Cest lui qui a d'ailleurs uni reli- 
gieusement Frederik et Marike, le 
Il avril 1959. 

Pour « FW » le Dopper, ce 
concept de «mission sur Terre à 
accomplir n, de fonction dans FHis- 
toire à remplir quand l'on est en 
charge, doit êire étroitement lié â 
Fidée de justice. C'est ce sens aigu 
des responsabilités et des valeurs 
chrétiennes allié à une rigueur pro- 
testante et â la constatation du 
caractère inapplicable de la ségréga- 
tion raciale qui Faide finalement à 
tourner la page, la décision s’im- 
posait, bien sur, pour d'autres rai- 
sons, aussi bien politiques qu’eco- 
nomiques. mais Frederik De Klerk, 
a mis, en quelque soie, la morale 
en exergue. 

Est-il totalement convaincu de 
l'ineptie du concept ? Dans les 
rangs nationalistes, nombreux sont 
ceux qui restent persuadés que 
l’apartheid n'est, par essence, pas 
un mauvais modèle mais qu’il a 
été perverti, mal interprété, mal 
appliqué. « C'est un peu comme le 
communisme, dit-on. l'idée est 
bonne au départ, c’est après que 
cela tourne maL » Cest pourquoi le 
président ne présentera pas d'ex- 
cuses aux Noirs pour avoir commis 
«le péché d’apartheid », comme Fa 
finalement reconnu tout récemment 
l'Eglise réformée hollandaise. D’au- 
tres, comme Leon Wesscls, minis- 
tre adjoint des affaires étrangères, 
se sont repentis publiquement. 


L’esprit de survie 
da peuple afrikaner 


Franchir ce pas serait pour Fre- 
derik De Kleik renier son propre 
passé, un ancien credo, et, surtout, 
le souvenir sacré de son politicien 
de père et de scs prédécesseurs à la 
tête de l’Etat qui, selon lui, 
«étaient persuadés d’agir en toute 
bonne foi». D’ailleurs, ne s'ap- 
puyaient-ils pas sur la Bible? Sam- 
pie Terreblanche, professeur d’éco- 
nomie à l’université de 
Stellenboscb, près du Cap, s'étonne 
malgré tout que « De Klerk ne com- 
prenne pas la différence fondamen- 
tale qu'il y a entre une politique qui 
a fait la preuve de sa faillite et une 
politique par essence immorale ». 

S’agît-il des limites d’un homme 
qui en a déjà dépassé quelques- 
unes et dont la religion continue 
néanmoins de sous-tendre l'action. 
On fait toujours la prière du soir 
chez les De Klerk! Cest à n’en pas 
douter le calviniste qui s’exprime 
en lui quand il choisit de réduire la 
pompe et l'apparat de son prédé- 
cesseur. Plus de chapeau melon 
obligatoire pour les ministres lors 
des cérémonies, plus de garde pré- 
sidentielle, moins de flonflons Ion 
des inaugurations. 

Frederik De Klerk fait dans la 
simplicité, le consensus, l'efficace. 
□ est Fanti-Botha, homme cassant 
et autoritaire qui houspillait ses 
ministres, fl sait écouter, ce qui lui 
a permis d’établir un vrai contact, 
notamment avec celui qui devien- 
dra d'une certaine façon son com- 
plice : Nelson Mandela. « C’est un 
homme d'intégrité, répète ce der- 
nier. Nous nous respectons énormé- 
ment l'un l'autre. Je peux l’appeler 
n'importe quand. Je peux le tirer du 
lit ou d'un cabinet ministériel » 

Grâce i ce tandem inespéré, 
l'Afrique du Sud est en train de 
sortir de l’ornière. En démantelant 
une partie de l'appareil sécuritaire, 
Frederik De Klerk a redonné les 
commandes aux civils. En moins 
d'un an, il a rendu caduc le Parti 
démocrate et fait apparaître les 
conservateurs comme de vieux 
croûtons passéistes. Est-il le sau- 
veur, l’homme providentiel qui a 
surgi quand la situation l’imposait? 
Ne s'agit-il que d’un changement 
de stratégie, et non de cœur? Le 
« réhabilitateur » de l'Afrique du 
Sud est en tout cas (a parfaite 
incarnation de l'incroyable esprit 
de survie du peuple afrikaner, qui 
est capable de se sauver chaque 
fois qu'un grand danger le menace. 

MICHEL BOLE-RICHARD 
et FRÉDÉRIC FR1TSCHER 


a Le prix Félix Houp bouët- Boïea y 
décerné à MM. Mandela et De 
Klerk. - L’UNESCO a décerné, 
jeudi 27 juin, à Paris, le prix Félix 
Houphouët-Boigny pour la 
recherche de la paix au vice-prési- 
dent de l’ANC. M. Nelson Man- 
dela, et au chef de l’Etat sud-afri- 
cain, M. F rédérik de Klerk, pour 
« leur contribution à la paix Inter- 
nationale et pour les encourager à 
persévérer dans leurs efforts pour 
vaincre les préjugés ». 
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POLITIQUE 


Les travaux du Parlement 


L’abstention des communistes 


permet l’adoption du projet de loi sur la ville 


Les députés ont adopté en 
nouvelle lecture, jeudi 27 juin, 
après l'échec de la commission 
mixte paritaire, le projet de loi 
d'orientation sur la ville pré- 
senté par M. Michel Delebarre, 
ministre d'Etat, chargé de la 
ville et de l'aménagement du 
territoire. Seul le PS a voté 
«pour». Le PC s'est abstenu, 
les groupes RPR, UDF et UDC 
ont voté «contre». Après une 
nouvelle lecture par le Sénat, ce 
projet reviendra è l'Assemblée 
nationale pour être adopté défi- 
nitivement au cours de la ses- 
sion extraordinaire du Parle- 
ment, début juillet La procédure 
du vote personnel, instituée au 
cours de cette session, devrait 
être inaugurée à cette occasion. 


de lutte contre l'immigration clan- 
destine. 

Exil egalement l’élaboration du 
schéma directeur de la région Ile- 
de-France par le conseil régional. 
Exil, surtout, le critère d’attribution 
des logements d’HLM en fonction 
de la nationalité (hors CEE) des 
demandeurs, «afin de répartir de 
façon équilibrée les familles étran- 
gères dans un grand nombre d'im- 
meubles et [de) prévenir, ainsi, les 


locale concernée à établir son «pro- 
gramme local de l’habitat» le repré- 
sentant de l’Etat peut décider 
d’exercer son droit de préemption 
urbain. 

Pour définir ces grandes agglomé- 
rations, les députés avaient retenu, 
en première lecture, les villes de 
plus de trois cent cinquante mille 
habitants et celles comprises entre 
deux cent mille et trois cent cin- 
quante mille habitants lorsque leur 


regroupements trop importants de croissance avait été de plus de 
celles-ci dans les mêmes ensembles 0,5 % entre les deux recensements. 
immobiliers ou dans les mêmes Un amendement du gouvernement, 


Du texte du Sénat, il ne reste 
rien, ou si peu... Au cours de l’exa- 
men en nouvelle lecture, jeudi, du 
projet de loi «anti-ghetto», la majo- 
rité de l’Assemblce nationale a 
défait patiemment ce que les séna- 
teurs avaient construit. «Retour au 
texte de l'.UxcmNêe ». a égrené, sans 
digressions superflues, le rapporteur 
du projet. M. Guy Malandain (PS. 
Yvclines), pour donner son avis sur 
la grande majorité des articles. Exit 
donc la série de dispositions sur le 
renforcement de * la protection des 
personnes et des biens», qui rappe- 
lait l’Etat à ses devoirs en matière 


communes ». 

Retour, en revanche, de deux 
innovations majeures du projet, 
auxquelles le groupe socialiste et le 
rapporteur étaient particulièrement 
attachés ; le dispositif contraignant 
pour la participation des construc- 
teurs privés à la diversité de l’ha- 
bitat et l’extension du champ d’ap- 
plication des zones d'aménagement 
différé fZAD). qui autorise l'Etat à 
faire jouer son droit de préemption 
sur certains terrains. 


Un amendement du gouvernement, 
adopté par l'Assemblée, a fixé un 
seul souri à deux cent miUc habi- 
tant s (ce qui devrait concerner sept 
communes supplémentaires). 


Résistance 

passive 


Autre innovation, qui répond par- 
tiellement au souci qu'avait eu le 
Sénat d'aider le «logement intermé- 


diaire», les députés ont adopté un 
amendement du rapporteur autori- 


Retour 

au titre initial 


amendement du rapporteur autori- 
sant les communes qui ont plus de 
20 % de leurs résidences en loge- 


ments sociaux à utiliser l’argent pro- 
venant de la participation a la 


Au-delà de ce travail de substi- 
tution méthodique au texte du 
Sénat de celui adopté par l’ Assem- 
blée nationale en première lecture, 
les députés ont introduit quelques 
dispositions nouvelles. Pour i noter 
les grandes agglomérations à répar- 


tir de façon «équilibrée et diversi- 
fiées l'offre de logements, le projet 


fiée ^ l'offre de logements, le projet 
prévoit qu’en cas de mauvaise 
volonté affichée de fa collectivité 


venant de la participation à la 
diversité de l'habitat pour la 
construction de logements locatifs 
intermédiaires. 

Les députés ont enfin repris, en 
retendant, une initiative des séna- 
teurs, qui avaient institué une com- 
mission d'attribution des logements 
locatifs au sein des offices 
d’HLM. Composée de six membres, 
auxquels s'ajoute le maire de la 
commune, membre de droit, cette 


Les députes de droite se sont 
contentés d'accueillir avec un soupir 
fatigué 1c retour triomphal du nom 
de baptême initial du projet de loi : 
1c technocratique projet «relatif à la 
maîtrise foncière urbaine et à la 
diversification de l'habitat ■> qu'avait 
voulu imposer le Sénat, est ainsi 
redevenu, sur amendement du gou- 
vernement, le nettement plus 


orgueilleux « projet de loi d'orienta- 
tion sur la ville ». 


PASCALE ROBERT- DIARD 


La construction européenne 


Les sénateurs approuvent 
malgré des inquiétudes 


les accords de Schengen 

sur leurs conséquences 


Les sénateurs ont adopté, 
dans la nuit du jeudi 27 au ven- 
dredi 28 juin, par 227 voix con- 
tre 78 (dont 31 républicains et 
Indépendants. 29 RPR et 
16 communistes) le prqjet de loi 
autorisant l'approbation de la 
convention d'application des 
accords de Schengen, adopté à 
l'Assemblée nationale par 
495 voix contre 61 , entre les 
gouvernements allemand, belge, 
hollandais, luxembourgeois et 
français, qui prévoit la suppres- 
sion graduelle des contrôles aux 
frontières. 

SL contrairement à ce qui s’était 
passé à L’Assemblée nationale, il 
avait pu y avoir un doute, la 
semaine passée, sur 1e sort réservé 
par les sénateurs aux accords de 
Schengen, la décision prise par la 
majorité sénatoriale, le 26 juin, de 
constituer par avance une commis- 
sion de contrôle chareée de la mise 
en place du dispositif prévu par ces 
accords permettait de pronostiquer 


sans risques, avant même l’ouver- 
ture des discussions, un vote favora- 
ble. 

M°“ Elisabeth Guigou, ministre 
chargé des affaires européenne, n’a 
pas manqué de se féliciter de cette 
création en assurant que la formule 
retenue était meilleure que celle de 
l’observatoire parle m e n tai re propo- 
sée à l'Assemblée nationale. 

La commission de contrôle séna- 
toriale était aussi, et surtout, 1e 
moyen, pour la majorité sénatoriale, 
traversée par des sensibilités oppo- 
sées, de maintenir un peu artificiel- 
lement son unité. Ces divergences 
d'approche sont naturellement réap- 
parues au cours de la discussion 
générale, principalement au sein du 
RPR et des républicains et indépen- 
dants. 

Les partis de gauche n’ont pas été 
affectés par de semblables états 
d'âme. Les sénateurs communistes, 
sous la houlette de M. Charles 
Lederman (PC. Val-do-Mame), qui 
a joué sur le même registre que 
M. Pierre Mazeaud (RPR, Haute- 
Savoie) à l'Assemblée nationale, ont 
déployé une partie de leur arsenal 
de procédure pour bien montrer 


leur opposition viscérale aux 
accords. Les orateurs socialistes, 
MM. Claude Estier (Paris) et Jean- 
Pierre Bayle (Français établis hors 
de France) ont fait bloc derrière 
Guigou. 

L'essentiel du débat a donc été 
alimenté par les plaidoyers et par 
les réquisitoires des intervenants des 
groupes de la droite sénatoriale qui 
ont mêlé certitudes et réserves, à 
l'instar de M. Paul Masson (RPR, 
Loiret), bon spécialiste du texte, 
lequel devait confier, au terme d’un 
examen impitoyable, son intention 
de voter malgré tout en faveur de la 
ratification. Deux querelles se sont 
en fait entrecroisées tout au long de 
la discussion : celle des faits et celle 
des idées. 


départements «difficiles», comme 
M. Ernest Cartigny (Rass. dem., 
Seine-Saint-Denis) ou frontaliers, 
comme MM. Louis Jung et Daniel 
Hoeffel, centristes du Bas-Rhin, tes 
convictions européennes l'ont 
emporté sur ces appréhensions. . 


Les atteintes 

à la souveraineté nationale 
Une autre discussion, engagée 
notamment par MM. Jacques Lar- 
ché (Rép. et md., Seine-et-Manie) et 
Lederman, s'est instaurée sur le 
thème des atteintes à la souverai- 
neté nationale contenues en germe 
dans le texte, notamment à propos 
du comité exécutif collégial chargé 
de l’application des accords. 


ï.- immigniti nn 

et la drogue 


M. Yves Guéna (RPR. Dordogne) 
s’est inquiété de voir «le droit com- 


L’analyse du scrutin 


Le premier débat a été l'occasion 
pour les détracteurs de la suppres- 
sion des frontières de mettre en 
avant deux sujets d’inquiétude : 
l’immigration et la drogue. 
M. Emmanuel Hamel (RPR. 
Rhône), dans une diatribe passion- 
née, s’est insurgé contre la renon- 
ciation de la France à contrôler elle- 
même ses frontières. M. Michel 
Poniatowski (Rép. et ind, Val- 
d'Oise) a assuré que « ces accords 


Le projet de loi autorisant 
l’approbation de la convention 
d’application de l’accord de 
Schengen du 14 juin 1985 entre 
les gouvernements des Etats de 
l’Union économique Benelux, de 
la République fédérale d’Alle- 
magne et de la République fran- 
çaise, relatif à la suppression 
graduelle des contrôles aux fron- 
tières communes, a été adopté 
par 227 voix contre 78; il y a 
eu 15 abstentions. Seul 
M. André Daugnac (Un. cent., 
Pyrénées -Orientales) n’a pas pris 
part au vote. 

Ont voté « pour »: 67 cen- 
tristes (sur 68), 66 socialistes 
(sur 66). 58 RPR (sur 91), 
14 Rép. et ind. (MM. André Bet- 
tencourt, Joël Bourdin, Louis 
Boyer, Michel Crucis, Jean Dela- 
neau, Ambroise Dupont, Jean- 
Pierre Fourcade, Jean-Marie 
Girault. Serge Mathieu, Henri Oli- 
vier. Richard Pouilie, Pierre-Chris- 
tian Taittinger. Jacques Thyraud 
et Henri Torre). 20 sénateurs du 
groupe du Rassemblement 
démocratique et européen 
(sur 23), et deux non-inscrits 
(MM. Philippe Adnot et Jean 
Grandon). 


Ont voté «contre»: 31 Rép. 
et ind. (sur 51), 29 RPR 
(MM. Honoré Bailet, Jacques 
Bérard, Amédée Bouquerel, 
Michel Caldaguès, Robert Calme- 
jane, Gérard César, Jean Cha- 
rriant, Michel Chauty, Maurice 
Couve de Murvilie, Charles de 
Cuttoli, Désiré Debavelaere, 
Alain Dufaut. François Gerbaud, 
Charles Ginésy, Adrien Goutey- 
ron, Yves Guéna, Emmanuel 
Hamel, André Jourdain. Christian 
de La Malène. Gérard Larcher. 
René-Georges Laurin, Maurice 
Lombard, Michel Maurice-Boka- 
nowski, Jean Nataii, Paul d’Or- 
nano, Jean-Jacques Robert, 
Nelly Rodi, Jean Simonin et Jac- 
ques Valade), 16 PC (sur 16), et 
deux Rass. dém. (MM. Pierre 
Laffitte et Max Lejeune). 

Se sont abstenus : 6 Rép. et 
ind. (MM. Michel d'Ailfières, Phi- 
lippe de Bourgoing, Guy Caba- 
nel, Charles-Henri de Cossé-Bris- 
sac, Charles Jolibois et Jacques 
Larché), 4 RPR (WH Hélène Mis- 
soffe, MM. Jacques Chaumont. 
Philippe de Gaulle et Roger Hus- 
son), 4 non-inscrits (sur 6) et un 
Rass. dém., M. Etienne Dailly. 


seront mauvais pour nous parce que 
nous sommes laxistes et faibles». 


nous sommes laxistes et faibles ». 
L’ancien ministre de l’intérieur de 
M. Valéry Giscard tTEstaing a tenu 
un discours très ferme, approuvé 
par la majorité des sénateurs de son 
groupe, mais jugé « inquiétant » par 


M™ Guigou, pour dénoncer «l'im- 
migrât ion clandestine . danger 


migration clandestine . danger 
majeur pour nos identités natio- 
nales». « Schengen stra une zone 
molle où la France, pompe aspirante 
de la pauvreté, sera le maillon le 
plus faible ». a-t-il dit 

Le rapporteur de la commission 
des affaires étrangères, de la défense 
et des forces années, M. Xavier de 
Villepin (Un. cenL Fiançais établis 
hors de France), promu avocat en 
chef des accords de Schengen, a 
récusé cet acte d’accusation en indi- 
quant que «s'opposer à la libre cir- 
culation serait illusoire, elle est 
entrée dans les faits». 

A propos des périls évoqués, 
entre autres, par M. Poniatowski il 
a assuré que «r nous sommes devant 
des problèmes d'une dimension teÜe 
que nous ne pouvons les résoudre 
qu'avec la coopération de nos parte- 
naires ». M. Jean Lecanuet (Un. 
cent, Seine-Maritime) a ajouté que 
les instruments prévus par les 
accords (la politique commune des 
visas, les contrôles plus mobiles eL 
plus ciblés et les fichiers informati- 
sés du système d’information Schen- 
gen) représentaient à cet égard un 
progrès. Pour les sénateurs de 


s’est inquiété de voir «le droit com- 
munautaire s’appliquer dès 1993». 
M" Guigou a rappelé que tes déci- 
sions du comité se prennent à 
f unanimité et que les règles déci- 
dées doivent être transposées en 
droit interne. 

Dressant le bilan de cette ratifi- 
cation, M. Jean François-Poncet 
(Rass. denu Lot-et-Garonne) s’est 
félicité de cette avancée « en forma- 
tion restreinte» des Etats signataires, 
à l’image de P Europe des Six, deve- 
nue Europe des Neuf, puis des 
Douze, et U a invité M 1 * Guigou à 
s’en souvenir pour l’union moné- 
taire, puisque «la voie de la grande 
Europe passe par la petite ». 
M. François-Poncet a ajouté que 
Taccord intervient à temps, « quand 
l’Europe balance entre la dynamique 
des nationalismes et la dynamique 
communautaire». « La tentation 
nationaliste , a déclaré l’ancien 
ministre des affaires étrangères, 
ramènerait l’Europe à la situation 
de 19IJ. à la différence près qu'elle 
ne domine plus le monde et qu'elle 
serait conduite par l'Allemagne, 
dominée par les Etats-Unis et emorù- 
sèe par le Japon.» G1LLES PAB|S 






y 


Comment se débarrasser 
des déchets radioactifs? 


commission existera, désormais, 
dans l'ensemble des organismes 
d’HLM, publics ou prives. 


D'une lecture à l'autre, te groupe 
socialiste n'est pas parvenu a faire 
fléchir le gouvernement en faveur 
de l’extension du champ d’action et 
des moyens financiers de l'Agence 
nationale pour l'amélioration de 
l'habitat (ANAH). Face à la déter- 
mination de sa majorité, M. Dcte- 
barrc a dû, une fois de plus, recou- 
rir au vote bloqué pour empêcher 
l’adoption de cet amendement. 


L'Assemblée nationale a 
adopté, jeudi 27 juin, par 
284 voix contre 84, un projet de 
loi relatif aux recherches sur 
{'élimination des déchets 
radioactifs. Le vote de ce texte 
a bénéficié de l'abstention du 
groupe communiste et de celle 
d'une majorité du groupe RPR. 
Deux députés du groupe soda- 
liste. M»» Huguette Bouchar- 
deau et Ségolène Royal, n'ont 
pas participé au scrutin. 


blême : la petite poupée russ^ de 
la taille d'un gros dé. ainsi offerte 
à la curiosité des députés rcprés& 
tait tes déchas accumulés, de 1956 
à l’an 2000, par une famille type, 
consommatrice d'électricité. 
A l’adresse de ceux qui n’avaient 
pas été convaincus par sa démons- 
tration, le ministre a ajouté : «On 
ne peut pas. i la fois, produire des 
déchets et s’en désintéresser.» 


L'opposition, représentée par 
MM. Michel Giraud ( RPR, Paris ) 
et Jean-Jacques Hyest (UDC Scinc- 
et-Mamc), n’a. pour sa part, offert 
qu’une résistance très passive et 
désabusée i cette réccriturc du 
texte, en soulignant, comme clic 
l'avait fait (ors de l'examen en pre- 
mière lecture, que ce qui était pré- 
senté comme le «grand» projet de 
la session ne pourrait en rien répon- 
dre aux vrais problèmes qui sc 
posent dans les banlieues et dans 
les grandes agglomérations. 


Ce n'était quand même pas tout 


à fait banal : pour la première fois 
deouis le courtage a une centrale 


depuis le couplage cfune centrale 
nucléaire française au réseau d'élec- 
tricité en 1956, P Assemblée natio- 
nale a eu à se prononcer, 
mardi 25, puis jeudi 27 juin, sur 
l'une des conséquences de la poli- 


tique énergétique menée depuis 
cette date. Et le fait qu'elle fut sol- 
licitée, en ce domaine, sur le der- 
nier maillon de la chaîne, celui de 
l'élimination des déchets radioac- 
tifs, n'en est peut-être que plus 
édairant encore sur la considéra- 
tion portée, pendant plus de trente 
ans, par les gouvernements succes- 
sifs, aux avis de la représentation 
nationale. 

Avec quelque trente-cinq ans de 
retard, le président de la commis- 
sion de la production et des 
échanges, M. Jean-Marie Boekel 
(PS, Haut-Rhin), a pu se féliciter 
de • la collaboration exemplaire 
entre le gouvernement et le Parle- 
ment». C'est, en effet, sous la hou- 
lette de Tactuel premier ministre, 
M™ Edith Cresson, que, grâce à un 
moratoire décidé, en février 1990, 
par son prédécesseur à l’hôtel Mati- 
gnon, M. Michel Rocard, i la suite 
de vives réactions - et, parfois, de 
violentes manifestations - obser- 


Longtemps, pendant le débat, la 
démonstration du ministre n’a pas 
suffi à convaincre. Les craintes ou 
les fantasmes suscités par le 
nucléaire avaient traversé tons les 
bancs de l'Assemblée, de la même 
manière qu'ils agitent â peu près 
toutes les couches de l'opinion. Et 
c’est un député RPR, M. Jean- 
Louis Masson (Moselle), ancien 
inspecteur national des installa- 
tions nucléaires, qui, le premier, a 
affirmé que « l’objectif de la 
technostructure est bel et bien de 
privilégier te stockage souterrain 
irréversible». 


«Souvenez-roas 
de Snperpbénix!» 


Des socialistes, en revanche, que 
l’on avait crus, il y a dix ans, 
plutôt réservés vis-à-vis de la 
filière électron udéaire, ont préféré 
vilipender, comme M. Jean-Yves 
Le Déaut (PS, Meurthe-et-Mo- 
sefieX « certains écologistes», qui 
ne paraissent pas s’élever, selon 
lui, « avec la même virulence et 
avec la même efficacité pour 
dénoncer le développement anarchi- 
que de nos mégalopoles et de nos 
sociétés industrialisées, l’utilisation 
abusive de carburants fossiles et 
l’augmentation exponentielle des 
taux de gaz carbonique dans l’at- 
mosphère». 


vées sur de futurs sites de stockage 
des déchets nucléaires, l'Assemblée 


des déchets nucléaires, r Assemblée 
nationale a pu, via l'Office parle- 
mentaire d'évaluation des choix 
scientifiques et techniques, inspirer 

un pnget de loi. • • 


* Stockage souterrain 
irréversible» 


Le rapport livré par cet office, A 
la fin de 1990, sous la signature 
de M. Christian Bataille (PS, 
Nord), a renvoyé au domaine 
législatif 1e traitement des déchets 
nucléaires. A la solution des qua- 
tre sites, situés dans l'Ain, P Aisne, 
les Deux-Sèvres et en Maine^t- 
Loire, et présélectionnés, en quel- 
que sorte, pour recevoir des 
déchets nucléaires, l’Office parle- 
mentaire d’évaluation des choix 
scientifiques et techniques a 
opposé une autre démarche : la 
volonté de trouver les meilleurs 
moyens de se débarrasser des 
radionucléides, dont la durée de 
vie peut atteindre jusqu’à quelques 
millions d'années^. Cela passerait, 
dans le meilleur des cas, par 
l’aboutissement de recherches sur 
la transmutation, ou, à défaut, par 
l’enfouissement, le plus profondé- 
ment possible, des déchets en 
question. 

Un petit cube dans la main, le 
ministre délégué chargé de l’indus- 
trie et du commerce extérieur, 
M. Dominique Strauss-Kahn, a 
tenu, d'emblée, à rassurer son 
auditoire sur l'ampleur du pro- 


Mis à paît tes présences rapides, 
complices, mais quelque peu fur- 
tives, dans l'hémicycle, de 
MM. Brice .Lalande, ministre de 
l'environnement, et Huhert 
Curien, ministre de la recherche et 

tes 

rité présidentielle de s’élever con- 
tre les dispositions, jugées trop 
laxistes, du projet de Iol Ancien 
ministre de I environnement, 
M" e Huguette Bouchardeau 
(app. PS, Doubs) n’a pas apprécié 
que l’on qnalifiât 
dV obscurantistes » les réserves 
émises par rapport à «la doctrine 
officielle de la France». «Si Tcher- 


nobyl a eu lieu au pays de l électri- 
cité et des soviets, a-t-elle affirmé, 
c’est peut-être pour des raisons 
technologiques, mais c’est, surtout, 
à cause du manque de démocra- 
tie.» Pour M“ Marie-Noëlle Lie- 
nemann (PS, Essonne), il faudrait 
cesser de « tirer des traites sur 
l’avenir» avec le tout-nucléaire. 


Enfin, M- Ségolène Royal (PS, 
Deux-Sèvres), a tancé cet avertisse- 
ment : * Souvenez-vous de Super- 
phénix! Ceux qui doutaient alors 
étaient, eux aussi, traités d'obscu- 
rantistes. Pourtant, la suite leur a 
donné raison.» Instruite par l'ex- 
périence, M” Royal a ajouté : «Si 
aujourd’hui nous n’arrivons pas à 
remettre en cause le choix de l’en- 
fouissement, comment voulez-vous 
qu'on y arrive dans quinze ans. 
quanti des milliards auront été 
engloutis?» 


JEAN-LOUIS SAUX 


La fin de la session ordinaire 


ijoute Que 

Le rap fait son entrée à Matignon 


a Les sénateurs saisissent le 

Conseil constitutionnel du projet de 
loi relatif à la fraction publique. - 
Soixante-treize sénateurs de la 
majorité sénatoriale ont saisi, mer- 
credi 26 juin, le Conseil constitu- 
tionnel du projet de loi portant 
diverses dispositions relatives à la 
fonction publique. Premier signa- 
taire du recours, M. Etienne Dailly 
(Rass. dém., Seine-ct-Mame) a jus- 
tifie cette initiative en soulignant 
que l’article 2 du texte, qui sup- 
prime la condition de nationalité 
pour l'accès à la fonction publi- 
que, est manifestement contraire à 
l'article 46 du traité de Rome en 
vigueur dans le CEE, et qu’il 


Pour 1a première fols, è l’oc- 
casion de la tracfitlonneBe gar- 
den-party organisée par le pre- 
mier ministre en l’honneur du 
Parlement, la musique rap a été 
introduite, jeudi 27 jim, dans le 
parc de l’hôtel Matignon. Trois 
groupas se sont succédé sur 
une scène dressée au bout de 
l'aflée formée par les tentes où 
pouvaient se restaurer les invi- 
tés du premier ministre. Les 
musiciens avaient été choisis - 
pour honorer aies louious dos 
banlieues», selon l'expression 
de M- Edith Cresson - par l'en- 
tremise de MM. Jack Lang, 
ministre de la culture, et Michel 
Delebarre. ministre de la ville. 
L'un des groupes, les Ratons 
rapeurs, émit venu de Chatefle- 
rauh, la vflle dont WH Cresson 
est le mare. 


lors d’une récente visite è Oriy 
(Val-de-Marne). Les jeûnas rap- 
peurs, en tout cas, n'ont pas 
paru Intimidés par la qualité de 
leur auditoire. On les a entendis 
scander : « Je rappe social » ; 
«Je juge ce que je vois, et je ne 
vois rien»; « Un gouvernement 
qui investir de l’argent dans des 
armements c'esr dégoûtant.» 

Parmi tes autres invités à 
l'honneur figuraient les poficiers 
des banlieues difficiles, que le 
premier ministre avait tenu à 
«féliciter pour las remercier du 
travail qu’ils font». 


méconnaît « le principe constitu- 
tion nei qui réserve r accès aux 


tionnel qui réserve i 'accès aux 
emplois publics aux personnes 
ayant la nationalité française». 


Le premier ministre a d'ailleurs 
noté gue «tout ChStellerault » 
était là. L'un des deux autres 
groupes avait été remarqué par 
M*' Cresson et M. Delebarre 


M. Michel Rocard, revenu de 
vacances et maintenant voisin 
de WH Cresson - ses bureaux 
sont Insultés rue de Varenne. à 
quelques dizaines de mètres de 
Matignon, - n’était pas venu , 
mais les ministres rocardiens 
étaient là, ainsi que de nom- 
breux anciens membres de son 
cabinet. 
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POLITIQUE 


Autonomie, droitisation oa alliance avec la gauche 

M. Méhaignerie s’emploie à préserver 
la cohésion dn groupe centriste 


Les centristes vivent une Æffi- 
cile fin de session parlemen- 
taire. Le retour en force de )a 
bipolarisation, la reprise de «fra- 
cassants a débats, l’approche 
des échéances électorales, tout 
cela fait qu'ils ont bien du mal à 
rester groupés. A l'Assemblée 
nationale, les tentions au sein 
du groupe UDC lors du vote de 
la réforme hospitalière du 
19 juin ont montré qu'il existe 
désormais, chez eux, trois ten- 
dances ou plutôt quatre. 

La première, tendance, qui 
demeure malgré tout la plus forte, 
rédame, derrière des gens comme 
MM. Jacques Barrot, Bernard Stasi 
ou Edmond Alphandéry, la sauve- 
— le de la ligne autonome définie 
“* (rois ans. La deuxième, per- 


votée comme un seul homme? Le 
doute est permis. Pour preuve cette 
déclaration de M. Barre, jeudi 
27 juin, au cours d'un drner-debat à 
Biarritz expliquant, alors que le 
RPR parle d’aéchec cinglant que 
«tes mauvais chiffres du chômage en 
France . ce n’est pas l'échec du gou- 
vernement socialiste (...), mais 
l'échec d’un système qui mérite 
d’être complètement rénové et 
réformé ». 

Mais le soulagement de 
M. Méhaignerie risque d’être de 
courte durée. La prochaine, 

la réforme hospitalière, qui donne 
tant de fièvre aux centristes, revien- 
dra en troisième lecture au Parle- 
ment réuni en session extraordi- 
naire. M. Méhaignerie espère 
contraindre (e gouvernement à uti- 
liser cette fois l’article 49-3 de la 
Constitution mais on peut déjà 
parier que M™ Crésson se dispen- 


VftéiTÉ ÇtfSE IA Qftütnt qui ftfcO 
er ia tXtoUE qui ut (tout pal . 




sonnatoée par M. François Bayrou, 
milite pour le retour au plus vite de 
rÙDC dans le giron de l’UDF. La 
troisième est plutôt tentée par une 
alliance parlementaire avec les 
socialistes; elle compte notamment 
M. Gérard Vignoble, député du 
Nord.' et «m collègue du Val-de- 
Marne, M. Jean-Jacques Jégou. 

A ces trois tendances, il faut 
enfin ajouter... M. Raymond Barre, 
IVélectron» de plus en plus libre 
de l'atome centriste. L’ancien pre- 
mier ministre n’en fait qu’à sa tète, 
ce qui ne contribue qu’à faire tour- 
ner un peu plus celles de ses amis. 

Pour l’heure, ce sont les tenta- 
tives de glissement vers la gauche 
qui inquiètent le plus M. Pierre 
Méhaignerie. Depuis Tépisode pres- 
que rocatnbolesque du vote en 
deuxième lecture de la réforme hos- 
pitalière défendue par M. Bruno 
Durieux, M. Jean-Pierre Soisson ne 
manque plus une occasion de mani- 
fester son souci de créer an plus 
vite un groupe parlementaire qui 
rassemblerait les députés non ins- 
crits, les radicaux de gauche et 
rUDC. Jeudi 27 juin, le nouveau 
ministre d'Etat a d’ailleurs déjeuné 
avec M. Pierre Mauroy pour exami- 
ner, selon l’animateur de France 
unie, les conditions dV«#i aménage- 
ment du territoire politique». 

«Echec 
d’en système» 

Sans attendre, M. Jégou s’est dit, 
le même jour, dans un entretien 
accordé à l'Evénement du jeudi, 
«favorable à ce nouveau groupe, si 
celui-ci reste indépendant et s'il par- 
ticipe véritablement à la recomposi- 
tion de ta vie politique ». M. Vigno- 
ble, tant critiqué la semaine 
dernière pour son vote favorable 
sur le projet Durieux, ne devrait 
guère tarder à prendre des disposi- 
tions semblables. Dans un entretien 
à Nord-Eclair, samedi 22 hua. se 
baignant de «/a dérive droitière» 
de sot groupe, il a prévenu qu’il 
n’avait nullement le désir « d'être un 
actionnaire minoritaire d'une filiale 
du RPR ». 

M. Méhaignerie a renté, mercredi 
26 juin, de i éprend re son groupe en 
main, au cours d’un petit déjeuner 
de recadrage au siège du CDS. et 
en voyant le lendemain matin en 
tète à tête ML Raymond Barre, de 
retour de Hongrie. Son propos a été 
en substance le suivant : la période 
Rocard est terminée, les centristes 
ne peuvent réus prendre le risque 
d’avancer en ordre dispersé, les par- 
tenaires de l’opposition ne le par- 
donneraient réus, il faut de Tordre. 
Conséquence pratique: la position 
majoritaire s'impose à tous. Le rap- 
pel de cette règle, qui dans tout 
autre groupe serait considérée 
comme élémentaire, ne résoudra 
certainement pas tout 

M. Méhaignerie a toutefois pu 
éprouver un certain soulagement, 
jeudi 27 juin, après la décision 
commune de l'opposition de renon- 
cer finalement à déposer une 
motion de censure pour sanctionner 
la politique sociale du gouverne- 
ment. Le groupe centriste l eüt-u 


sera de lui procurer un tel plaisir. 
Au contraire, on songerait plutôt, 
pour bien aviver les plaies cen- 
tristes; à recourir pour la première 
fois au vote personnel . 

Un malheur ne venant jamais 
seul. M. Méhaignerie a aussi eu la 

surprise de découvrir, mercredi 
26 juin, la proposition de 
M. Daniel Hoeffel, président du 
groupe de l’Union centriste du 
Sénat, de constituer au plus vite au 
palais du Luxembourg un groupe 
UDF réunissant le groupe centriste, 
le groupe UREI et celui du Ras- 
semblement démocratique et euro- 
péen. Ce vieux serpent de mer a 
fait frétiller pendant quelques 
heures la Haute Assemblée. 

Pourtant M. Hoeffel ne faisait 
que prendre au mot les dirigeants 
de l’UDF et particulièrement 
M. Méhaignerie qui. Ions de leur 
dernier conseil national du 13 juin, 
étaient convenus que la réunifica- 
tion des groupes UDF et centriste 
de l’Assemblée nationale devrait 
impliquer la même démarche au 
Sénat et au Parlement européen de 
Strasbourg. Argument dilatoire que 
M. Hoeffel a voulu briser dans la 
perspective de la snccession, 
constamment d’actnalité, de 
ML Alain Pofaer et des nouvelles 
luttes annoncées avec le groupe 
RPR de M. Charles Pasqua. 

Pris de court, les présidents des 
groupes UREI et RDE ont jugé 
cette initiative «r inopportune ». 
M. Méhaignerie ne Ta pas dit, mais 
fl le pense. Si les sénateurs cen- 
tristes se mettent en tête de donner 
l’exemple de Tunion de TUDF, la 
majorité de leurs collègues députés, 
qui tiennent, eux, à leur autonomie, 
risquent d'en éprouver quelques 
supplément 


crispations 


attires. 
DANIEL CARTON 


□ Un conseiller générai de la 
Martinique juge «indésirable» la 
venue de M. Chirac aux Antilles. - 
Le conseil général de la Martini- 
que a débattu de l’immigration, 
mardi 25 juin, & propos des décla- 
rations de M. Jacques Chirac sur 
« l’odeur » et e te bruit » imputa- 
bles, selon le maire de Paris, à 
certaines familles d’origine afri- 
caine. Une commission chargée de 
rédiger une motion de protestation 
a été mise en place. Au cours de 
ce débat, M. Alfred Marie-Jeanne, 
maire et conseiller général indé- 
pendantiste de Rivière-Pilote, a 
estimé que M. Chirac était «indé- 
sirable ces temps-ci en Martinique » 
et qu’il fallait que les responsables 
du RPR reportent les journées 
parlementaires de leur groupe pré- 
vues en septembre prochain aux 
Antilles. Interrogé par Radio 
Caraïbes International, M. Bernard 
Pons, président du groupe RPR à 
l'Assemblée nationale, a déclaré 

3 ue de tris propos n'étaient «pas 
ignés d’un républicain et d un 
démocrates et que dégroupé 
gaulliste n’a aucune leçon a rece- 
voir de M. Marie-Jeanne ni de per- 
sonne». 


La désignation des candidats socialistes aux élections régionales 

M. Tapie veut « combattre » M. Le Pen en Provence 


La désignation des candidats 
socialistes aux élections régio- 
nales provoque, dans quelques 
fédérations, des tensions entre 
les principaux courants. Les par- 
tisans de M. Laurent Fabius se 
plaignent, dans plusieurs cas, 
de se heurter à dos alliances 
entre rocardiens et jospinistes 
et observent que la répartition 
des candidatures selon les cou- 
rants aboutit à minorer leur 
représentation parmi les candi- 
dats placés en position éligible. 
M. Bernard Tapie e annoncé sa 
candidature dans la région Pro- 
venca- Alpes- Côte-d' Azur, face à 
celle de M. Jean-Marie Le Pen. 

Les socialistes sont entrés dans 
la phase délicate de la constitution 
des listes pour les élections régio- 
nales de mars >992, dont le 
comité directeur prendra connais- 
sance lois de sa réunion des 6 et 
7 juillet prochain, mais qui seront 
entérinées par une convention 
nationale en septembre. 

Sans donner matière à des 
conflits de grande ampleur, l’exer- 
cice n’en offre pas moins une 
illustration saisissante des inconvé- 


□ Selon le maire de Cannes, 
M. Le Pen est «Je grand immigré 
de la rie politique française». - 
M. Michel Mouillot, maire 
(UDF-PR) de Cannes, a estimé, 
jeudi 27 juin, que M. Jean-Marie 
Le Pen, tête de liste probable du 
Front national dans les Alpes-Ma- 
ritimes aux régionales, est «le 
grand immigré de la vie politique 
française ». « Il s ‘est présenté en 
Bretagne, à Paris, à Marseille, et 
maintenant à Nice. Une fois de 

£ lus, il en repartira ». a ajouté 
L Mouillot sur TMC. «Je com- 
battrai Jean-Marie Le Pen, je n'ai 
pas besoin de Bernard Tapie pour 
cela. Je représente la droite modé- 
rée, la droite humaniste. Nous 
n 'avons pas besoin du Front natio- 
nal pour gérer la région, j’ai reçu 
des assurances du president de ta 
région», a-t-il souligné 


nient? de la « proportionnalité» - 
application méticuleuse des rap- 
ports de force entre les courants, 
tels qn’ils ont été mesurés au 
congres de Rennes en mars 1990 - 
qui domine la vie du PS. La circu- 
laire d’instruction aux fédérations 
a codifié cette règle, qui. appliquée 
de façon systématique, laisse aux 
courants la maîtrise entière des 
candidatures et aboutit parfois à 
écarter des premières places cer- 
taines personnalités, en dépit de 
leur notoriété. 

« Caporalisme 
bureaucratique » 

M. Bernard Tapie, qui a 
annoncé, jeudi 27 juin, sur la 
Cinq, sa candidature dans les 
Bouches-du-Rhône, n’a pas à 
craindre de difficultés de ce genre. 
«Je vais aux élections régionales, 
a-t-i) explique, parce que je crois 
que si je n’y vais pas. Le Pen 
gagne, et qu'il soit le patron de 
cette région ne me réjouit pas. Si 
je ne peux pas y faire grand-chose, 
je le regrette; si je pntx y faire 
grand-chose, je le combats. Il avait 
dit qu'il voulait me combattre, c'est 
le moment. » La candidature de 
M. Jean-Marie Le Pen à la tête de 
la liste du Front national dans (es 
Alpes-Maritimes, département qui 
appartient à b même région, ne 
fait pas de doute { le Monde du 
20 juin). Celle de M. Tapie dans 
les Bouches-du-Rhône, au premier 
rang d’une liste du PS et de la 
majorité présidentielle, avait été 
souhaitée publiquement, en mars 
dernier, par M. Pierre Mauroy. 

En revanche, M. Kofi Yam- 
gnane, secrétaire d’Etat aux 
affaires sociales et à l’intégration, 
a failli pâtir, dans le Finistère, de 
b logique des courants qui avait 
relégué cet élu fabiusien a b hui- 
tième place d’une liste conduite 
par M. Louis Le Pensec, ministre 
des DOM-TOM, et dominée par 
(es rocardiens. dont cette fédéra- 
tion est un fief. Il a fallu que 1a 
direction du parti intervienne pour 
obtenir que M. Yamgnane soit 
remonté à b deuxième place. 

La logique des courants, combi- 


née avec des conflits locaux, expli- 
que, aussi, les avanies essuyées renies motions » 


dans le Vaucluse par M"* Elisa- 
beth Guigou, ministre délégué aux 
affaires européennes. Ancienne 
rocardienne, n’ayant signé aucune 
motion au congrès de Rennes. 
M°* Guigou se heurte à 1a mau- 
vaise volonté du maire d’Avignon, 
M. Guy Ravier, et à celle du pre- 
micr secrétaire fédéral, 
M. Edmond Roland, qui. dans cet 
autre bastion des amis de l’ancien 
premier ministre, font obstacle à 
sa tentative d’enracinement électo- 
ral 

Ailleurs, c’est le refus d’une per- 
sonnalité de s’engager dans fa 
bataille régionale qui est à l'ori- 
gine des troubles. Dans le Rhône, 
la défection de M. Jean Poperen, 
ministre des relations avec le Par- 
lement et maire de Meyzieu, 
autour duquel tous les courants 
étaient prêts à se rassembler, a 
laissé b voie à l’application stricte 
de b proportionnelle des courants. 
D’où une large prime à celui de 
MM. Mauroy, Mermaz et Jospin, 
allié aux partisans de M. Michel 
Rocard, avec les poperénistes en 
complément Celte grille d'investi- 
ture ne fait pas grand cas des sor- 
tants, dont le président du groupe 
socialiste du conseil régional. 
M. André Vianès fabiusien, qui se 
retrouve en neuvième position. 

Dénonçant « le caporalisme 
bureaucratique » de b fédération, 
M. Vianés a proposé, avec le sou- 
tien des membres de Socialisme et 
République, une « liste alterna- 
tive». dont b principale modifica- 
tion est de le pbcer en seconde 
position. Elle a recueilli 23 % des 
voix dans les sections contre 76 % 
pour celle de 1a direction fédérale, 
conduite par M. Gilbert Chabroux, 
successeur de Chartes Hernu à la 
mairie de Villeurbanne, mais 60 % 
des militants n’ont pas participé 
au vote. 

Conflit 
en Gironde 

En Gironde, les courants Mau- 
roy-Mermaz-Jospin et Rocard ont 
refusé d’entériner la liste élaborée 
par les fabiusiens, majoritaires. Il 
font grief à ces derniers de ne pas 

respecter «le juste poids des diffi- 
et de faire trop de 


La préparation du congrès du PS 

M. Fabius fait un pas vers M. Mauroy 


M. Pierre Mauroy s’est entre- 
tenu, jeudi 27 juin, avec 
M. Laurent Fabius de sa propo- 
sition d'organiser à la fin de 
cette année, au lieu du prin- 
temps 1992, le prochain 
congrès du Parti socialiste. Le 
président de l'Assemblée natio- 
nale, qui dot rencontrer prochai- 
nement M. Lionel Jospin et 
M. Michel Rocard, e fait un pas 
vers le premier secrétaire en 
envisageant que l’adoption du 
futur a projet » du PS puisse 
donner lieu à une convention 
extraordinaire 

«Pas de Rennes bis.'* La posi- 
tion des fabiusieos n’a pas changé, 
sur le fond, quant à l'hypothèse 
d’un congrès du PS avancé à b fin 
de Tannée. Pour eux. ou pour cer- 
tains d’entre eux - principalement 
M. André Billard on, numéro deux 
du PS, - fl vaudrait mieux ren- 
voyer tout congrès au lendemain 
des élections législatives, c'est-à- 
dire à Tautomne de 1993. La com- 
mission qui' travaille déjà, auprès 
du premier secrétaire, sur une 
modernisation des statuts du parti, 
n'envisage-t-dle pas de porter de 
deux & trois ans le délai entre deux 
congrès? 

Pour M. Billardon, b balle est 
dans le camp de M. Michel 
Rocard: l'ancien premier ministre 
veut-il officialiser b formation de 
deux blocs au sein du PS, ou bien 
rechercher un modus vivendi avec 
M. Fabius? Dans le premier cas, 
les rocardiens appuient b proposi- 
tion de M. Mauroy et provoquent 
une réédition du congrès de 
Rennes, à ceci près que la tentative 
de constitution d’un «axe» avec 
les jospinistes pourrait diviser ces 
derniers. Dans le second cas, ils 
renoncent à ira congrès d'affronte- 
ment. 

La rencontre entre MM. Mauroy 
et Fabius, jeudi matin, a permis au 
président de l’Assemblée nationale 
de fàire un pas en direction du 


donc pour 1e congrès, fût-il «extra- 
ordinaire», mais se défend d’entrer 
dans une « querelle sémantique » 
avec M. Fabius. Il observe, cepen- 
dant, que b probable présentation 
d’un «contre-projet» par M. Jean- 
Pierre Chevènement et ses amis 
rend plus difficile le maintien pur 
et simple de la «synthèse» de 
Rennes, associant tous les courants. 

La majorité de Socialisme et 
République, autour de M. Chevè- 
nement, organise, les 7 et 8 sep- 
tembre, à Chenôve - ville dont le 
maire est M. Roland Carraz, 
député de b Côte-d’Or, - des ren- 
contres auxquelles elle invite les 
socialistes de toutes tendances, afin 
de définir « le projet des socialistes 
face à la crise du pays, de la 
gauche et du PS». 

«Alliance 

rouge-rose-vert» 

L'orientation prise par l’ancien 
ministre de la défense et ses parti- 
sans a convaincu M. Roger Madec, 
conseiller de Paris, proche de 
M. Georges Sarre, secrétaire d’Etat 
aux transports, de rejoindre le 
groupe Espace socialiste de 
M. Charzat. Dans une lettre aux 
militants, M. Madec indique qu'il 
avait voté «à contrecœur» pour le 
texte majoritaire, présenté par 
M. Sarre, lors des assises de Socia- 
lisme et République le 23 juin 


l/e Monde du 25 juin). Espace 
socialiste précise qu'il est désor- 
mais appuyé, à Paris, par cinq des 
sept sections du PS que dirigent 
des militants de Socialisme et 
République. 

De leur côté, M. Julien Dray, 
M. Jean-Luc Mélenchon et M« Isa- 
belle Thomas, animateurs de la 
Nouvelle Ecole socialiste (NES), 
indiquent, dans le dernier numéro 
de leur bulletin hebdomadaire 
A gauche, comment ils conçoivent 
leur rapprochement avec M Che- 
vènement. «Le processus doit s'ap- 
profondir, écrivent-ils, pour permet- 
tre h définition sans ambiguïté du 
rassemblement majoritaire que nous 
devons proposer au pays. » Ils s’agit, 
précisent-ils, de ce qu'ils appellent 
« l’alliance rouge-rose-vert », c’est-à- 
dire celle des communistes, des 
socialistes et des écologistes. Les 
animateurs de b NES annoncent 
qu’ils vont « vers une fusion, dès cet 
été», avec le courant de 
M»* Marie-Noëlle Lienemann - 
député de l’Essonne, qui, comme 
eux, avait voté contre la guerre du 
Golfe, au Parlement, en janvier 
dernier - et avec ceux des parti- 
sans de M. Jean Poperen qui, en 
désaccord avec celui-ci, étaient hos- 
tiles à b guerre. 

P. J. 


premier secrétaire, en acceptant 
l’idée d’une convention extraordi- 
naire à la fin de l'année. De la 
sorte, les rapports de forces nu sein 
des instances dirigeantes du parti 
resteraient inchangés. M. Mauroy 
refuse que le «projet» puisse ne 
pas fàire l'objet d’un débat et d’un 
vote parmi les militants, ce qui 
serait le cas si le choix fait était 
celui ifune convention. U en tient 


(Publicité) 


I comme Internationale 

Dans UCRA se trouve un l qui place son combat contre le racisme 
et l’antisémitisme au niveau International. La section de Suisse, 
depuis vingt-cinq ans. a démontré avec succès que l'action de b 
LICRA était • exportable • en s’adaptant à chaque contexte national. 

Au cours des derniers mois, des sections mit été créées en Italie, au 
Luxembourg, en Espagne, au Portugal. En juin, le président 
Pierre-Bloch et M" Pauline Salmona installeront officiellement la 
section de Montréal, et en septembre b section de Munich ; d’autres 
suivront 

La UCRA n'a cessé de porter son Intérêt sur des situations de 
racisme ou d’antisémitisme frappant soit les juifs d’URSS ou 
d’Ethiopie, soit des minorités comme les Kurdes ou les Arméniens. 

La lutte contre toutes les formes de racisme prend une dimension 
Internationale parce que les racistes créent des réseaux h travers le 
monde. Les néo-nazis et les négationnistes tiennent des réunions 
internationales de coordination, les extrêmes droites se regroupent 
au Parlement européen. Avec l’Europe sans frontière qui verra le 
jour eu 1993, le problème des Immigrés, y compris ceux issus des 
pays de l’Est, prend la mesure du continent 

UCRA, 40, me de Paradis. 75010 Paris. T€L : 47-70-13-28. 


p Lace, sur le dos des rocardiens et 
des jospinistes, aux « petites » 
motions (les amis de MM. Chevè- 
nement et Poperen) parmi les «éli- 
gibles». Un autre reproche 
concerne le manque de notoriété 
de la tête de liste. M. Alain 
Anziani. 

Cet avocat bordelais, membre 
du secrétariat fédéral sans mandat 
électif, est sorti du chapeau de 
manière inattendue. MM. Philippe 
Madrelle et Gilbert Mitterrand 
ont, jusqu’à présent, décliné les 
sollicitations de leurs amis. Le pre- 
mier, président sortant du conseil 
général, veut consacrer ses efforts 
électoraux aux cantonales ; Le 
second, députe, maire de 
Libourne, estime malvenu de diri- 
ger une liste en se sachant en posi- 
tion de cumul de mandats. 

Les opposants considèrent, en 
revanche, que le choix de 
M. Anziani révèle une « uratégie 
d'échec », destinée à affaiblir les 
chances de reconquête de la région 
par le seul candidat connu, 
M. Henri Emraanuclli. député des 
Landes et tête de liste dans ce 
département. 11 s'agirait d'une 
opposition des « caciques giron- 
dins » pour empêcher leurs voisins 
de venir « piétiner leurs plate- 
bandes ». Les tenants des courants 
Rocard cl Mauroy-Mermaz- Jospin 
ont déposé un recours auprès des 
instances nationales du PS, en 
contestant la liste adoptée, le 
20 juin, par l 290 voix sur 
2 263 votants, soit 57 % des suf- 
frages exprimés, sur 3 465 mili- 
tants inscrits. 

PATRICK JARREAU 
avec BRUNO CAUSSÉ à Lyon 
et GINETTE DE MATHA 
à Bordeaux 


PUBLICATIONS 

JUDICIAIRES 


EXTRAIT DES MINUTES OU 
GREFFE DE LA COUR D’APPEL 
DE PARIS. 

Par arrêt de la ll« chambre 
(section A) de la cour d’appel de Paris, 
du 26 mars 1991 

- M. PINARD Christian, ni le 2 juil- 
let 1937 à- PARIS (14*), et demeurant à 
PARIS (KH 7 ter. cour des Petites- 
Ecuries 

• a été condamné à 2 MOIS d’em- 
prisonnement avec saisis et 20 000 F 
d’amende, a prononcé l’interdiction 
d’exercer nue activité d’entrepreneur 
de travail temporaire pour une durée 
de 2 ANS. 

Pour avoir, de février à novembre 
1986, réalisé one opération à but lucra- 
tif ayant pour objet exclusif le prêt de 
main-d'œuvre sans avoir respecté le 
cadre des dispositions relatives au tra- 
vail temporaire. La cour a en autre 
ordonné, aux frais du condamné, la 
publication de cet arrêt, par extrait, 
dans le journal le Monde. 

Pour extrait conforme délivré A 
Monsieur le Procureur général sur sa 
réquisition. 

P/LE GREFFIER EN CHEF. 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU SECRÉTARIAT-GREFFE 
DE LA COUR D'APPEL 
DE BORDEAUX 
CONDAMNATION 
POUR FRAUDE FISCALE 
Par arrêt en date dn 7 juin 1989, la 
cour d’appe] de Bordeaux a 
condamné : 

- M. MIAJLHE Alain, Marie, WD- 
liun, François, PDG, et demeurant 
A LABARDE par MARGAUX (33), 
« Château STRAN », 

• à 3 ANS d’emprisonnement dont 
26 MOIS avec sursis et 250 000 F 
d’amende et aux dépens. 

Ordonné la publication par extraite 
du présent arrêt dans le Journal officiel, 
le Monde, le Figaro et Sud-Ouest à 
concurrence de 10 000 F par insertion. 

Ordonné l'affichage par extraits dn 
présent arrêt pendant 3 MOIS A ia 
Mairie de LABARDE-MARGAUX 
), ainsi qu'aux portes dn « Château 


Pour extrait certifié conforme. 

LE GREFFIER EN CHEF. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D’APPEL 
DE PARIS. 

Par arrêt de la 9« chambre (section B) 
de la cour d’appel de Paris, du 
28 février 1991 

- M. GOLDSTEIN Jacques, né le 
7 novembre 1932 à PARIS (4»), et 
demeurant à PARIS (16 e ), 4. rue 
Mjgnez 

• a été condamné à 10 MOIS d 1 em- 
prisonnement avec sursis et 30 000 F 
d’amende. 

Pour fraude fiscale par omission 
volontaire des déclamions relatives à 
la TVA + fraude fiscale par dissimula- 
tion d’une partie des sommes sujettes A 
l’impôt sur le bénéfice non commercial 
par imputation indue aux frais. 

La cour a en outre ordonné, aux frais 
du condamné, 

1 «) la publication de cel arrêt, par 
extrait, dans les journaux : le Journal 
officiel, le Monde ta, le Figaro. 

2") l'affichage de cet arrêt, par 
extrait, pendant 3 MOIS, sur les pan- 
neaux réservés & F affichage des publi- 
cations officielles de la commune de 
M. GOLDSTEIN à Paris (lfrX 

Pour extrait conforme délivré & 
Monsieur le Procureur général sur sa 
réquisition. 

P/LF GREFFIER EN CHEF. 
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JUSTICE 


La validité de la procédure ouverte au Mans 


Affaire Urba : la Cour de cassation a rejeté 
le pourvoi de la chancellerie 


La chambre criminelle de (a 
Cour de cassation, présidée par 
M. Christian Le Gunehec, a 
rejeté, jeudi 27 juin, les pour- 
vois du procureur général de la 
cour d'appel d'Angers et du seul 
inculpé dans l'affaire Urba, 
M. Christian Giraudon. Elle a 
donné raison à la chambre d'ac- 
cusation de la cour d'appel 
d'Angers, qui, le 19 avril, avait 
déclaré «conforme au droit® le 
réquisitoire introductif pour 
extorsion de fonds signé par l’un 
des substituts du parquet du 
Mans. L'instruction du dossier 
Urba peut désormais se poursui- 
vre : en vertu du privilège de 
juridiction, qui exige le «dépay- 
sement» des dossiers compre- 
nant des noms d'élus, la Cour 
de cassation a confié l'instruc- 
tion à la chambre d’accusation 
de la cour d'appel de Rennes. 

Pour ce nouvel acte de l'affaire 
Uitoa, la chambre criminelle de la 
Cour de cassation avait décidé 
d'ouvrir ses portes au public. Le 
dossier n'a plus de secret à offrir. 


Mans, M. Henri Bettrov, qui affir- 
mait avoir eu connaissance de cette 
information judiciaire par hasard, 
deux mois apres son ouverture, par- 
lait de m parti pris », voire de «collu- 
sion* entre le juge Jean-Pierre et le 
substitut. Soulignant l’imprécision 
des déclarations du docteur Coica- 
dan, M- Bertrou saisissait la cham- 


pour les pays de Loire, invoquait 
d’emblée le « malaise » de la justice. 
« L 'ouverture de l'information judi- 
ciaire a été faite clandestinement par 
un substitut qui n’a même pas averti 
son procureur, expliquait-il. Si de 
telles pratiques sont validées, la jus- 
tice répressive deviendra une vérita- 
ble pétaudière. Ce n'est pas à un 


dossier n'a plus de secret a offrir, réquisitoire et, par voie de conse- 
ntais la justice décidait là de débat- quence, l’ensemble de la procédure, 
ire publiquement de l’acte fondateur perquisition comprise. 
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bre d’accusation de la cour d’appel substitut, sur un coup de tête, de 
d’Angers : il demandait l’annulation faire des réquisitoires sur des dos- 
du réquisitoire introductif, qui siers délicats.» 
entraînait l’annulation de l’ensemble M* Lyon-Caen détaillait alors les 
des actes qui avaient suivi, et donc premières déclarations du docteur 
de la procédure trait entière. Coicadan. Une déposition « vague et 

Le 19 avril, la cour d’appel en imprécise» qui, à ses yeux, ne per- 

décidait autrement: ce jour-là, au mettait en aucun cas d’ouvrir une 

terme d’une audience à huis dos information judidaire pour extor- 

extrâmement mouvementée, elle sion de fonds. «La jurisprudence est 

déclarait l'ouverture de l'informa- claire : le juge d'instruction ne peut 

lion judiciaire * conforme au droit», être saisi que de faits déterminés et 

A ses yeux, la déposition de déterminables. cxpliquait-iL Or le 

M. Coicadan, «témoin particulière- docteur Coicadan se contente de 

ment bien informé », révélait des dénoncer des pratiques de Jinance- 

faits «qui ne laissent pas seulement ment répréhensibles sans donner 

supposer qu’une infraction a pu être aucune précision. Tous les citoyens 

commise, mais que des infractions qui lisent les journaux en savaient 

« i ênales l’ont été». Après bien des autant que lui!» 

ésitations, (a chancellerie décidait 
de se pourvoir en cassation. La plus Des bases 

haute juridiction française serait n*rfi»î* ténu** 

donc appelée à sc prononcer à son partOlS tenues 

tour sur cette affaire. Elle avait la Dans cc dossier, la Cour de cas- 
possibilité, die aussi, d’annuler le satîon était confrontée à un pro- 
blème d’importance. L'avocat 
d’Urba et le parquet général lui 
demandaient, en fait, d’apprécier la 
validité du réquisitoire au regard de 
l'insuffisance des pièces. Un débat 
que la chambre criminelle de la 
Cour de cassation n'avait encore 
jamais abordé : jusqu’à cette affaire, 
elle s’était contentée d’apprécier 
cette validité en matière de forme. 


du dossier Urba : l'ouverture au 
Mans, le 8 janvier, d'une informa- 
tion judiciaire contre X pour extor- 
sion de fonds. Sans cette pièce 
signée par l’un des substituts du 
parquet du Mans, M. Edouard 
Wawrzyniak, le dossier Urba n’au- 
rait jamais atterri sur le bureau du 
juge Jean-Pierre. Et il n’y aurait pas 
eu d’affaire Urba au Mans. 

A l'époque, le juge Jean-Pierre 
était chargé d'un dossier d'accident 
du travail : la mort de deux 
ouvriers sur le chantier de l’Ilot-7. 
Au cours de son instruction, 
M. Thierry Jean-Pierre recevait un 
coup de téléphone d’un dénommé 
« Fournier» lui affirmant que le 
docteur Pierre Coicadan, ancien 
secrétaire fédéral du Parti socialiste 
et ancien conseiller municipal du 
Mans, avait des révélations à foire. 
Après avoir versé au dossier une 
note manuscrite fusant état de ce 
coup de téléphone, le juge Jean- 
Pierre convoquait le docteur Coica- 
dan au tribunal du Mans. 

«Des infractions 
pénales» 

La déposition de l’ancien respon- 
sable socialiste était alors laconj- 
que : M. Coicadan, qui déclarait 
n’avoir «aucune révélation à faire 
sur le chantier de l’lbt-7 et sur son 
financement», notait que «certains ■ 
responsables étaient gênés quand ils 
en parlaient sans qu'il sache quelle 
était la cause exacte de cette gêne». 
Le médecin ajoutait cependant : 
«J’ai su, de par mon activité de 
militant au PS et de secrétaire fédé- 
ral. que certaines entreprises ver- | 
soient des commissions par l'inter- 
médiaire de bureaux d’étude pour 
avoir des marchés publics. Je ne sais 
pas si cela a été le cas pour 
Tllot-7. » Le juge Jean-Pierre se ren- 
dait alors dans le bureau de l’un 
des substituts du parquet du Mans, 
M. Wawrzyniak, qui ouvrait sur4e- 
charap une information judiciaire 
contre X pour extorsion de fonds. 
L'affaire du Mans était née. 

Ce fameux réquisitoire soulevait 
pourtant bien des polémiques. Le 
procureur de la République du 

□ Condamnation d’une etdseiue, 
- Les jurés de la cour d'assises de 
Bobigny (Seine-Saint-Denis), qui 
siégeaient i huis clos, ont 
condamné, jeudi 27 juin, i quatre 
ans d’emprisonnement, dont un 
avec sursis, l’exciseuse malienne 
Aramata Keita pour avoir, entre 
1980 et 1983, excisé dix-sept fil- 
lettes, dont l’une était décédée. 
L’avocat général, M“ Sylvie Lot- 
tcau, avait réclamé huit à dix ans 
de réclusion criminelle. Concer- 
.nant les familles, dix-sept per- 
sonnes ont été condamnées à un 
an de prison avec sursis et trois 
époux ont été acquittés. 

□ Inculpation du jardinier de 
Ghislaine Marshall. - Le jardinier 
placé en garde à vue A la suite de 
l’assassinat dimanche 23 juin de 
M"* Ghislaine Marshall, âgée de 
soixante-cinq ans, dans sa villa de 
Mougins (Alpes-Maritimes), a été 
inculpé d’homicide volontaire par 
M« Syivaine Arfinengo, juge d’ins- 
truction à Grasse, et écroué. Omar 
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Le réquisitoire signé par 
M. Wawrzyniak était donc à nou- 
veau au centre des débats, jeudi, 
dans le décor solennel de la cham- 
bre criminelle de la Cour de cassa- 
tion. M c Arnaud Lyon-Caen, l’avo- 
cat de l’ancien responsable d’Urba 


«Une analyse souveraine des pièces» 


Voici Iss principaux extraits 
de l'arrêt de la chambre crimt- 
nslle de la Cour de cassation : 
« Pour refuser d'annuler la 
réquisitoire introductif du 8 jan- 
vier 1991. la chambre d'accu- 
sation énonce notamment que 
les faits révélés avant cette 
date et consistant dans te ver- 
sement par des entreprises de 
commissions pour l’obtention 
de marchés publics auraient été 
commis dans le département 
de la Sarthe et la ville du Mans 
et qu’il ne peut dès lors être 
contesté que le réquisitoire liti- 
gieux a été délivré par tin 


magistrat du. parquet territoria- 
lement compétent .• qu'elle 
observe, en outre, que la sai- 
sine du magistrat instructeur, 
quant aux faits, est déterminée 
par les pièces annexées au 
réquisitoire. En statuant ainsi 
par une analyse souveraine de 
ces pièces, et alors que fa Cour 
de cassation est en mesure de 
s’assurer que le réquisitoire 
introductif satisfait en la forme 
aux conditions d’accusation, la 
chambre d'accusation a justifié 
sa décision sans encourir les 
griefs allégués. » 


A la cour d’assises d’Indre-et-Loire 

«Au bout de l’horreur» 


Les réactions 


Le juge Thierry Jean-Pierre a 
exprimé son «contentement», jeudi 


totalement indépendants du pouvoir 
exécutif. Ils ont tranàiê comme ils 


27 juin, après l'annonce de la déci- pensaient devoir le faire. Cette affaire 
sion de la chambre criminelle de la suivra son cours selon ce que déci- 
Cour de cassation. «Il faut attendre dera la justice.» 
de voir ce que fera la cour d'appel de M. Philippe de Villiers, député 
Rennes. Si le parquet général veut (UDF) de la Vendée, demande, lui, 
continuer la guérilla Judidaire, Ü res- la démission de M. NalJet « Cet 
saisira la chambre d’accusation de arrêt est un terrible camouflet pour le 
cette cour d'appel sur d'autres points garde des sceaux. Désavoué par deux 
de la procédure, comme la perquisi- fois par kt justice, à Angers et à 
lion.» Rappelant les déclarations du Paris, le ministre de la justice ne 
procureur de la République du mérite plus ce nom. fl doit immé- 
Mans sur la « collusion » entre le diatement démissionner après avoir 
juge d’instruction et le substitut, présenté des excuses publiques au 


a condu : «Le moins juge Jean-Pierre.» 


que Ton puisse dire, c'est que l'his- 
toire leur donne toit Cela n’a fiât 
que retarder l’instruction de trois 
mois. » Le garde des sceaux, 
M. Henri NaQet, qui était P invité de 
RTL, a estimé que cette dérision 
« démontrait de manière tout à fait 
remarquable l'indépendance de la jus- 
tice». « C'est la meilleure preuve qu'à 
ki Cour de cassation, les juges sont 


l’associa- 


tion professionnelle des magistrats 
(APM, droite) a salué jeudi la «rcou- 
rageuse manifestation d'indépen- 
dance» de la Cour de cassation 
«face aux formidables manœuvres 
d'intimidation du pouvoir politique». 
L’APM «s'interroge une fois de plus 
sur la possibilité pour un garde des 
sceaux désavoué de manière aussi 
cinglante de rester à son poste». 


Des révélations de l'Express sur les suites 
de l’attentat contre le DC-10 d’UTA 

Deux responsables libyens 
pourraient être inculpés 


Chargé du dossier de l’attentat 
contre le DC-10 d’UTA (cent 
soixante-dix morts en septembre 
1989), te juge d’instruction pari- 
sien Jean-Louis Bruguière serait 
sur le point d’inculper de hauts 
responsables de l’Etat libyen, selon 
l'Express du 27 juin. Il s’agirait 
notamment de MM. Moussa 
Koussa. vice-ministre des affaires 


Rarfdari Sec de vingt-huit ans, qui troussa, vice-ministre des affaires 
travaMUe «mprs. et Abdallah Sejtoussi. 

une amie de M* MarshâK, veuve deux des services de ren- 

du créateur de la marque d’accès- seignerneni libyens. Cet attentat 
soins automobiles du même nom, aurait été décide lors d une réu- 
nie toute participation au crime. mon, tenue â Tripoli (Libye) 


en septembre 1988, au cours de 
laquelle aurait également été pro- 
grammée l’explosion en vol d’un 
Boeing- 747 de la Pan-Am au-des- 
sus de Lockerbie. en Ecosse (deux 
cent soixante et onze morts en 
décembre 1988). Toujours selon 
l'hebdomadaire, l’Etat libyen 
aurait visé un «double objectif» en 
décidant ces attentats : frapper la 
France pour se venger de ses 
défaites au Tchad ; frapper les 
Etats-Unis après les bombarde- 
ments de Tripoli. 


Certains réquisitoires avaient ainsi 
été annulés parce que la date avait 
été oubliée, d’autres parce que 
aucune pièce n'avait été jointe. « La 
nullité des réquisitoires reposait alors 
sur des critères objectifs, notait 
l'avocat générai, M 1 * Nicole Pra- 
dain. Elle était sans incidence sur le 
pouvoir d'appréciation du parquet.» 

La question, dans le dossier 
Urba. était bien différente : il s'agis- 
sait de dire si les pièces, et notam- 
ment la déposition du docteur Coi- 
cadan, étaient suffisantes. La 
question devenait dès lors plus déli- 
cate. «Si la Cour de cassation per- 
met un contrôle sur l’importance des 
charges retenues par le ministère 
public, nous allons aboutir à une 
augmentation très importante des 
contentieux, car certains inculpés ne 
manqueront pas de contester les 
réquisitoires, notait alors M“ Nicole 
Pradain. Cela entraverait gravement 
l’exercice de l’action publique. » 
L'avocat général faisait allusion, 
entre autres, aux trafics de stupé- 
fiants, pour lesquels les parquets 
ouvrent des informations judiciaires 
sur la base d’éléments parfois ténus. 
La conclusion de M 1 * Pradin était 
daine: « Il faut continuer à permettre 
aux magistrats du parquet d’ouvrir 
des informations judiciaires en leur 
âme et conscience.» L’avocat géné- 
ral concluait donc au rejet des deux 
pourvois. 

La chambre criminelle de la Cour 
de cassation a décidé de la suivre. 
Son arrêt est bref : il se contente de 
donner raison à la chambre d’accu- 
sation de la cour d’appd d'Angers, 
«statuant, note la Cour de cassa- 
tion, par une analyse souveraine des 
pièces v. Deux mois après l'arrêt 
d’Angers, il s’agit là d’une nouvelle 
victoire pour le juge Jean-Pierre : la 
procédure est sauve et l'instruction 
peut désormais se poursuivre. Avec 
l’application du privilège de juridic- 

tipn, ta Cour du Cassation a dteiiU 
de confier le dossier à la cour d'ap- 
pel de Rennes. Le nouveau juge 
d'instruction pourra se pencher sur 
cc dossier qui n’a guère progressé 
depuis la perquisition du jug: Jean- 
Pierre dans les locaux d’Urbate- 
chnic, à Paris, le 7 avriL 

ANNE CHEMIN 


La cour d’assises d'Indre- 
et-Loire a condamné jeudi 
27 juin à la réclusion crimi- 
nelle à perpétuité Sylvie Revî- 
riego, accusée d'avoir assas- 
siné une de ses amies puis 
dépecé durant plusieurs jours 
à son domicile le corps de sa 
victime [le Monde du 

28 juin). 

TOURS 

de notre envoyé spécial 

Ce fut, selon l'avocat général, 
un lourd voyage «à Textrôma 
pointe de l’horreur ». Ce fut 
aussi, quatre jours durant, une 
longue équipée aux marches du 
normal et du pathologique, un 
tâtonnement entre la monstruo- 
sité et l'incompréhensible. A 
l’heure des plaidoiries, la ques- 
tion fut maintes fois posée : 
avait-on affaire à un monstre, 
cet assassin lucide s’acharnant 
ignominieusement sur le corps 
de celle qu’elle venait de tuer? 
Et s’il ne s'agissait pas d'un 
monstre, où étions-nous? 

Pour M* Catherine Lison- 
Croze. du barreau de Tours, 
l'un des défenseurs de l’accu- 
sée, il ne fallait voir dans les 
gestes de Sylvie Reviriego que 
l’effet de cocktails médicamen- 
teux illégaux, exacerbant les 
tendances profondes d'un ter- 
rain psychologique particulier. 
L'horrible conséquence, en 
somme, de foutes déontologi- 
ques répétées ou de pratiques 
médicales condamnables. 
Arguant du fait qu'ton ne 
devient pas un monstre à 
trente-huit ans», l'avocat plaida 
le délire, le refoulement dans 
l'inconscient, la maladie men- 
tale et la dépendance amphéta- 
minique. Elle critiqua violem- 
ment les conditions dans 
lesquelles travaillèrent les 
experts psychiatres (docteurs 
Masson, Martin, Layrie, et 
Brion). ces mêmes experts qui. 
contre leur attente, ne trouvè- 
rent chez l’accusée aucun trait 
psychiatrique laissant penser 


qu'elle avait pu accomplir cas 
gestes sous l'effet de la 
démence. Le second défenseur 
de Sylvie Reviriego, M* Jacques 
Leauté, ancien directeur de 
l'Institut de criminologie de 
Paris, ne dit pas autre chose en 
plaidant l'article 64 du code 
pénal. Il expliqua ainsi que le 
crime, tout comme les écarts 
de conduite préalables de l'ac- 
cusée (vols, infractions au car- 
net de chèques, falsifications 
d’ordonnances) ne pouvaient 
être que la résistante pathologi- 
que de la consommation effré- 
née d'amphétamines et d’ex- 
traits thyroïdiens. Contre l'avis 
unanime des experts déplacés à 
l'audience, la défense s'en tint 
ainsi à une maigre tentative 
d’explication médicamenteuse 
de l'inexplicable. 

Conséquence logique, celle 
que la partie civile (M“ Colin et 
Sieklucki) avait présentée 
comme un « monstre » n’aurait 
donc plus été que la simple vic- 
time d’une pratique médicale 
dévoyée, la victime aussi du 
risque thérapeutique inhérent à 
tout geste de praticien. Etait-ce 
recevable? 

La tactique retenue par la 
défense était trop simple pour 
une affaire aussi complexe. Il 
est vrai que cette straiégie 
avait entre-temps été ruinée par 
M. Michel Sabourault, avocat 
général, qui, avec un cenain 
courage, et un grand talent, 
avait seul relevé le défi. Celui 
lancé, du fond de son mutisme, 
par cette femme qui. avant 
d’être condamnée, réclamait 
d'autres schémas explicatifs 
que de pauvres images 
empruntées aux bestiaires de 
l'anormalité ou de la compas- 
sion- i Vous êtes allée au bout 
d la Thorraur. mais vous ri'aveZ 
pas pu rester à la hauteur du 
crime que vous avez commis», 
dira encore l'avocat général 
avant de requérir, rapidement 
suivi par les jurés, la réclusion 
criminelle à perpétuité. 

JEAN-YVES NAU 


Les communes et l'inscription scolaire des jeunes immigrés 

Le maire de Beaucaire 
jugé pour discrimination raciale 


Le maire de Beaucaire (Gard), 
M. Jean-Marie Aixfré, conseiller 
(apparenté UDF) de la région 
Languedoc-Roussillon, compa- 
raissait jeudi 27 juin, devant le 
tribunal correctionnel de Greno- 
ble. En 1989, 9 avait refusé de 
délivrer à une trentaine d'en- 
fants immigrés arrivant en 
France et pariant peu ou pas le 
français, des certificats d'admis- 
sion dans les écoles et les can- 
tines de sa commune. La Fëdé- 
! ration des conseils de parents 
d'élèves (FCPE) avait porté 
plainte pour discrimination 
I raciale. 

GRENOBLE 

de notre correspondant 

Ea 1989, Beaucaire était une 
commune sinistrée et on la mon- 
trait du doigt dans tonte la 
région : un très grand nombre 
d’enfants se trouvaient en situa- 
tion d’échec scolaire. Le taux de 
redoublement était très élevé et 
l’on ne comptait que 7,6 % de 
bacheliers dans la ville. «Je me 
suis affolé lorsque j'ai pris connais- 
sance de cette situation », affirme 
aujourd'hui 1e maire qui enseigne 
pourtant depuis trente ans dans sa 
commune en tant qu'l nsti tuteur. 

«On a alors désigné à la vin- 
dicte publique un groupe d'ertfants 
qui auraient été les responsables du 
taux particulièrement élevé d'édiec 
scolaire », dit le président local de 
la Fédération des conseils de 
parents d’élèves (FCPE), M. Jean- 
François Milesi, venu témoigner 
devant le tribunaL Effectivement, 
dans les classes de Beaucaire, le 
nombre des enfants d’immigrés 
était très élevé, dépassant souvent 
60 %, parfois 80 %. «En laissant 
venir de nouveaux élèves, je pénali- 




sais les jeunes Français et les 
enfants a immigrés installés dans 
la commune depuis longtemps », 
rappela te maire. En s'opposant à 
l’arrivée des jeunes Maghrébins, il 
pensait assurer plus facilement 
['intégration des «siens» dans la 
petite communauté de Beaucaire 
forte de 13 400 habitants. 

En apprenant, quelques mois 
avant la rentrée de 1989, l’arrivée 
dans sa commune de soixante-dix 
nouvelles familles d’immigrés, 
M. Jean-Marie André, selon ses 
détracteurs, a « disjoncté » et a 
«cédé à la pression de son électo- 
ral et à la crainte que représen- 
taient pour lui les 35 % d’électeurs 
du Front national». Il a refusé à 
ces familles le bénéfice d’un droit 
auquel elles pouvaient prétendre, 
celui d’inscrire leurs enfants Hans 
l’une des écoles de la ville. 

«Je criais 
au secours» 

L’avocat de la Ligue des droits 
de l’homme, M* Michel Tubiana. 
voulut savoir si cette démarche 
était de nature raciste. Le maire 
de Beaucaire, qui a longtemps 
milité dans les associations carita- 
tives et avait pris soin de se foire 
accompagner au procès par des 
travailleurs immigrés et des harkis, 
ne semble pas avoir agi damt ^ 
esprit Le substitut du procureur 
de te République. M. Richard Pal- 
lain, a rejeté l’accusation de 
racisme et demandé au tribunal de 
ne pas condamner le maire de 
Beaucaire: Il a regretté que ce de r- 


« ghetto», tandis que les écoles de 
Beaucaire se vidaient progressive- 
ment de leurs élèves français. 
«.Aussitôt après ma décision de ne 
plus recevoir d’enfants primo-arri- 
vants, le préfet a pris enfin 
conscience que Beaucaire ne devait 
plus être le refuge de toute la 
misère du monde et que nous cou- 
rions tout droit à l’explosion, dit 
aujourd’hnî le maire. Je ne suis 
pas fier d’avoir pris des enfants en 
otage. Mais, depuis 1983, je criais 
au secours et l'on ne voulait pas 
m’entendre. Il a fallu en arriver là 
pour trouver une solution aux pro- 
blèmes d’immigration que connaît 
ma commune.» 

. Le jugement du tribunal correc- 
tionnel sera rendu le 18 juillet. 

CLAUDE FRANCILLON 


Réclusion à perpétuité 

pour Hncendiaire de Mort 

La cour cf assises de te Haute- 
Saône a condamné, jeudi 27 juin, 
I incendiaire de Belfort à la réclusion 
awHÿte à perpétuité. EOe n’a pas 
accordé de circonstances atténuantes 
a Xavier Curtet, maig rirai 3pf ^ 
vingtdnq ans, accusé d’avoir provo- 
qué | incendie au cours duquel 
quinze personnes avaient trouvé la 
mort, te 8 mais 198 9. à Belfort. 

L annonce de sa condamnation a 
rte appteudie par le public où figu- 

SS début du prooèsûÊ 

Monde du 27 uûal A» 


Dcsuoure. u a regrene que ce der- monae ^ u juin), de nombreux 

mer en ait pas trouvé auprès des parente des victimes, partie évite 

Pouvoirs publiât l'aide et la com- Leur principal avocat, h* ÎSm gS 


effet, M. André avait essayé d’aler- 
ter les préfeu successifs du Garé, 
mais en vain. Sa cité a vu croître 
le nombre des immigrés qui ont 
inverti te centre ancien. Celui-ci a 
très vite pris l'allure d’un 


Ï^C^etfût assortie d’une 
rj™ «incompressible» de dix- 
hmt ans, la peine te phis lourde uré- 

C £?- Ç^ nal - L’a V(5« 

Chns&ane Corey, aî££ 
*9®, reqm* cette «période de 
sûreté maximum». * 
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Vingt morts dans un établissement thermal du Gers 

La catastrophe de Barbotan serait dne 
à des émanations de gaz toxiques 


Vingt personnes, dix-neuf 
curistes et une employée, sont 
mortes, jeudi 28 juin, à Barbo- 
tan-les-Thermes (Gers), 
asphyxiées par des ém a nations 
de gaz toxiques au sein de réta- 
blissement thermal (nos der- 
nières éditions du 28 juin}. La 
tragédie serait (a conséquence 
de travaux d'aménagement qui 
se dévoulaient sur le toit des 
thermes, selon les premières 
explications données par le pré- 
fet, M. Gérard Guiter, le procu- 
reur de la République, M. Hervé 
Robin, et le commandant Vinel, 
qui dirigeait les secours. Une 
Information judiciaire pour homi- 
cide involontaire a été ouverte. 

BARBOTAN (GERS) 

de notre correspondant 

H est à peine plus de 11 bernes, 
jeudi matin à Barbotan, et, comme 
chaque jour, dans la piscine des 
thermes et aux abords, une cinquan- 
taine de curistes nagent ou patientent 
en peignoir de bain. Train-train clas- 
sique d’une cure thermale. Cest A la 
même heure que la vigie des pom- 
piers aperçoit une Aimée noire au- 
dessus de rétablissement. Très vite, 
c’est l'alerte générale, mais les 
sapeurs-pompiers éprouvent les pires 
difficultés A pénétrer dans les locaux. 
A cause de la fumée, mais aussi 
parce que cette partie des thermes est 
en travaux. 

Les sauveteurs mesurent rapide- 
ment l'ampleur de ta tragédie, et le 
plan rouge, qui permet de mobiliser 
des moyens d'urgence considérables, 


est déclenché par le préfet. Au iota!, 
les corps sans vie de vingt curistes, 
originaires de la France entière, 
seront évacués sur des brancards. 
Contrairement à ce que les sauve- 
teurs ont pu d’abord croire, fl n’y a 
pas eu cf incendie à proprement par- 
ler, et le commandant Vinel, patron 
du service départemental de secours, 
comme les médecins présents sur les 
lieux ont conclu à une «asphyxie fou- 
droyante» provoquée par réraanation 
de gaz toxiques complexes. Une seule 
des victimes présentait des brûlures 
au troisième degré, jugées insuffi- 
santes pour provoquer la mort. 

Lu chute d'un chaudron 
de bitume 

Au moment du drame, des 
ouvriers effectuaient des travaux su- 
ie toit situé juste au-dessus de la pis- 
cine et de sa salle d’attente. Un drâu- 


La septième 
station française 

Baibotan-ies-Thermes est l’une 
des stations de ta Compagne 
française du thermalisme, dirigée 
par Adrien Barthélémy, plus 
connue sous le nom de Chaîne 
du sotefl. Eue se classe au sep- 
tième rang des stations fran- 
çaises et a fait un bond remar- 
quable eu cours des dernières 
années. En 1950, on comptait 
2 700 curistes, en 1980, 
13 400. et Tan dernier, 22 800. 
La Compagnie française du ther- 
malisme ne cachait pas son 
ambition d’atteindre les 40 000 
curistes en tan 2000. 


A Garges-lès-flonesse 


Un blessé grave lors d’une altercation 

entre im vigile et un groupe de jeunes 

Un agpnt de sécurité de trente-six ensuite remonté dans son apparie 


Un agpnt de sécurité de trente-six 
ans a ouvert le feu, le jeudi 27 juin 
vers 20 h 30, contre un groupe de 
jeunes qui faisaient exploser des 
pétards dans le quartier des Dou- 
cettes. à Garges-lès-Goncsse (Val 
cTOise). Un jeune homme de vinjr 
deux ans a été blessé grièvement. 1 
tireur, maître-chien dans une société 
de gardiennage, était descendu, armé 
d’un revolver 22 long rifle, de sot 
logement situé au deuxième étage, 
pour demander aux jeunes de cesser 
de faire du bruit 
Accueilli par des injures, il est 


ensuite remonté dans son apparie- 
ment, dont tes vitres étaient attaquées 
à coups de pierres. U a alors tiré A 
deux on trais reprises, atteignant le 
jeune Luis Pinto, qui passait par IA 
en revenant d’un coure d’autoécole. 
Quelque trois cents personnes se sont 
rassemblées au pied de l'immeuble, 
menaçant de lyneber le tireur. La 
police a protégé l’auteur des coups de 
feu et l’a placé en garde à vue, tandis 
que le procureur de Pontoise apaisait 
h tension, eu recevant une délégation 
des jeunes protestataires. Le calme 
n’est revenu qu'après minuit 


SPORTS 

TENNIS : les championnats 
de Wnnbledon 

Edberg sauvé des eaux 

Le cinquième tournoi de ten- 
nis de Wimbtedon marche au ralenti. 
Pour la quatrième journée consécu- 
tive. la pluie a perturbé la compéti- 
tion. Vmgt-huit matches joués mardi, 
di.t-.buit mercredi et six jeudi : le 
tournoi 1991, dont la première jour- 
née avait été complètement annulée, 
accuse ira retard de plus en plus 
lourd. Tout csa voulant rester sereins 
devant cette * catastrophe météorolo- 
gique». te membres du comité du 
tournoi reconnaissent maintenant à 
demi-mot que le tournoi a peu de 
chance de se conclure A la date pre- 
vue, dimanche 7 juillet. Le premier 
tour du simple messieurs (13 matches 
joués sur 64) et du simple dames (39 
sur 64) est loin d'être terminé (76 
étaient encore A jouer vendredi). 
Pour rattraper ce retard, te comité a 
annoncé qu’il étudierait la possibilité 
d’utiliser le premier dimanche, jour- 
née traditionnellement réservée au 
repos. Jusqu’à présent, cette solution 
de secours avait été repoussée en rai- 
son de l’opposition des riverains et 
de la difficulté à organiser une jour- 
née de compétition de façon inopinée 
iprtWèmes de billetterie, de trans- 
ports, etc.). Jeudi 27 juin, cinq 
joueurs et une joueuse ont réussi â se 
qualifier entre deux averses, devant 
un public toujours aussi nombreux 
malgré te intempéries. Le tenant du 
titre, le Suédois Stefan Edbeig (n^ 1) 
a notamment fini par battre te Suisse 
Marc Rofiset (6-4, 6-4, 6-4) au terme 
«l'un matdMnaralhon, reporté lundi, 
arrêté mardi après deux sas, reporte 
encore mercredi et achevé jeudi ,en 
deux épisodes.- Les autres vain- 
queurs du jour ont été le Français 
Jean-Philippe Fleurian, l’ Américain 
Pète Sampcas, te Suédois Andns Jar- 
ryd, l’Allemand Michael Stich et 
PAustrafienne Anne Mtntcr. - (AFr-j 


□ Quatre morts dans un accident 
d’hélicoptère. - Le pilote er te 
trois passagers d’un hélicoptère de 
la protection civile ont trouvé la 
mort, jeudi 27 juin, dans l’acci- 
dent de leur appareil qui, après 
avoir vraisemblablement heurté 
une ligne A haute tension, s'est 
abîmé dans une rivière près de 
ChâteauJin (Finistère). Ils survo- 
laient le secteur de la commune de 
Dinéault A la recherche d’une 
femme disparue la veille non loin 
des bords de l’Aulne, une rivière 
côtière proche. 

□ Démantèlement d’un réseau de 
proxénétisme A Paris et A Mar- 
seille. - Une quinzaine de mem- 
bres d’un réseau de proxénètes 
impliquant le milieu marseillais du 
grand banditisme ont été interpel- 
lés. mardi 25 juin, à Paris et dans 
les Bouches-du-Rhône. Six d’entre 
eux ont été inculpés de proxéné- 
tisme aggravé et d'association de 
malfaiteurs, et écroués, par 
M. Franck Landou, juge d’instruc- 
tion à Toulon. Leur réseau avait 
fait «monter» dans la capitale dix 
jeunes femmes de la cité pho- 
céenne pour les prostituer dans 
des studios de la rue Saint-Denis; 
elles étaient surveillées par Paul 
Mitoux, un Marseillais déjA 
condamné pour des braquages^ et 
deux anciennes prostituées. L’ar- 
gent de la prostitution était expé- 
dié A Marseille par mandats pos- 
taux. 

□ Précision. - Après la publica- 
tion, dans le Monde du 14 juin 
d’une information faisant état 
d'une perquisition, lors d’une 
enquête sur un réseau de travail 
clandestin, au siège de la société 
ASB industries, le PDG de la 
société ASB intérim, M. Daniel 
Barus, nous prie de préciser que sa 
société «n'a aucun lien avec ASB 

industries». Il ajoute qu’elle ne 
fait l’objet d’auetme poursuite et 
que «ta législation du travail est 
totalement respectée par ses 
agents». 


d ron de bitume ou de goudron 
liquide se serait accidentellement 
répandu. Après s'être enflammé, il 
aurait pénétré dans la toiture «par 
êtes interstices, des conduites a des 
ventilations, selon le commandant 
VîneL Ce produit - un hydrocarbure 
- s'en accumulé dans le faux plafond 
et a brûlé un certain temps. Le pla- 
fond translucide s’est alors amolli et 
est tombé sur tes patients qui atten- 
daient d’aurer dans la piscine ». Ce 
ne sont pourtant pas ces chutes de 
plaques qui, selon les spécialistes, 
auraient provoqué la mort, mais bien 
plutôt te gaz émanant de la combus- 
tion tenu ei de réchauffement des 
matériaux de la toiture. «Les posi- 
tions de certaines victimes montrent 
qu’elles n'ont pas eu le temps de réa- 
gir», a indiqué le commandant 
VîneL D reviendra A l'enquête ordon- 
née par le parquet de déterminer les 
responsabilités. La commission de 
sécurité de rarrondissemem venait de 
passer dans rétablissement thermal 
mais la mimidpaliié de Cazaubon, 
dont dépend Barbotan-les-Tfaermes, 
souhaite store enquête pointilleuse et 
menée jusqu'à son ferme*. Trois 
questions restent posées : pourquoi 
des travaux ont-ils été engagés sur la 
toiture alors que des curistes se trou- 
vaient dans la pièce au-dessous ? 
Comment le goudron liquide a-t-il pu 
pénétrer dans la toiture ? Si les 
matériaux utilisés pour la construc- 
tion de la toiture et du faux plafond 
étaient conformes aux normes, en 
quoi leur échauffemeot a-t-il pu pro- 
voquer l’émanation de gaz toxiques? 
«CV drame présente toutes les caracté- 
ristiques des sinistres modernes, a 
commenté le commandant Vinel. 
Avec vis peu de dégâts matériels et 
beaucoup de victimes humaines _■». 

DANIEL HOURQUEBIE 


SCIENCES 


Dans le rapport annnel sur la sûreté des installations nucléaires 

Le Commissariat à l'énergie atomique 
est vivement critiqué 


M. Michel Lavérie. responsable 
de la Direction de la sûreté des 
installations nucléaires (DSIN), ne 
s’embarrasse pas de mots. Le 
Commissariat â l'énergie atomique 
(CEA) vient de faire les frais de sa 
rode franchise lors de ta présenta- 
tion, mercredi 26 juin, du rapport 
(Tactivité de la DSIN pour 1990 
(1). Son directeur n’a. en effet, pas 
hésité A parler des «carences» de 
la hiérarchie de cet organisme, qui 
laisserait trop la responsabilité de 
la sûreté au personnel. 

«Cest aux exploitants, a-t-il dit. 
d’être responsables de la sûreté de 
leurs installations. Les grandes 
comme les petites. La sûreté ne 
peut être à deux vitesses, « Rude 
coup donc pour le CEA, qut paie 
là te affaires de 1a décharge de 
Saint-Aubin, où des traces de plu- 
tonium avaient été découvertes, de 
la société Oris. dont la DSrN avait 
fermé l'imité de production d’iso- 
topes radioactifs en raison de 
manquements aux règles de sûreté, 
et celle enfin - où sa responsabi- 
lité n'est pas engagée - de l’usine 
de combustible de la FBFC à Pier- 
relatte, exposée à des problèmes 
de «criticité». 

«Si, sur le fond. AL Laverie a 
raison, estime M. Guy Paillotin, 
administrateur général adjoint au 
Commissariat â l'énergie atomi- 
que. ses remarques sont trop fortes 
quant à la forme. » « D’autant. 
ajoute-t-il, que l’ensemble de la 
réorganisation de kt sûreté a fait 
l'objet, d la fin de 1990, d'un rap- 
port de l’inspecteur général de la 
sûreté nucléaire dont les conclu- 
sions ont été présentées à la 
DSIN. » « Il faut rappeler, a-t-il 
précisé, que le CEA n'a jamais 
enregistré d’accident grave et qu’il 
se trouve être à l’origine de la tra- 
dition de sûreté nucléaire dans 
notre pays. » 


A Asnières 


La colère de la rue Trarieux 


Pavffloos bariolés, hétéroclites, 
cernés de roses et de vigne 
vierge— Charme un peu suranné 
d'une rue tranquille de la ban- 
lieue parisienne : rue Trarieux, A 
Asnières, dans les Hauts-de- 
Seine. A deux pas du terminus 
de la figne 13 du métro qui tra- 
verse Paris du nord au sud. Une 
situation sans doute trop befle... 

Alentour. les usines Chausson 
ont fermé, une fabrique de bou- 
lons est sur le point d'en faire 
autant. Au total huit hectares ont 
été libérés, que la muredpafité a 
rachetés pour y aménager la 
ZAC du métro. L’occasion est 
inespérée pour élargir la rue Tra- 
rieux (et deux autres parafâtes) 
qui borde le périmètre : du cen- 
tre-vffle jusqu'au métro, te voie 
permettrait aux voitures d'éviter 
un long détour. 

La commune et la société 
d'économie mixte SEM 92 
qu'aie a choisie comme aména- 
geur se sont déjà rendus pro- 
priétaires d’une demi-douzaine 
de pavillons ou appartements. 
Les pavions feront place, selon 
te mairie, A des logements dont 
une partie è loyers modestes, 
des bureaux, des locaux d’activi- 
tés et des commerces. Grèce A 
la ZAC. souligne le marre, 
M. Michel Maurice-Bokanowski 
(RPR}, des équipements pourront 
être construits sans bourse 
délier pour la vflte ; une école, 
une crèche et me halte-garderie, 
i*i gymnase et 6 000 m* d'es- 
paces verts. 

Mais les riverains de 1a rue 
Trarieux voient leur univers 
s'écrouler. Ils multipliant les 
démarches, les manifestations, 
les pétitions revêtues déjà de 


2 300 signatures. Certains 
accepteraient la ZAC, A la 
rigueur, tout en déplorant te den- 
sification de l'ensemble urbain — 
«plus do neuf ZAC on trois ans 
b Asnières», s’insurgent-ils - si 
l’on épargnât la bande de pavil- 
lons et ses petits jardins. 

Impossible, répond la munici- 
paMté, Le verdict des experts, les 
prévisions de tracé de la future 
ligne de métro Meteor, te plan 
d’occupation des sois adopté en 
1988 : tout, cüt-efle, lui donne 
raison de vouloir élargir la rue 
Trarieux. eJo ne voudrais pas 
que, domain, l'on m'accuse de 
n’avoir pas fait ce qu'il fallait 
pour qu’on puisse circuler à 
Asnières ». se défend M. Mau- 
rice-Bokanowski. Organisant une 
«enqu&te de concertation» 
auprès de la population du 
27 juin au 5 juillet, il plaide 
môme e l'intérêt des proprié- 
taires» en les avertissant que. 
s'3s veulent vendre un jour, (a 
rue étant frappée d’élargisse- 
ment, les Domaines fixeront des 
prix « très inférieurs è ceux que 
ta viffa tour proposa aujourd'hui». 

Les riverains ne l'entendent 
pas de cette oreflte. Tels les ani- 
mateurs d’une association spiri- 
tualiste logée rue Trarieux qui 
rejettent l’offre d'un nouveau 
krcal è moins de 300 mètres du 
métro. Et, dans 1a rue qui porte 
(e nom cte Ludovic Trarieux, pre- 
mia 1 président de la Ligue des 
droits de l’homme, 3s se ras- 
semblent derrière la banderole 
oit se lit l'article de te Déclaration 
selon lequel end ne peut Sire 
arbitrairement privé de sa pro- 
priété». 

CHARLES VIAL 


RELIGIONS 

□ Consistoire an Vatican : b bar- 
rafle pourpre remise ux 23 nou- 
veaux cardinaux. - Le pape a 
remis, vendredi 28 juin, la barrette 
pourpre Aux 23 nouveaux cardi- 
naux créés le 28 mai (te Monde du 
30 mai), au cours d’un consistoire 
solennel, en présence de tous les 
prélats de la Curie romaine, des 
ambassadeurs et d’un public nom- 
breux. M. Alain Vivien, secrétaire 
d’Etar aux affaires étrangères, 
conduisait la délégation française, 
comprenant également 
MM. Robert Vigoureux, sénateur- 
maire de Marseille et Jean-Claude 
Gaudin, président du conseil géné- 
ral des Bouches-du-Rhône : 


l’archevêque de Marseille, Mgr 
Robert Cony, fait partie des nou- 
veaux cardinaux, avec Mgr Gong 
Pinmei, premier cardinal origi- 
naire de la Chine communiste. 

□ Un nouvel évéqne sera consacré 
en juillet par la Fraternité inté- 
griste d’Ecône. - Trois mois après 
la mort de Mgr Marcel Lefebvre, 
neuf nouveaux prêtres ont été 
ordonnés, jeudi 27 juin, au sémi- 
naire intégriste d’Ecône, en Suisse. 
A cette occasion, les quatre 
évêques schismatiques de la Fra- 
ternité Saint-Pie X ont annonce 
qu’ils allaient sacrer, le 28 juillet, 
dans le diocèse de Campos, au 
Brésil, un nouvel évêque. 


Contrairement au Commissariat 
A l’énergie atomique. EDF a 
trouvé grâce, semble-t-il, aux yeux 
des inspecteurs de la DSIN. L’éta- 
blissement peut sans doute mieux 
faire, mais la Direction de la 
sûreté des installations nucléaires 
reconnaît qu’EDF a tenu compte 
des remarques qui lui avaient etc 
faîtes et que la maintenance des 
installations s’était améliorée. 
Cependant, te contrôles de qualité 
au moment de la livraison des 
nouvelles tranches nucléaires lais- 
sent encore à désirer. 

Seul point dur: Superphénix, le 
réacteur surgénérateur construit 
sur le Rhône A Crcys-Malville 
(Isère). Son redémarrage reste 
notamment lié, pour M. Laverie, â 
la compréhension totale des phé- 
nomènes qui ont affecté le fonc- 
tionnement du petit réacteur de 
250 mégawatts (Phénix) dont 
Superphénix est dérivé. * Cela peut 
prendre encore plusieurs mois. J'ai 
un certain nombre de réponses, 
mais elles ne sont pas suffisantes et 
jusqu'à maintenant je dis non à 
une remise en service. » 


(1) L’an dernier, les inspecteurs de b 
DSIN se sont livrés à 595 vérifications. 
U y a eu, au cours de celle {Knodc, 
444 h événements déclarés*, dont 116 ont 
été classés sur l'échelle de gravité des 
incidents dans les installations 
nucléaires : 108 étaient de niveau 1, le 
plus bas. el B de niveau 2. Sur ce total, 
61 ont eu lieu sur des réacteurs de 
900 MW, 25 sur cou de t 300 MW. 14 
sur d’autres types de réacteurs et Lé dans 
des installations nucléaires de base (fabri- 
cation de combustible, enrichissement, 
retraitement, etc.) 


Société spécialisée 
dans la localisation 
et la messagerie par satellite 

Locstar sur la voie 
de la liquidation 

La société Locstar, spécialisée 
dans la localisation cl la message- 
rie de véhicules par satellite, 
devrait annoncer d'ici à la fin juil- 
let sa mise en liquidation. Lors du 
dernier conseil d’administration, 
te actionnaires ont constaté qu’ils 
□c pouvaient bouder le plan de 
financement de leur programme à 
venir: 500 millions de Irancs ont 
manqué pour atteindre la somme 
de 1,5 milliard que Locstar sou- 
haitait investir pour couvrir les 
frais de lancement par Ariane d’un 
satellite de messagerie et la 
construction d'un centre de traite- 
ment des données. 

Déjà, en avril (le Monde du 
27 avril), Locstar avait dû réduire 
scs ambitions de I milliard de 
francs, faute d’avoir pu trouver 
l'argent nécessaire au programme 
de 2.5 milliards de francs qu’elle 
envisageait de mettre en place. La 
société, créée par M. Frédéric 
d’Allcst en décembre 1988, espé- 
rait alors mettre en orbite, â partir 
de 1992, deux satellites construits 
par Matra pour assurer les services 
qu’elle proposait. 

Le projet n*a su séduire ni (es 
actionnaires potentiels, ni. semble- 
t-il, te pouvoirs publics. Résultat : 
une centaine de personnes vont 
avoir â souffrir de cette liquida- 
tion qui laisse désormais le champ 
libre au concurrent direct de Locs- 
tar, le système américain Qual- 
comm - moins précis, mais moins 
cher - que l’organisation euro- 
péenne de télécommunications par 
satellite Eutclsat va prochainement 
commercialiser sous le nom d'Eu- 
tcft Kicks. 


â / On y prend goût 

n/ôtf/ÉLLES^ I 


FRONTIERES 
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CORSE 995 F 


surtout ne pas se presser 
le vin: 
le siroter, 

le soleil : 

Féviter, es particulier 
à Theore de la sieste^, 
parce que ça, c’est sacre 
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(Publicité) 


I 

Connaître les modes de vie 
et de consommation des jeunes 


Colloque européen 

26-27 septembre 1991 Paris 

Organisé par i’Adéic-Fen, la JPA, 
les Universités 
de Rouen et de Paris V 

Pour tous renseignements s'adresser à : 

Association d'Edocation et d'information du Consommateur 
de la Fédération de l'Education Nationale 

43, bout, du Montparnasse 75006 Paris 

Tél. : 40-49-03-04 
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CULTURE 


VENTES 

Gloire modeste 

Plus de peur que de mal 
lors des ventes d'art contemporain à Londres 


«Le marché a trouvé une base, 
iv n’est pas un désastre*, affirmait 
Hugues Jaffre, expert chez Sothe- 
by’s après la vente d’art contem- 
porain qui a eu lieu le 27 juin à 
Londres. Résultat : 7,079 raillions 
de livres (environ 70 millions de 
francs! et surtout 90 % de lots 
vendus ce qui, dans ce domaine, 
tient lieu de résultat quasiment 
exceptionnel après les déconfitures 
de l’hiver à Londres. Sotheby’s ne 
disperse que de la peinture euro- 
péenne : mais comme le proprié- 
taire était pressé et ne pouvait 
attendre les ventes de New- York 
(novembre), deux toiles de pein- 
tres américains, l’une de Sam 
Francis, l’autre de Rothko, ont été 
mises aux enchères : Saffron. de 
Rothko, estimée entre 550 000 et 
750 000 livres, était le lot le plus 
important de la vente, parti pour 
770 000 livres (7,7 millions de 
francs). 

Au sommet, on retrouvait Jean 
Dubuffet avec Clngria blanc sur 
champ formel, peint en janvier 
1947 et représentant l’ami Charles- 
Albert Cingria, gentleman suisse 
amateur de bonne chère, de livres 
et de voyages. La toile a fait partie 
de la série Plus beaux qu'ils 
croient, plus beaux qu'ils veulent 
exposée en 1947 à la galerie René 
Drouin, place Vendôme. Estimée 
entre 500 000 et 700 000 livres, 
elle s’est vendue 540 000 livres 
(5,4 millions de francs). Sur les 
huit Dubuffet de la vente; sept ont 
trouvé preneur. Ce qui confirme, 
scion Hugues Joffre. la présence de 
• vrais collectionneurs » sur un 
marché hier par trop spéculatif et 
surtout le succès justifie par des 
estimations raisonnables. «On a 
retrouvé le bon niveau, dit-il. 
Depuis un an et demi les prix de 
Dubuffet étaient trop forts. * Et de 
citer l’exemple d’un tableau des 
années 60 adjugé 4 millions de 
dollars en 1989 (24 millions de 
francs). Parmi les autres succès ; le 
très beau Bocal de Nicolas de 
Staël, parti à 572 000 livres 
(5,7 millions de francs): Francis 
Bacon avec, d’une part une 
impressionnante Etude de nu, 
masse prête à bondir de la pénom- 
bre (506 000 livres - 5 millions de 
francs) et surtout une Etude pour 
un autoportrait, allégorie de la 
peur illustrant d’ailleurs la couver- 
ture du catalogue. Elle 3 été 
acquise pour 363 000 livres 
(3,6 millions de francs) par un 
acheteur anonyme. 

Un amateur attaqué 
par un hou 

La vente Christie’s a eu moins 
de succès et ses performances 
moyennes (1,981 million de livres 

- environ 19,8 millions de francs 

- 62,20 % de lots vendus) coïnci- 
dent sans doute avec la sélection 
moins pointue du catalogue. On y 
retrouvait une toile de Georges 
Mathieu assez justement intitulé 
O douleur, O douleur..., deux sem- 
piternelles accumulations d’Armân, 
enfin Atlan et Poliakoff, véritable 
souffre-douleur du marché actuel 
après quelques années d’euphorie. 


Dans le tiercé gagnant on peut 
citer Alexandre Calder avec un 
mobile daté de 1958, parti pour 
209 000 livres - 2 millions de 
francs - (il était estimé entre 
140 000 et 180 000 livres), ou 
encore l'Allemand Gerhard Ricbtcr 
avec cette image de la série Tou- 
rist. photo retravaillée pour aug- 
menter dans l'illusion l’instant du 
danger. U s’agissait de la pellicule 
d'un amateur attaqué par un lion 
au moment où il prenait cette 
photo (159 500 livres, 1,5 million 
de francs). Signe des temps : les 
gloires se font plus modestes et les 
heureuses élues, à une ou deux 
exceptions près, sont des œuvres 
(Fontana. Tinguely, Richter) ven- 
dues dans la fourchette de leur 
estimation d'ailleurs révisée à la 
baisse. Un tel contexte rend possi- 
ble les bonnes surprises puisqu'on 
part de plus bas. Une toile de 
Schnabel, estimée entre 35 000 et 
45 000 livres a franchi les 
1 15 000 livres (1,1 million de 
francs). Avec son message «graf- 
fité» au marqueur sur du velours 
There is no Place on This Plane/ 
More (Il n’y a plus de place sur 
cette planète), elle semble bien 
correspondre aux tendances du 
moment, au snobisme du «radical 
art». 

Les résultats de cette semaine de 
ventes a Londres confirment les 
nouvelles orientations du marché 
devenu, d’une manière générale, 
plus sélectif et plus hésitant. La 
catastrophe semble avoir été évi- 
tée, comme le prouve notamment 
le succès des Chevaux de course de 
Degas partis chez Christie’s pour 
6 millions de livres (60 millions 
de francs). Mais la guerre du 
Golfe aura servi de révélateur à la 
crise d’un marché hier soumis à 
une intense spéculation. Le point 
culminant date de février 1990 
avec les prix obtenus & New-York 
par des tableaux de qualité 
moyenne. Comme l'affirme Guil- 
laume Duhamel, spécialiste du 
marché impressionniste et 
moderne chez Christie’s à Paris, 
«entre décembre 1990 et juin 1991 
les estimations ont baissé de 30 °a 
à 50 %». Et de donner un exem- 
ple avec cette petite soupière de 
Renoir, vendue le 26 février 1990 
i New-York 200 000 dollars 
(I million de francs): « Aujour- 
d'hui on la vendrait au prix de son 
estimation entre 70 000 et 90 000 
dollars. <* Si l'on note un frémisse- 
ment du côté des surréalistes cette 
saison c’est que ces œuvres, prisées 
surtout par les collectionneurs, 
n’ont jamais vraiment beaucoup 
monté. Et Guillaume Duhamel 
conclut : « (Jn mauvais Kissling ne 
se vend plus, et on ne peut plus 
surestimer un Picasso. » Le marché 
impressionniste et moderne souffre 
de l'absence des Japonais aujour- 
d'hui en proie & des scandales 
financiers. Rappelons qu’en 1990 
ils auraient acheté I S 339 toiles 
françaises dont une majorité réali- 
sées il y a plus de cent ans. Peu 
prise par les Japonais, (’art 
contemporain semble, de ce 
côté-ci. épargné. 

LAURENCE BENAÏlVT 


Prix record 

pour une tête Fang à Drouot 


Elle est sombre, haute d’un 
demi-mètre, le front bombé, les 
grands yeux de laiton haludnés, 
la bouche entrouverte, la coiffure 
nattée. Cette très befle pièce a 
été acquise en 1904 par un 
administrateur colonial en poste à 
Chincboa, au Gabon, qui s’inté- 
ressait au mœurs de ses turbu- 
lents administrés : clés féroces 
pahouns», soupçonnés tTaleurs 
de carmibafisme. Comment ces 
s sauvages», qui vivaient dans 
des huttes au mSeu de la forât 
et dont l’organisation sociale 
dépassait à peine le stade familial 
pouvaient produire de tels objets 
restait une énigme pour l'adminis- 
trateur, honnête franc-maçon, 
comme pour les missionnaires de 
toutes obédiences qui allaient 
bientôt convaincre leurs nouvelles 
ouaffles de renoncer à leurs «pra- 
tiques idoiStmsi. 

Cette figure correspond effecti- 
vement à un cuite. Le byari, chez 
les Fang, est à la fois objet 
sculpté et croyance, l’expression 
sensible d’une médiation entre te 
monde des vivants et celui des 
morts. Il surmonte habituellement 
ut coffrez où reposent des «reli- 


ques» - très souvent des crânes 
- celles des ancêtres du clan. Sa 
fonction a pour obpt d'éloigner 
les intrus du sanctuaire. Louis 
Perrois, un des metteurs connais- 
seurs de cette ethnie, attribue 
cette têts aux Fang betsi, qui 
vivent dans la moitié nord du 
Gabon. Elle a été vendue jeudi 
27 juin par M» loudmer, à l’hôtel 
Drouot, pour 2,5 millions de 
fraies à un collectionneur suisse. 

Un bon prix pour le marché de 
l'art afrïcdn, mais en dessous de 
l'estimation (de 3 à 5 misions de 
francs). Mais les oeuvres Fang 
sont très recherchées aujourd'hui. 
Urie figure de refiquafra Kofa avait 
dépassé en 1989 les 3 mlTrons 
de francs, un record à l'époque. 
Et le chiffre avancé pour les 5 
byeri de la co Section Mormno, 
achetés récemment par me fon- 
dation privée - on avait pu les 
voir à l'exposition de Florence en 
1989, - s'élèverait à plusieurs 
millions de dollars. U s’agit, il est 
vrai, de pfeœs tout à fait excep- 
tionnelles. 

E DE R. 


•S 


MUSIQUES 


Une «Flûte» 
chic et choc 

Suite de la première page 

Si aucune piste, ainsi, n’est tra- 
cée c’est, on le sent bien, par peur 
de cette vulgarité qui consisterait à 
donner du sens, à viser l’unité, à 
s'engager. 

Cette façon de toucher à tout 
pour ne trancher sur rien peut 
passer pour du raffinement. Ou 
pour de la paresse intellectuelle. 
Dans ce cas précis, elle renvoie 
pourtant à Mozart lui-même et 
oblige à s'interroger sur le dépasse- 
ment de tous les sens qui vit 
naître cette très post-moderne 
Flûte enchantée. 

Alors, un peu de Japon, un peu 
d'Egypte, un peu de fantastique, 
de science-fiction, de BD, de rite 
orphique, dans un climat de 
design néon et de haute couture 
internationale. Le Tamino de 
David Rendait (parfaitement remis 
de son Jdoménée à l’Opéra Comi- 
que) sort d’un film de Mizoguchi, 
marche de profil comme sur un 
bas-relief: le Sarastro de Carsten _ 
Stabell (jeune et solide basse nor- g 
végienne) est le sosie de Christ o- S 
pher Lee. Ul 

s 

La Reine de la nuit (Ewa Malas- p 
Godlewska, soprano inconnue et < 
polonaise) n’a pas les aigus i la'§ 
hauteur de la tête rasée, très THX 
1138, qu’elle trimballe à trois 
mètres du sol. sur un cornet de 
carton-pâte. Les trois dames se 
sont habillées et coiffées punk psy- 
chédélique chez Thierry Mugler 
(Clarry Bartha, Hanna Schaer, 
Hélène Pcrraguin, trio vocal excel- 
lemment soudé). Pamina est une 
captive noire, comme on en a vu 
beaucoup au cinéma (Cynthia 
i Haymon a heureusement la voix 
d’une douceur et d’un legato 
exceptionnels). Les prêtres ont la 
peau bleue (excellents Wolfgang 


CINÉMA 


Schône et Horst Nitsche). Les trois 
garçons sont turbulents comme les 
vrais petits garçons qu’ils sont (un 
trio de spécialistes du Tôlzer Kna- 
ben Chor). 

Les rôles comiques sont moins 
vigoureusement caractérisés - le 


comique n'a jamais été b tasse de 
thé du flegmatique Bob Wilson, - 
même si Anne Constantin, l’un 
des espoirs de notre Ecole de 
chant, campe dans on costume de 
perruche une piquante Papagena. 
Les rôles de Papageno (Christian 
Boesch) et de Monostatos (Volker 
Vogel) sont de loin les moins bien 
chantés. Les costumes sont de 
John Conklin. Les déçois, les meu- 
bles et les objets (bois brut ou fils 
de fer) de Bob Wilson lui-même. 


Les toiles peintes à grands traits 
du second acte ont une brutalité 
froide qui heurtait déjà dans the 
Black Rider. Mais la cérémonie 
maçonnique du premier acte défile 
sur ce fond translucide bleuté qui 
peut tout magnifier, et sur lequel 
le grand Bob a bâti sa réputation. 
Réputation que ne ternit pas à nos 
yeux cette Flûte enchantée insolite, 
disparate mois ponctuée d’images 
mystérieuses et magnifiques 
(Pamina passant comme en rêve 
un mur d’hommes élastique, ces 
mêmes hommes prosternés front 


contre terre comme des carmélites, 
Pamina encore, traversant lente- 
ment la scène dans l’ombre, sa 
seule main droite illuminée 
comme un cicigc). Pour ces seules 
images, on eût aimé que la direc- 
tion d’Armin Jordan (à la tête 
d'un orchestre précis mais un peu 
guindé) fut plus concernée, plus en 
osmose avec le plateau. 

Reste à savoir si le ballet ajouté 
au second acte pour les danseurs 
d’Andy Dcgroat (sur quelques sons 


hcuKiucmcni discrets, mi-icouai- 
ques, mi-ctec Ironiques) méritaient 
une tcDc entorse à l'authenticité. 
Reste enfin que le traitement en 
play-back des récitatifs parles, 
ponctués de percussions sèches 
comme dans le théâtre japonais, et 
poussés vers l’expressionnisme 
(Pamina pu tic comme une poupée, 
l’oiseleur Papageno pépie et 
bégaie) semblait contredit par la 
rareté et la désinvolture des suni- 
tres. Car tant qu’à inventer un 


code inédit pour le langage parlé 
(parallèle au code gestuel abstrait 
imposé aux chanteurs), encore fau- 
drait-il que l'on comprenne les 
paroles! 

ANNE REY 

► Prochaines représentations : 
le 29 juin, les 1*\ 3. 5, 9. 11, 
13. 15. 17 et 19 juillet. 
19 h 30. Tél. : 40-01-17-89. 



Deux flics et des voitures 

Des bagarres, des poursuites, de ïautodérision 


LA RELÈVE 

de Chv Eastwood 


Dans son personnage de flic dur 
à cuire, spécialisé dans la recherche 
des voleurs de voitures, raviné, 
revenu de tout mais qui cache un 
cœur généreux, Clint Eastwood est 
parfaitement à l’aise. Dans le rôle 
du coéquipier, blcusaillc chic et 
bien élevé tourmenté par un affreux 
secret, Chariic Shccn est un peu 
empêtra Mais finalement son per- 
so nuage de fils de famille révolté 
doit l’être également. Et, surtout, la 
Relève, produit, dirigé, joué par 
Clint Eastwood, est un pastiche des 
films qui l’ont rendu célébré. L’au- 
todérision ne lui fait pas peur, ni la 
mise en scène à effets. 

Des effets, H y en a : d'abord une 
couise-pouisuitc absolument épous- 
touflante sur une autoroute. Après 
une telle entrée en matière, il est 
difficile de tenir la distance, mais 
on a quand même de très belles 
bagarres avec du sang partout, dont 
une dans une officine touche où les 
combats de chiens alternent avec les 
jeux de hasard, et une scène torride 
où l’on voit, multiplié par quatre 
murs video. Oint Eastwood ligoté 
sur une chaise se faire violer par 
Sonia Braga qui, dans son person- 
nage de camée sado. est tout sim- 
plement magnifique, impassiblement 
drôle et en même temps inquié- 
tante. 

Si dlc avait fait couple avec Oint 
Eastwood, au lieu d’être seulement 
un personnage moins important, la 
maîtresse de Raul Julia - qui est 
aux _ gangsters hispaniques ce que 
Dalio fut aux croupiers français 
dans le cinéma hollywoodien des 
années 40 -, le film aurait sûrement 
atteint un très haut niveau d’inso- 
lence provocatrice. Là, on a seule- 
ment une suite de morceaux de bra- 
voure, séparés par dis scènes de 
comédie un peu ennuyeuses - plus 
une échappée pas triste dans le 

□ Succès pour la Fête du cinéma. 
- Les quinze-vingt ans ont assuré 
le succès de la Fête du cinéma, 
qui a eu lieu dans toute la France, 
le 27 juin. Selon les estimations 
partielles, données en fin d’après- 
midi par ia Fédération des exploi- 
tants de salles, le nombre total de 
spectateurs s’élèverait environ à 
deux millions, soit deux cent initie 
de plus que l’an dernier, dix fois 
plus d’entrées qu'un jeudi habituel 
de juin et cinq fois plus qu'un 
jour normal de l'année. 


i 


grand monde - c’cst-à-dire un film 
un peu bancal, dont l'ironie sc dilue 
par instant. 

C’est peut-être par ironie encore 
que Clint Eastwood veut faire par- 
fois preuve de gentillesse. U aurait 
été plus efficace s'il avait tenu sans 
faiblir son personnage de raté philo- 
sophe qui, criblé de balles, s'effon- 
dre, un immonde cigare vissé aux 
lèvres, cherchant en vain du feu et 
disant : «C'est l'histoire de ma vie. * 

COLETTE GODARD 


La contagion de ia bonté 

Le merveilleux, l'humour, l'idéalisme : 
un concentré du charme de l'entre-deux-guerres 


LADY FOR. A OAY 

de Frank Copra 


En 1933, un an avant New-York, 
Miami qui allait lui valoir un 
immense s uc c ès , Frank Capra réali- 
sait un modèle de comédie améri- 
caine «roosevdrienne». Lady for a 
day, sur un scénario de Robert Ris- 
km, longtemps son associé. Invisible 
depuis plus de cinquante ans, on ne 
connaissait ce Gbn mythique qu'à 
travers son remake de 1961, Million- 


Cannes : une nouvelle date 
pour le Festival ? 

La manifestation poairait être avancée de deux mois 
ou retardée à l’automne. 


Pour son 45 e anniversaire, en 
1992, le festival de Cannes fera l'ob- 
jet d'une grande manifestation new- 
yorkaise, a annoncé le délégué géné- 
ral Gilles Jacob, qui a précisé que 
l’édition suivante, en 1993, n’aurait 
peut-être pas lieu en mal En effet, 
le conseil d’administration a décidé, 
au cours de sa réunion du 26 juin, 
d'entamer une étude destinée à 
déterminer les conditions d’un 
# éventuel changement de dates » et 
qui « devra être menée à terme dlà 
ta fui de l'année », Quoiqu'il en soit, 
le Festival 1992 aura lieu du 7 au 
19 mal Par la suite, en cas de chan- 
gement, trois périodes sont envisa- 
gées : mars, septembre -octobre et 
décembre. Les critères retenus seront 
«le calendrier international des sor- 
ties de films, celui des autres festivals 
et la météo v. Les professionnels 
concernés et les autres festivals 
seront consultés. Seule certitude, le 
choix de la date sera définitif, met- 
tant un terme aux spéculations que 
le sujet suscite régulièrement depuis 
plusieurs années. 

En attendant, du 19 juin au 
!0 octobre 1992, le Musée d'art 
moderne de New-York présentera 
plus de 120 films vus à Cannes 
depuis 1946. y compris quelques-uns 
de ceux qui auraient dû participer 
au premier festival - prévu en sep- 
tembre 1939, et annulé pour cause 
de guerre mondiale. La rétrospective 
est organisée par Mary Lea Bandy et 
Laurence Kardish, respectivement 
directeur et conservateur du départe- 
ment cinéma au MQMA. 


Les critères de choix sont dates : 
« Des films dont l'importance et l'im- 
pact ont, à leur manière, contribué à 
la culture cinématographique mon- 
diale. par l'introduction ou ia confir- 
mation d’un cinéaste, d’un mouve- 
ment artistique, d’une école, d’un 
pays producteur. » Mary Lca Bandy 
et Laurence Kardish ne sc limitent 
pas aux palmarès. Elles piocheront 
dans toutes les sections: la Quin- 
zaine, Perspectives, la Semaine de la 
critique. Un certain regard (et ses 
ancêtres, Les yeux fertiles, L’air du 
temps). 

t «Dans les premières années, les 
Jilms présentés étaient sélectionnés 
par les pays eux-mètruts. dit Mary 
Lee Bandy. Les Etats-Unis 
envoyaient généralement ceux qui 
avaient le mieux marché, certains 
sont devenus de grands classiques: 
The Lost Week End de Billy Wilder. 
le Troisième Homme de Corel Reed, 
Notorious d'Mfred Hitchcock. Eve de 
Joseph Manckiewicc. Mais déjà, 
Cannes permettait la découverte, la 
redécouverte et la réhabilitation - ne 
serait-ce que /Othello et le Falstaff 
d'Orson Weües. Depuis près de dix 
ans, grâce à ses premières mondiales, 
l'effet festival a eu sur le circuit 
commercial américain une incidence 
plus grande qu’on n'unagine, en par- 
ticulier pour des teuvres comme 
Srranger than Paradise de Jim Jar- 
mush. Paris Texas de Wim Wenders, 
ou Sexe, mensonges et video de 
Sôderbergh 

H. B. 


daire pour un jour, qui sous Ken- 
nedy avait pris un air rétro, avec 
son thème de bonté contagieuse, son 
idéalisme et le formidable numéro 
de Bette Davis - ce fut la dernière 
réalisation de Capra. C'est au 
moment où cette version va 
reparaître dans la rétrospective Bette 
Davis que l’original ressort. On n’a 
jamais autant cité Capra - avec 
généralement des soupirs et des 
regrets - que depuis quelques mois, 
à propos de ces comédies améri- 
caines qui cherchent à recréer des 
illusions dont Un avait fait son uni- 
vers. Mais le modèle est étonnant. 

Année 1933 : la crise économique 
sévit. Les chômeurs vendent des 
pommes dans les eues, comme 
Annie, la vieille docharde alcooli- 
que. Aimie-la-Pomme est le porte- 
bonheur d'on gangster superstitieux. 
Mais voici qu'elle se terre, désespé- 
rée. EUe fait élever en Espagne une 
fille qui la croit riche et ne la 
connaît que sous le nam de Mrs. E. 
Worthington Man ville, demeurant 
dans un palace. La fille doit arriver 
avec son fiancé et son futur beau- 
père, un grand d'Espagne. Pris d'un 
aan de générosité, le gangster déride 
de transformer la clocharde en res- 
pectable millionnaire, le temps de 
conclure le mariage. 

De nos contes de fées, celui-là fat 
le plus prisé , en Amérique. Qu lui 
trouvait une idéolorie demoexatkroe. 


Pourquoi pas? Mais ce détail histo- 



soexaie par Le merveilleux, et un 
humour sentimental capable de faire 
croire que tout déshérité peut avoir 
sa chance. Que tes gangsters, les clo- 
chards, tes représentants de la loi, tes 
hautes autorités de. New-York peu- 
vent se rassembler dans le même 
élan d’humanisme. 

La fête mémorable qui dôt le film 
symbolise le style de dramaturgie 
comique élaboré en toute liberté par 
un cinéaste - aujourd'hui âgé de 
quatre-vmgt-quatoize ans et devenu 
une légende de Hollywood - per- 
suadé que l’innocence et la bonté 
pouvaient soulever des montagnes. 

fl faut aller voir Lady for a day. 
May Robson, la « grande vieille 
dame» de l’époque, l’élésmt Warren 
Williams* le trocuteat Gny Kibbeâ 
.fa incendiaire Gfeada FarrcL 
Ned.Sparks, k comique qui refusait 
* "J fn&nx- Tous 

sont à redécouvrir. 

JACQUES S1CUER 
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MUSIQUES 

Les contestataires 
de l’enseignement musical 


Après avoir appelé ses adhérents 
et sympathisants de renseignement 
musical à oe pas participer à la 
FSte de la musique, la CMD 
(Coordination musique, danse et 
ait dramatique) «occupe» la place 
du Palais-Royal depuis le début de 
la semaine. Elle attend d'être reçue 
«en personne» par M. Jack Lang 
afin ae lui faire pan notamment 
de ses revendications portant sur 
le nouveau statut encadrant la pro- 
fession d'enseignant et de directeur 
dans les conservatoires et écoles 
de musiques agréés par l'Etat. Le 
ministre de la culture a accepté le 
principe de les recevoir, le 10 juil- 
let prochain. Une date que la 
CMD estime trop lointaine. 

La première rédaction de ce sta- 
tut, qui émanait du ministère de 
l’intérieur et du conseil supérieur 
de la fonction publique territo- 
riale, avait fait la quasi-unanimité 
contre elle {le Monde des 15, 20 et 
21 janvier). La seconde, et der- 
nière en date, marque un net pro- 
grès, grâce à l'intervention de 
divers syndicats et à l'appui de 
M. Michel Schneider, alors direc- 
teur de la musique et de la danse. 
Elle offre des garanties considéra- 
bles aux professeurs et directeurs 
d’établissements agréés par l'Etat, 
titulaires du certificat d’aptitude à 
l'enseignement (CA), du diplôme 
d'Etat (DE) et du diplôme de 
musicien intervenant (DU MI) (le 
Monde du 10-11 mars). 

Ces garanties portent sur les 
horaires hebdomadaires de travail 
la reconnaissance par l’Etat du 
bien-fondé des activités complé- 
mentaires (un professeur a le droit 
de mener une carrière d’interprète, 
qu’elle soit indépendante ou rétri- 
buée par la collectivité), les 
salaires, les plans de carrière. 
Reste le problème lié aux congés 
scolaires, sur lesquels le statut 
reste muet, et quelques zones 
d’ombre ou des points contesta- 
bles : pas de statut particulier pour 
les directeurs des écoles agréées; 
possibilité de s’affranchir de r agré- 
ment de l'Etat pour créer des 
écoles gérées par des associations 
para-municipales ; équivalence de 
diplômes de niveaux différents ; 

-». ■■ gWCMn gl M pt Mi 

nomination de professeurs hors 
classe (limitées a un _ pour sept) 
laissées au pouvoir discrétionaire 


des directeurs; salaire des direc- 
teurs de conservatoire nationaux 
de région inférieur en fin de car- 
rière a celui d’un professeur agrégé 
dans la même situation; etc. D’un 
autre côté, certains professeurs 
reconnaissent que s’il a besoin 
d’être retouché, ce statut est fon- 
damentalement sain pour leur pro- 
fession (l). 

Ne bénéficient logiquement pas 
de ce statut les professeurs non 
détenteurs des diplômes précités, 
ceux employés dans des écoles non 
agréées par l'Etat, ceux de la 
filière privée que l'Etat ne sou- 
haite {râs réglementer, les profes- 
seurs de musique dépendant du 
ministère de l’éducation nationale 
et ceux des conservatoires natio- 
naux supérieurs de musique de 
Paris et de Lyon. 

Une opposition 
systématique 

Pour ces derniers, un statut ori- 
ginal doit être trouvé qui préserve- 
rait le caractère spécifique de leurs 
activités et ne figerait pas un 
corps enseignant peu nombreux. 

Dès le début de ce conflit, à tra- 
vers les prises de position des uns 
et des autres, il est apparu qu’au- 
delà de ces revendications catégo- 
rielles, une opposition systémati- 
que à La politique culturelle de 
l’Etat se fait jour. Elle rejaillit 
aujourd’hui de façon confuse en 
mélangeant des problèmes de 
nature différente (l’Opéra-Bastille, 
la Cité de la musique de la Va- 
lette, Ja redistribution de la carte 
des écoles des beaux-arts, la nature 
de l’enseignement des classes de 
composition du Conservatoire de 
Paris). Derrière ce confusionnisme, 
ce corporatisme tâtfllon, se profile 
un vrai malaise qui s'exprime à 
Paris comme en province et qui 
pourrait se résumer ainsi : «De la 
musique en France et de la place 
que l’Etat veut donner aux musi- 
ciens dans la société». 

ALAIN LOMPECH 


(1) Qui regroupe six mille trois cents 
professeurs, dont trois mille quatre cents 
■iiuloitesL dispensant leur enseignement à 
cent vingt -boit mine cwvo» répartis fiant 
cenl trente-deux conservatoires nationaux 
de régions, écoles nationale» de musique 

et cent quatre-vingts écoles agréées. 


Les charmes du mariage 

romantique 


Un Brésil 

OLIVIA et FRANCIS H IME 

ou New Mommg 

Francis Hime cl sa femme Oli- 
via ont depuis vingt ans mêlé 
leurs carrières sans les fondre. U 
joue du piano, elle chante. Il a 
débuté- avec Vinidus de Montes, 
elle avec l’accordéoniste Robcrto 
Menés cal. La scène les a réunis 
pour la première fois Tannée pas- 
sée au Théâtre Rival i Rio pour 
une série de concerts très «cario- 
cas», en trois chapitres, amour-ar- 
gent-félicité. Débarrassé des private 
jokes à la brésilienne, le spectacle 
parisien puise dans les quelque 
deux cents compositions de Fran-. 
ris, musiques subtiles, tendres et 
légères. Des airs où s'éparpillent 
des édats de bossa-nova, de sam- 
bas populaires, sur fond romanti- 
que nourri par un sens de T orches- 
tration acquis à Los Angeles. Des 
airs au pamira léger dont d'autres 
ont lait des chansons : Vinicius de 
Moraes. le premier ( Sem mais 
adeus, Samba de Maria), puis 
Chico Buarque ( A iras da porta, 
Trocando Miudos) ou Rui Gucrra 
(Por um omar maior, Mascarà). 

Depuis 1975, c’est à quelques 
rares occasions que l’on trouve du 
Hime dans du Hime : des musi- 
ques de Francis dans les albums- 
hommages aux poètes Manuel 
Bandeira, qu’elle interprète, et Fer- 
nando Pessoa, avec les voix Gil- 
berto Gil, Milton Nascimento..., 
tous deux produits par Olivia; 
quelques apparitions communes 
avec la même bande joyeuse (l’in- 
nénarablc A Turma do Funil, avec 
Christina Buarque de Hollanda, 
Miucha, et les frères Caymmi en 
1979 au théâtre d’Ipanema); des 
passages éclairs d'Olivia dans les 


spectacles de Francis (Passareda, 
Si porem fosse portante). L'idée 
d’un concert commun leur vint 
après la défection du pianiste 
d'OItvia fors d'un spectacle au 
People de Rio, il y a trois ans. On 
rajouta sur les affiches le nom 
officieux de Francis, Vitor Walter. 
Le pianiste-compositeur qui, en 
villégiature américaine au début 
des années soixante-dix, écrivait 
des chansons par téléphone avec 
Chico, Vinicius et les autres, 
tourna le dos au pubEc afin de ne 
pas être reconnu. Olivia et Francis 
Hime découvrirent les charmes du 
secret partagé qui les mènent 
aujourd'hui à Paris. 

VÉRONIQUE MONTAIGNE 

► Au New Moming, le 29 à 
21 h 30. T61. : 45-2&-51-41 


THÉÂTRE 

CJiérif Ktaadar 
administrateur da Ihéâtre 
Renand-Barranlt 

Chérif Khaznadar, directeur-fonda- 
teur depuis 1982 de la Maison des 
cultures du monde à Paris, installée 
dans Pancienne salle de TAflîance 
française, est nommé, à compter du 
1 er septembre 1991. administrateur 
du Théâtre Renaud-Barrauh à Paris. 
U remplace à ce poste Danielle Cat- 
tand, nommée au mois de mars 
directeur de la communication de 
POpéra de Paris. Madeleine Renaud, 
quatre-vingt-onze ans et Jean-Louis 
Barrault, quatre-vingts ans, restent 
officiellement les «personnalités tuté- 
laires» du Théâtre du Rond-Point 
qui porte ù présent leur nom. 


COMMUNICATION 


La situation financière des chaînes publiques 

Polémique autour du catalogue 
de programmes d’Antenne 2 


La polémique sur les comptes 
des chaînes publiques est loin 
d eue éteinte. Les syndicats d'A 2 
ci de FR 3 s’efforcent en effet de 
démontrer que les dirigeants des 
chaînes noircissent le bilan 1990 
pourjustificr leur plan de restruc- 
turation et de nombreuses suppres- 
sions d’emploi. Dénonçant les 
a vrais faux comptes du président 
Bourges», la CGT d'Antcnne 2 
leur oppose l’analyse de la situa- 
tion de la chaîne elTcctucc par 1c 
cabinet d’expertise F1DOREC à ta 
demande du comité d’entreprise. 

Ce rapport indique que le résul- 
tat comptable d’A 2 (744,2 mil- 
lions de francs de pertes) a été 
alourdi d’abord par 90 millions de 
francs de provisions pour d'éven- 
tuelles suppressions d'emploi à 
venir. L'expert noie que cette 
somme. « bien qu'elle soit destinée 
à couvrir des charges qui pourront 
être engagées sur plusieurs exer- 
cices, n'a pas fait l'objet d’un étale- 
ment et pèse donc intégralement 
sur l’année 1090». La direction de 
la chaîne estime, elle, que cette 
mesure «de saine gestion » est la 
conséquence d’une decision prise 
par les anciens responsables d'An- 
tenne 2 en 1990. 

Mais, surtout, le résultat d'A 2 
semble être aficcté par le mode de 
comptabilisation des programmes. 
Les émissions achetées ou pro- 
duites sont inscrites en immobili- 
sations et non en stock. Elles sont 
amorties à 100 % lors de leurs 
'premières diffusions à l’antenne et 
sortent ainsi du bilan, alors que 
nombreuses sont celles qui feront 
l'objet de rediffusions et font donc 
partie du patrimoine vivant de la 
chaîne. 

Ainsi l'expert de FIDOREC 
estime que la valeur comptable du 
catalogue de programmes rediffu- 
sa blés d’A 2 s’établit à quelque 
6,6 milliards de francs, alors que 
le bilan officiel la chiffre à 
110 millions de francs. La CGT 
renchérit en expliquant qu'un 
documentaire prestigieux comme 
«La planète miracle» n'a plus de 
valeur comptable alors qu’il va 
être rediffusé i 20 b 45, entraîner 

des recettes publicitaires, et qu'il, 
s’en est vendu 80 000 cassettes 
vidéo. 

Sur ccttc partie de la polémique, 
les syndicats reçoivent le secours 
appréciable des magistrats de la 
Cour des comptes. Dans son rap- 
port sur les chaînes publiques, la 
Cour estime en effet que « ce 
mode de traitement comptable est 
totalement inadapté à l’activité 
télévisuelle». Les magistrats esti- 
ment que sa modification - à 


Anx Etats-Unis 

Un cadeau 
pour PBS 

M. Walter Annenberg vient 
d’offrir quelque 360 millions 
de francs à PBS, la télévision 
publique américaine. Ce milliar- 
daire philanthrope désire que 
cet argent serve à lancer des 
programmes éducatifs su- les 
mathématiques et les sciences 
pour les jeunes de cinq à duc- 
huit ans. afin de compenser la 
faiblesse des écoles améri- 
caines. 

M. Annenberg n’en est pas 
h son premier don. Il a créé, 
en 1989, è Philadelphie, une 
fondation qui porte son nom 
et dispose de plus de 7 mil 
Barde de francs. L’an damier, il 
avait déjà offert plus de 
450. mifôons de francs à la 
télévision publique, mais ces 
sommes étaient destinées à 
des programmes éducatifs de 
niveau universitaire. Les diri- 
geants de la télévision publi- 
que pensent utiliser r argent de 
M. Annenberg pour lancer des 
productions, maïs aussi pour 
soutenir l’innovation pédagogi- 
que dans l'enseignement des 
sciences et des mathémati- 
ques à la télévision. 


l’élude depuis de nombreux mois 
ci souvent proposée par les diri- 
geants des chaînes publiques et 
leurs commissaires aux comptes - 
améliorerait •> Je plut de SOI) mil- 
lions de Imilcf ■> le résultat excep- 
tionnel d'Antcnne 2. 

Le rapport de la Cour des ! 
comptes conclue que - le maintien 
des régies actuelles Je comptabili- 
sation des programmes ne ru pas 
sans inconvénient' en raison (...) 
des tentations Je changements de 
méthode comptable au gré des fluc- 
tuations Je la dilution économique 
d’Antcnne 2 et de l'ut ih ut ton des 
méthodes comptables comme enjeu 
des négociai ions avec, ou entre, les 
autorités de tutelle Je la chaîne au 
Jet riment de l 'image fidèle des 
comptes *. Un diagnostic qui mon- 
tre bien la politisation excessive 
des rapports entre l’Etat et les 
deux chaînes publiques. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN 


Le groupe Express 
cesse la publication 
de «Mensuel» 

Le groupe Express a décidé 
d'arrêter la parution de son maga- 
zine haut de gamme. Mensuel. 
lancé en avril. Le dernier numéro, 
un numéro double d’crc. paraîtra 
le 2 juillet . 

Ce journal, qui tentait de marier 
art de vivre et loisirs, aura coûté 
10 millions de francs d'investisse- 
ment au groupe . Il n'a pas atteint 
scs objectifs de diffusion (100 000 
exemplaires). Celle-ci aurait an ci ru 
L 10 000 exemplaires pour ic pre- 
mier numéro mais aurait chuté ù 
30 000 ensuite. En outre, la reces- 
sion publicitaire a pénalisé le nou- 
veau magazine, «l-e journal n’a 
pas Je publicité et les perspectives 
Je septembre se présentaient mal». 
explique un membre de la direc- 
tion. 

Ccsi le deuxième titre que Je 
groupa pe&nidè par M. Willy 
Stricfccr arrête depuis le début de 
cette année, En effet, le supplé- 
ment de l’Express, I. 'Express-Paris. 
ne reparaîtra pas en septembre. 

Selon la direction, l’autre titre 
lance récemment par le groupe 
Express, la revue trimestrielle Bel- 
védère, est conforme à scs objec- 
tifs. Mais il est vrai qu'elle ne 
dépend pas de la publicité. 

Y.- M. L 


EN BREF 

□ L'Equipe absent des kiosques. - 
L'Equipe était absent des kiosques 
vendredi 28 juin. Les journalistes 
du quotidien sportif dugroupe 
Amaury ont en effet refusé d'utili- 
ser le système informatique du 
journal pour écrire leurs articles. 
Ils réclament l'intégration de leur 
prime informatique au salaire, cl 
ont dépose un préavis de grève 
pour le 2 juillet, jour où doit sc 
trnir une assemblée générale. 

□ Le Corriere délia Sera prend 
45 % dn quotidien espagnol El 
Mundo. - Le groupe de presse ita- 
lien RiusAi-Corriere délia Sera va 
prendre 45 % du capital du quoti- 
dien espagnol El Mundo, grâce à 
une augmentation de capital de ce 
dernier. La part détenue dans El 
Mundo par le britannique Guardian 
sera ainsi ramenée à 2 %. L'accord 
entre Rrzzoli et les fondateurs d 'El 
Mundo prévoit a la continuité de la 
ligne éditoriale » du quotidien lancé 
■il y a deux ans (le Monde du 
>24 octobre 1989), et le maintien de 
scs dirigeants actuels. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 
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PHILATELIE 


Carennac (Lot) 


La Poste mettra en vente géné- 
rale. le lundi S juillet, un timbre 
d’une valeur de 2,50 F, Carennac 
(Lot). Ccttc région a fait l'objet de 
quelques timbres par le passé : 
Ça hors (1955 et 1957), Rocatna- 
dottr (1946) ou l’allée du Lut 
■(1974). 



i» Vente anticipée au château de 
Carennac, les 6 et 7 juillet, de 
9 heures â 18 heures, au 
bureau de poste temporaire 
«premier jour» ouvert pour la 
circonstance ; le 6 juillet, de 
9 heures à midi, au bureau de 
poste de Carennac (boîte aux 
lettres spéciale). 

P- Exposition philatélique dans 
les salles du château (entrée 
gratuite), les 6 et 7 juillet, avec 
carte et enveloppe éditées â 
cette occasion. Ren- 
seignements : Union philatélique 
du Quercy. J. Nastorg. BP 217. 
46002 Cahors. 


Le timbre, au formai horizontal 
36 mm x 22 mm. de couleur 
rouille, marron cl vert, dessiné et 
gravé par Eve Luquci, est imprime 
en taille-douce en feuilles de cin- 
quante. 

P. J. 


Rubrique rvalkûr 
par la rédaction 
du Minute dn philatélistes 
5, me \ntoioe-Bonrdcllc 7 soi 5 Paris» 
ra. t II) 40-65-29- Î7 
Spécimen récent sur demande 
contre 15 F en timbres 


En filigrane 


m Dixième anniversaire des 
noces du prince et de la prin- 
cesse de Galles. - De nom- 
breuses administrations postales 
fêtent le dixième anniversaire du 
mariage du couple princier le 
plus célèbre du monde, Diana et 
Charles. Antigua et Barbuda, 
Dominique, Gambie, Grenade, 



Grenadines de Grenade et Grena- 
dine de Saint-Vincent. Maldives. 
Nevis, Saint-Vincent, Sierra- 
Leone, Ouganda, Turks et Caï- 
ques. émettent chacun, en juillet, 
une série de quatre timbres et 
un bloc-feuillet. L’ensemble, tel 
un album-photos, retrace dix 
années de la vie du couple prin- 
cier. 

■ Le petit vin blanc, sa 
télécarte. - La 23* Fête du petit 
vin blanc, qui s’est déroulée è 
Nogent-sur-Marne, les 15 et 
16 juin, a donné Heu è l'édition 


d'une télécarte de collection 
(50 unités, tirage 
1 1 000 exemplaires dont 1 000 
numérotés en encarts). Com- 
mandes (260 F plus port) : 
Canal industrie, BP 244, 93160 
Noisv-te-Grand Arcades. 

• Ventes. - Vente è prix 
nets Patrick Codron (Lignane, 
13540 Puyricard. Tél. 
42-92-53-10). Deux mille lots, 
dont rubrique curieuse poste 
par fusées. 

Vente aux enchères Italphil 
(Piazza Mignanelli, 3 - 00187 
Roma, Italie), le 4 juillet. Plus 
de 1 500 lots du monde entier 
dont une sélection originale de 
boîtes è timbres de toutes pro- 
venances. 

• Manifestations. - Bureau 
de poste temporaire les 29 et 
30 juin è Saint-Saulge (58) pour 
les championnats de France de 
cyclisme (souvenirs philathéli- 
ques : Ass. phil. de Nevers, 
BP 208, Nevers cedex). 

Du 28 juin au 13 juillet, deux 
cents jeunes graphistes d'Eu- 
rope exposent sur le thème de 
la Lune, au Musée de la Poste 
de Paris, à l'initiative de quatre 
anciens élèves de l’école 
Es tienne. L’exposition est pré- 
semée dans une scénographie 
i lunaire ». bien sûr... 


LA RECHERCHE CÔTÉ JARDIN 


LE MINISTERE 
DE LA RECHERCHE 
ET DE LA TECHNOLOGIE 
OUVRE SES PORTES 

100 chercheurs, 
animations scientifiques 
pour les enfants, 
cinéma de la recherche, 
expos photos... 

Samedi 29 juin et Dimanche 30 juin ; 

de 9 h à 19 h > 

21, rue Descartes, 75005 Paris. 

Tel. s 46-34-33-74. 


Entrée libre 


BASTILLE 

KATIA KABA NO VA 

.Jfanjjcek Kout Friedrich 

LOCATION OUVERTE 

PAR TELEPHONE (1) 40 Oî 16 16 
ET SLR PLACE AUX GUICHETS 

14.101 RS AVANT LA DATE CHOISIE 


Vf ftffiEOT 5 JUiUfï Zff H 30 
MILES DAVIS ET m CROUPE 

SAMEDI G JUILLET ■ 20 H 39 
L'ORCHESTRE DE CIL EVANS, 
JflCKIE MAC LEAN QUAFiïïT, 
QUARTE! STEVE GROSSIUM 
ET RENE UBTÜEGER 


om'.m 7 JMlfT ■ 20 U 30 
JOE ZAWINÜL SYNQICATE, 
AfJDY SUMMERS GROUP 
FEATUR1NG DARRYl JONES 
ET BILL EVANS 

MJKÏ SJFRN BOB BERG BK9 

n 


UJ;JDJ 3 JUILLET - 20 H 30 
CHtCK COREA AKOUSTIK BANI 
JOHN MC LAUCHLIfJ TRIO, 
DAVE HOLUNO QUARTET, 
CARY BUBTQN ÇUINTET 
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LA GRAIVDE HALLE-LA l/ILLETTE 

A P, 0 ü N 0 __ 

l- ■ V. ■ T JVC 


RESERVATIONS 

40 03 39 03 

FNAC, VIRGIN f.lEGASTOHE, 
3615 FNflC, 3S15 THEA 
AGENCES 
LA GRANDE HAUf 


A PARTIR DE 13 H. 
CONCERTS- QECtHJlTRÏÏS 
GRATUITS 


METRO PORTE DE PM 


HOLL0 

THQT 




MA RDI 9 JUIt lET 
20 H 30 

JOHN SCORED TRIO, 
QUARIfT HFREIE HANCOCK, 
WAYNE SHOOTER, 
STANLEY CLARKE, 
OMAR HAKIM 
22 H 30 

PAT MEfflfNY GROUP 

REXAULT 


MERCRED1 10 JUILLET - ZO H 3D 


CONCERT HISTORIQUE 
OE MILES DAVIS 

ET SES INVITES 
WAYNE SHOOTER, 
ME HANCOCK, 
CHICK COREA, 

JOHN MC UUIBHLIN, 


jazz 


JOE ZAWINÜL, 
JOHN SCOHELD, 
JACKIE MACLEAN, 
AI FOSTER, 
DAVf HOLLAND, 
BIU EVANS, 
DARRYL JONES, 
SERIE GROSSMAN. 


' ». 
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SPECTACLES 


CINEMAS 


VENDREDI 28 JUIN 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHA1LLOT 
(47-04-24-24) 

VENDREDI 

Carmes à Pans : Henri Decoin : Pourquoi 
viens-iu si tard ? (1958). d'Henri Deoam. 
16 h : Alexandre le Grand (1980. v.o. 
s.t.f.). de Théo Angetopoulos, 19 h. 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

VENDREDI 

Les Quarante Ans des Cahiers du 
cinéma : Sunset Boulevard (1949. v.o. 
s.t.f ) de Billy Wilder. 18 h ; les Feux de 
la rampe (1952. v.o. s.t.f.). de Charles 
Chapfin. 20 h. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
VENDREDI 

Le Cinéma australien : The Last ol the 
Knucklemen (1979. v.o. s.t.f.), de Tim 
Bursrall. 14 h 30 ; Calme blanc (1989, 
v.o. s.l. f l. de Phiîllp Noyce, 17 h 30 ; 
Un cri dans la nuit (1988. v.o. s.t.f.), de 
Fred Schepisi. 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 

2, Grande-Galerie, 
porte Saint-Eustache, 

0 Forum des Halles 

(40-26-34-30) 

VENDREDI 

Paris en quartiers : Faubourg Saint-An- 
toine : Faubourg Saint-Antoine 1982 
(1982) de Yolande Robveille, l'Ebéniste 
du faubourg Saint-Antoine (1976) 
d'Alain Davaux, les Mohicans du Fau- 
bourg-Saint-Antoine (1978) de Denis 
Chegaray. 14 h 30 , A la découverte du 
11* : le 11* arrondissement è travers 
Gaumont (1910-1930), Batejo (1958) de 
François Chatel, Rue Oberkampf (1966) 
de Catherine Breton, Peine de mon pour 
une pnson (1974) de Monique Aubert, le 
Passage de Georges Luneau. Rumeurs 
Saint-Maur (1987) de Jakobois. 
16 h 30 ; Artisans et Artistes : Atelier A 
(1970) de François-Raoul Duval. 
Portrait : Violette Leduc (1970) de 
Pierre-André Boutang. la Déesse du ciel 
(1983) de Jacques-Daniel Vemon. Une 
femme sans importance (1938) de 
Christine Bernheim Dennery. Chefs 
Romance (19881 de Bertrand Fevre. 
18 h 30 ; Enfances : 1942 (1976) de 
Simone Boruchowicz. Rouge Baiser 
(1985) de Véra Befmont. 20 h 30. I 

LIS EXCLUSIVITÉS 

AKIRA (Jap., v.o.) : Grand Pavois. 15* • 
(45-54-46-85). 

AUCE (A., v.o.) : Epée de Bois, 5- (43- ] 
37-57-47) ; 14 Juillet Parnasse, fr (43- 
26-58-00) ; UGC Tnomphe. 8* (45-74- ■ 
93-50). I 

ALLO MAMAN C'EST ENCORE MOI ; 
(A., v.f.j : George V, S* (45-62-41-46). ( 
AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dÏ3is, v.o.) : Les Trois Luxembourg. B* 
(48-33-97-77). 

L'ANNEE DE L'ÉVEIL (Fr.) : Lucemaine, 

6- (45-£a-57-34). 

AUX YEl)Ç$ DU MONDE (Fr.) : Epée de 
Bois, 5« ( 4 ^ 37-57-47) 

BASHU. PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien. v.o.) TlUtopia. 5» (43-26-84-65). 
BIX (lt.. v.®.) : Cinoches. 6* (46-33- 
* al. 13- (47-07-28-04). 
FOUR DES INNOCENTS 
Action Ecoles. 5* (43-26- 


10-82) ; 

LE CARRi 
(A., v.o.) 
72-07). 

LE CERC 
(A., v.o.) :f 
Grand 


DES POÈTES DISPARUS 
s, 6* (46-33-10-82) ; 
15- (45-54-46-851. 

CHEB (Ff.-Alg.) : Cmé Beaubourg. 3» 
(42-71-5C-36) ; UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-9.ÿ-94). 

RE DU CIMETIÈRE (*) (A.. 
Orient Express. 1* (42-33- 
Georga V, 8- (45-62-41-48) ; 
i Français. 9* (47-70-33-88) ; 
Bastille. 12* (43^3-01-59) ; 
jiae. 13" (47-07-55-88) ; Pathé 
Montparnasse. 14* (43-20-12-06) ; 
Pathé CTtchy. 18* (45-22-46-01). 
CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe, 8- (45-74-93-50) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (43-20-32-20). 

‘DANS LA PEAU D'UNE BLONDE (A., 
v.o.) : Forum Horizon, 1* (45-08- 

57-57) ; UGC Odéon. 6* (42-25-10-30) , 
UGC Rotonde, &■ (45-74-94-94) ; Pathé 
Marignan-Conoorde, 8* (43-59-92-82) ; 
UGC Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; 14 Juil- 
let Seaugrenelfe, 15* (45-75-79-79) : 
Kinopanorama, 15* (43-06-50-50) ; UGC 
Maillot. 17* (40-68-00-16) : v.f. : Rex, 2* 
(42-36-83-93) ; Saini-Lazare-Pesquier. 
8‘ (43-87-35-43) ; Pathé Français, 9* 
(47-70-33-88) ; Les Nation. 12* (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille. 12* (43-43- 
01-59] ; Fauvette, 13* (47-07-55-88) ; 
Mistral. 14* (45-39-52-43) ; Pathé Mont- 
parnasse. 14* («3-20-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27) ; Pathé 
Wepter II. 18* (45-22-47-94) ; Le Gam- 
betta. 20* (46-36-10-96). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Bretagne, 6* (42-22-57-97) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; v.f. : 
Rex (le Grand Rex), 2* (42-36-83-93) ; 
Les Nation. 12* 143-43-04-67) ; Fau- 
vette, 13* (47-07-55-88). 
DEUCATESSEN (Fr.) : Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) ; UGC Danton, 6* (42- 
26-10-30) ; UGC Rotonde, 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; 
14 Juillet Bastille, 1 1* (43-57-90-81) ; 
Mistral, 14- (45-39-52-43). 

DIEU VOMIT LES TIÉDES (Fr.) : Uto- 

pia. 5* (43-26-84-65). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Latina, 4* (42-78- 
47-86) : Les Trois Balzac, B 1 (45-61- 
10-60). 

LES DOORS (A., v.o.) : Publiais 
Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23) ; 
Grand Pavois, 15* (4 5-54-46-85). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol., v.o.) ; Gaumont Les Hâtes, 1* (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra. 2- (47-42- 
60-33) ; Publiais Saint-Germain, 6* (42- 
22-72-80) ; Saint-André-des-Arts I. 6* 
(43-26-48-18) : La Pagode, 7* (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade. 8* (43- 


59-19-08); La Bastille. 11* (43-07- 
48-60) ; Gaumont Parnasse, 14» (43-35- 
30-40) ; Gaumont Aiésia, 14» (43-27- 
84-50). 

EDWARD AUX MAINS D'ARGENT 
(A., v.o.) : Grand Pavois. 15» (45-54- 
46-85). 

LA FIEVRE O'AfMER (A., v.f.) : Pathé 
Montparnasse, 14- (43-20-12-06). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE |Fr.) : 
Lucemaire, 6» (45-44-57-34). 

GHOST IA., v.o.) ■ Grand Pavois. 15* 
(45-64-46-86) ; v.f. : Hollywood Boule- 
vard. 9» (47-70-10-41). 

GRAND CANYON (A.) : La Géode. 19» 
(40-05-80-00). 

GREEN CARD (A., v.o.) : UGC Danton. 
6* (42-25-10-30) ; Grand Pavois. 15* 
(45-54-46-85). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun.. v.o.) ; Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47). 

HENRY V (Brit.. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse. 6* (43-26-58-00) ; Club Gaumont 
(Publicis Matignon), 8» (43-59-31-97). 
L'HISTOIRE SANS FIN fl (A., v.f.) : 
Denfert. 14* (43-21-41-01) ; Saint-Lam- 
bert. 15* (45-32-91-68). 

HORS LA VIE (Fr. -It. -Bel.) : Epée de 
Bois. 5» (43-37-57-47) ; Sept Parnas- 
siens . 14» (43-20-32-20). 

IN BED WiTH MADONNA (A., v.o.) : 
Pathé Marignan-Concorde, 8* (43-59- 
92-82). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Cinoches, 6* (46-33- 
10-82). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : George 
V, 8» (45-62-41-46) ; Sept Parnassiens. 
14» (43-20-32-20). 


Lucemaire. 6* (45-44-57-34) ; UGC Dan- 
ton. 6* (42-25-10-30) ; UGC Triomphe. 
8* (45-74-93-50) ; Gaumont Aiésia. 14» 
(43-27-84-50). 

POUR SACHA (Fr.) : Rex. 2» (42-36- 
83-93). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) ; Elysées 
Lincoln, 8» (43-59-36-14) ; Grand 
Pavois. 15» (45-54-46-85) ; v.f. : Les 
Mont pâmas, 14» (43-27-52-37). 

LA REINE BLANCHE (Fr.) : George V. 
8* (45-62-4 1-46) ; pathé Montparnasse. 
14» (43-20-12-06). 

RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.o ) : 
Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 

ROBIN DES BOIS (A., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1» (42-33-42-26) ; 
George V. 3» (45-62-41-46) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle. 1 5» (45-75-79-79) ; v.f. : 
UGC Lyon Bastille. 12» (43-43-01-59) ; 
UGC Convention, 15» (45-74-93-40) ; 
Pathé Wepler II. 18* (45-22-47-94) . Le 
Gambetta. 20- (46-38-10-96). 
ROBINSON & CIE (Fr.) ; Latina, 4» (42- 
78-47-86) ; Epée de Bois. 5* (43-37- 

57- 47) ; 14 Jurftet Parnasse. 6» (43-26- 

58- 00) ; Grand Pavois. 15* (45-54- 
46-85). 

5AILOR ET LULA (*) (Brit . v.o.) : Ciné 
îeaubourg, 3» (42-71-52-36) ; Studio 
Galande, 5* (43-54-72-71) ; Lucemaire, 
6* (45-44-57-34). 

SAISONS (A.) ; La Géode. 19* (40-05- 
80-00). 

SALE COMME UN ANGE (Fr.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-7 1-52-36) ; Savn-An- 
dré-des-Arts fl. 6» (43-26-80-25) ; UGC 
Montparnasse. 6» (45-74-94-94) ; UGC 


LES FILMS NOUVEAUX 


AU. THE KING'S MEN. Film chinois 
de Taiwan, couleurs. 1h33. Film his- 
torique de King Hu. v.o. : Utopia, 5» 
(43-26-84-65) ; Républic Cinémas. 
11» (48-05-51-33). 

CELUNI. Film italien de Giacomo 
Bai liât o. v.o. : Bretagne, 6» (42-22- 
57-97). 

JALOUSIE. Film français de Kachleen 
Fonmarty : Gaumont Les Halles, 1* 
(40-26-12-12) : Gaumont Opéra. 2» 
(47-42-60-33) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8» (43-59-19-08) ; Gaumont 
Parnasse. 14» (43-35-30-40) ; Gau- 
mont Convention. 15» (48-28- 
42-27) ; Pathé Cl.chy. 18» (45-22- 
46-01). 

JIMI HENDRIX. Film américain de 
D.-A. Pennebaker, Chris Hegedus et 
Murray Lemer. v.o. ; Max Lmder 
Panorama. 9» (48-24-88-88). 

JULIA A DEUX AMANTS. Film 
améncain de Bashar Shbib. v.o. . 
Gaumont Les Halles. 1* (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra. 2» (47-42- 
60-33) ; Racine Odéon. 6*' (43-26- 
19-68) ; Gaumont Ambassade. 8- 
(43-59-19-08) : Gaumont Parnasse, 
14» (43-35-30-40) : Gaumont Aiésia. 
14» (43-27-94-50). 

JUNIOR LE TERRIBLE. Film améri- 
cain de Dennis Dugan. v.o. ; UGC 
Biarritz. 8* (45-62-20-40) ; v.f. : Rex. 
2» (42-36-83-93) : UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra. 9* (47-42-56-31) ; UGC Lyon 
Bastille. 12* (43-43-01-59) : Fau- 
vette. 13» (47-07-55-88) ; Mistral. 
14- (45-39-52-43) ; UGC Conven- 
tion. 15» (45-74-93-40); Pathé 
Wepler II. 18» (45-22-47-94). 
LEATHERFACE. CI Film américain 
de Jeff Burr, v.f. : Hollywood Boule- 
vard. 9- (47-70-10-41). 

LES MARRRTIENS. Film américain 
de Patrick Read Johnson, v.o. ; 
Forum Horizon, 1» (45-08-57-57) ; 
George V. 8» (45-62-41-46) ; v.f. : 
Pathé Français. 9» (4 7-70-33-88) ; 
Fauvette, 13» (47-07-55-88) : Gau- 
mont Aiésia. 14» (43-27-84-50) ; Les 
Montparnos. 14* (43-27-52-37) ; 


Gaumont Convention, 15» (48-28- 
42-27) ; Pathé Clichy. 18» (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta. 20» (46-36- 
10-96). 

LA RELÈVE. Film américain de Clint 
Eastwood. v.o. ; Forum Horizon, 1» 
(45-08-57-57) ; 14 Juillet Odéon. B» 
(43-25-59-83) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8» (43-59-92-82) ; UGC 
Normandie. 8» (45-63-16-16) ; v.f. : 
Rex. 2» (42-36-83-93) ; Paramount 
Opéra. 9» (47-42-56-31); Les 
Nation. 12- (43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (43-43-01-59) ; 
Fauvette Bis. 13» (47-07-55-88) ; 
Mistral. 14» (45-39-52-43) ; Pathé 
Montparnasse. 14» (43-20-12-06) ; 
UGC Convention. 15» (45-74- 
93-40) ; Pathé Wepler. 18» (45-22- 
46-01). 

SUSH1 SUSHI. film français de Lau- 
rent Perrin : Ciné Beaubourg, 3» (42- 
71-52-36) ; UGC Montparnasse. 6» 
(45-74-94-94) ; UGC Odéon. 6» (42- 
25- *0-30) : UGC Biarritz. 8* (45-62- 
20-40) ; Paramount Opéra. »* |4>- 
42-56-31) ; UGC Lyon Bastille. 12- 
(43-43-01-59); UGC Convention. 
15* (45-74-93-40) ; Le Gambetta. 
20- (46-36-10-96). 

TOUJOURS SEULS. Frfm français de 
Gérard Mordillât : Forum Orient 
Express. 1» (42-33-42-26) : Pathé 
Impérial. 2* (47-42-72-52) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8* (43-59- 
92-82) ; Sept Parnassiens, 14» (43- 
20-32-20) ; Pathé CBchy. 18* (45-22- 
46-01). 

37*2. (*| Film français de Jean- Jac- 
ques Beindx : Gaumont Champs-Ely- 
sées. 8» (43-59-04-67). 

VERAZ. Film franco-espagnol-italien 
de Xavier Casteno : Forum Orient 
Express. 1» (42-33-42-26) ; Reflet 
Logos I. 5» (43-54-42-34) ; George 
V, 8- (45-62-41-46) . Saint-Lazare- 
Pasquier. 8* (43-87-35-43) ; Mi ra- 
mar. 14» (43-20-89-52) ; Pathé Cli- 
chy. 18* (45-22-46-01) ; Le Gam- 
bena. 20» 146-36-10-96). 


JUNGLE FEVER (A., v.o.) : Gaumont 
Les Halles. 1» (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2» (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon. 6» (43-25-59-83) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; La Bas- 
tille, 11» (43-07-48-601 ; Escurial. 13» 
(47-07-28-04) ; Gaumont Aiésia, 14» 
(43-27-84-50) ; Bienvenûe Montpar- 
nasse. 15» (45-44-25-02). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) ; Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15- (45-54-48-85). 

LA LISTE NOIRE (A.. v.o.) : 14 JuiHet 
Odéon, 6» (43-25-59-83) ; George V. 8» 
(45-62-41-46) ; 14 Juillet Beaugrenelle. 
1 5* (45-75-79-79) ; v.f. : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) ; UGC Mont- 
parnasse. 6» (45-74-94-94). 

LOLA ZIPPER (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1» (42-33-42-26). 

LUNE FROIDE <**) (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts I. 6* (43-26-48-18). 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse. 6» (43-26-58-00). 

LA MAISON RUSSIE (A., v.o.) ; 
George V, 8» (45-62-41-46). 

MERCI IA VIE (Fr.) : Epée de Bois. 5» 

(43-37-57-47). 

MIUER'S CROSSING (*) (A., v.o.) : 

Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

MISERY O (A., v.o.) : Cinoches, 6» (46- 
33-10-82) ; Grand Pavois. 15» (45-54- 
46-85). 

LE MYSTÈRE VON BULOW (A., v.o.) : 
Cinoches, 6* (46-33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE R (A., 
v.o.) ; Studio Galande, 5* (43-54- 
72-/1) ; Grand Pavois. 15» (45-54- 
46-85). 

NIKJTA (Fr.) ; Pathé Impérial. 2» (47-42- 
72-52) ; Gaumont Ambassade. 8» (43- 

59-18-08) ; Les Montparnos. 14* (43- 
27-52-37). 

IA NOTE BLEUE (Fr.) : Pathé Impérial, 
2* (47-42-72-52) ; Pathé HautefeuiBe. 6* 
(46-33-79-38) ; Pathé .Marignan- 
Concorde, 8* (43-59-92-82). 
PERSONNE N'ÉST PARFÀfTE~(A.. 
v.o.) ; UGC Normandie, 8» (45-63- 
16-16» : v.f. : Rex, 2» (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45-74-94-34) ; 
Paramount Opéra, S- (47-42-56-31). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (lt.-Fr., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
62-36) : Latina. 4* (42-78-47-86) ; 


Biarritz. 8» (45-62-20-40) ; Paramount 
Opéra. 9» (47-42-56-31). 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A., v.o.) : 
Forum Horizon. 1» (45-08-57-57) ; 14 
l Juillet Odéon, 6» (43-25-59-83) ; UGC 

Champs-Elysées, 8» (45-62-20-40) ; 14 

Juillet Bastille. 11» (43-57-90-81); 
Escurial. 13» (47-07-28-04) ; Sept Par- 

nassiens, 14» (43-20-32-20) ; 14 Juitet 
Beaugrenelle. 15» (45-75-79-79) ; UGC 
Maillot, 17* (40-68-00-16) ; v.f. ; Gau- 
mont Opéra, 2» (47-42-60-33) ; Mire- 
mar, 14» (43-20-89-52). 

LE SILENCE DES AGNEAUX ( w ) (A., 
v.o.) : Pathé Hautefeuille. 6* (46-33- 
79-38) ; UGC Triomphe. 8* (45-74- 

93-50) ; Bienvenûe Montparnasse. 15* 

(45-44-25-02) r v.f. ; Rex. 2* (42-36- 
83-93). 

SOGNI D'ORO (lt.. v.o.) : Cinoches. 6* 
(48-33-10-82). 

THE FIELD (A.. v.o.) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-201. 

THE TWO JAKES (A., v.o.) : UGC 

Odéon. 6» (42-25-10-30) ; UGC Biarritz, 

8- (45-62-20-40) ; Studio 28. 18* (46- 

06-36-07). 

THELMA ET LOUISE (A., v.o.) : Forum 
Horizon, t* (45-08-57-57) ; Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC Odéon. 
6* (42-25-10-30) ; UGC Rotonde. 6» 

(45-74-94-94) ; George V. 8* (45-62- 

41- 46) ; UGC Normandie. 8- (45-63- 
16-16) ; 14 JuiHet Bastille. 1 1* (43-57- 

90-81) I Mistral. 14» (45-39-52-43) ; 14 
Juillet Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79) : 

UGC Maillot, 17» (40-68-00-16) ; v.f. : 

UGC Montparnasse, 6» (45-74-94-94) ; 

Paramount Opéra, 9» (47-42-56-21) ; 

Pathé Clichy, 18» (45-22-4&01). 
TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) ; 
Dné Beaubourg, 3» (42-71-52-36) ; Le 
Berry Zèbre. 1 1» (43-57-51-551. 

TOTO LE HÉROS (Bel.-fr.-All.) : Gau- 
mont Les Halles. 1» (40-26-1 2- 1 2) ; 
Gaumont Opéra/-2*'~f47-42-60-33) ; 
Patbé Hautefeuille, 6» (46-33-79-38) ; 
Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 
19-08) ; La Bastille, 1 1» (43-07-48-60) ; 

Gaumont Parnasse. 14» (43-35-30-40) ; 

Gaumont Aiésia. 14» (43-27-84-50) ; 
Gaumont Convention. 15* (48-28- 

42- 27). 


LE TRIOMPHE DE BABAR (Ff.-Can.) : 
Club Gaumont (Publicis Matignon). 8* 
(43-59-31-97) ; Le Berry Zèbre, 1 V (43- 
57-51-55) ; Saint-Lambert. 15* (45-32- 

91-68). 

UN BAISER AVANT DE MOURIR (A., 
v.o.) ; Gaumont Les Halles. 1» (40-26- 
12-12) ; Pathé Hautefeuifls. 6» (45-33- 
79-38) ; PubHds Champs-Elysées. 8- 
(47-20-76-23) ; v.f. : Paramount Opéra. 

9- (47-42-56-31) ; Mramar. 14- (43-20- 
89-52). 

UN CŒUR QUI BAT (Fr.) : Gaumont 
Parnasse. 14» (43-35-3040). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit.. v.o.) : 
Lucemaire. 6» (45-44-57-34). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) : 
Forum Horizon, 1» (45-08-57-57) ; Rex, 
2» (42-36-83-93) ; UGC Danton, 6» (42- 
25-10-30) ; La Pagode. 7» (47-05- 
12-15) ; Pathé Marignan-Concorde. 8* 
(43-59-92-82) ; Saint-Lazare-Pasqurer, 
B- (43-87-35-43) ; Pathé Français. 9» 
(47-70-33-88) ; Les Nation, 12* (4343- 
04-67) ; UGC Lyon Basnfla, 12» (43-43- 
01-59) ; Fauvette Bis, 13» (47-07- 
55-88) ; Gaumont Aiésia, 14- (43-27- 
84-50) ; Pathé Montparnasse, 14» (43- 
20-12-06) ; Gaumont Convention. 15» 
(48-2842-27) ; UGC Maillot. 17» (40- 
68-00-16) ; Pathé Wepler. 18* (45-22- 

46- 01) ; Le Gambetta. 20» (46-36- 

10- 96). 

URA NUS (Fr.) : Forum Orient Express, 
1» (42-33-42-26) ; Gaorge V, 8- (45-62- 
41-46) ; Pathé Français, 9» (47-70- 
33-88) ; Gaumont Convention, 15» (48- 
2843-27) ; Pathé Wepter H. 18» (45-22- 

47- 84). 

LA VIE DES MORTS |Fr.) : Reflet Pan- 
théon. 5» (43-54-15-04) : Elysées Lin- 
coln, 8» (43-59-36-14). 

VINCENT ET THÉO (Fr.-BriL) : Epée de 
Bois. 5- (43-37-5747). 

LE VOYAGE DU CAPITAINE FRA- 
CASSE (Fr. -h.) : Las Montparnos, 14» 
(43-27-52-37). 

THÉÂTRES 


AKTÉON-TH ÉATRE (43-38-74-62). 
Apéro-swing : 19 h 15. Il pleut du ver- 
micelle au-dessus de 400 métras : 
21 h 45. 

ANTOINE • SIMONE-BERRfAU (42- 
08-77-71). A vos souhaits : 20 h 45. 
ARCANE (43-38-19-70). Vie et Mon du 
roi Jean : 20 h. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06- 
36-02). Comme une histoire d'amour ; 
20 h 30. 

ATELIER (46-0649-24). La Société de 
chasse ; 21 h. 

ATELIER-THEATRE (45-26-56-96). Le 
Mot de Cambrotme. Une paire de gifles : 

20 h 30. 

BERRY (43-57-51-55). Le Fou de Bas- 
Ban : 22 h. 

BOUFFES DU NOR& W6-07 -34-50). • 
jQn ouroa-bébé r 20 h 30; 
BDUEEEy^RJSIENSJ42:aP^60-24).. 
La Facture : 20 h 46. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). Je 
ne veux pas jouer dans cette galère ; 
18 h 30. Humour Violet et son Coufis de 
vitriol : 20 h 15. Thé à la menthe ou t'es 
citron ; 22 h. 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-81). Les 
Heures blanches : 21 h. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445). Le fond de l’air effraie : 21 h. 
CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Deux 
sur la balançoire ; 20 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Vohaire's Fofies : 21 h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Chevallier-Laspalbs : 

21 h. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Les Fofies de l'amour : 20 h 30. 
CRYPTE SAINTE-AGNÈS (ÉGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). 
Rahab : 18 h 30. Le Tartuffe : 20 h 30. 
DEUX ANES (48-06-10-26). Bud one- 
man-show : 21 h. 

DIX-HUIT THÉÂTRE (42-264 7 47). 
Rosencrantz et Guüdenstem sont morts : 
20 h 45. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Faux 
'Jetons : 20 h 1 5. Les Babas cadras : 

22 h. 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
42-59-92). Esa Forma de Vivir : 
20 h 45. 

ESPACE ACTEUR (42-82-35-00). Le 
Damné ; 20 h 45. Le Banquet des 
méduses au même programme que le 
Donné : 20 h 45. La Queue ; 21 h 30. 
ESPACE MARAIS (48-04-91-55). Le 
Mariage de Figaro : 18 h 45. La 
Mouette : 20 h 45. 

FONTAINE (48-74-7440). U Clan des 
veuves : 20 h 45. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16 - 18 ). Caias : 21 h. 

GRAND THÉÂTRE D'EDGAR <43-20- 
90-09). Déconnage immédiat ; 20 h 15. 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Oestinées 19 h. 

L’Intervention : 20 h 30. 

GYMNASE MARIE-BELL <42-46- 
79-79). Lagaf : 20 h 30. 

HALLE SAINT-PIERRE (42-58-74-12). 
Les Origines de l'homme : 15 h et 
20 h 45. 

HOTEL DÉS MONNAIES (46-33- 
39-55). Les Nô modernes : 20 h 30. 
HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 

20 h 30. 

JARDIN SHAKESPEARE. BOIS DE 
BOULOGNE (45-70-79-54). La Pédant 
Joué: 20 h 15. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Voftaüe- 
Rouswau : 21 h. 

LA CIGALE (42-52-98-23). Martin 
Luther King Jr. : 20 h 30. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-1 1). Pal- 
marès de la chanson imbécile : 20 h 30. 
LE FUNAMBULE THÉATRE-RESTAU- 
RANT (42-23-88-83). Fanchon : 22 h. 
LUCERNAIRE FORUM (4S44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 45. 
Le Vert Paradis ; 20 h. Onde Vania : 

21 h 30. Théâtre rouge. Duende ; 
18 h 30 et 20 h. Huis dos : 21 h 30. 
MARIE STUART (454)8-17-80). Éscu- 
ràl : 20 h 30. 


MARIGNY (42-56-0441). U Dame de 
chez Maxim's ; 20 h 30. 

MATHURINS (42-65-90^00). Les 

Palmes de M. Schutz : 20 h 30, 
MÉNAGERIE DE VERRE (43-38- 
33-44). Pyrrhus et Andromaque . 

MÊTAMORPHOSIS (THÉÂTRE 
SALON D'ENCHANTEMENTS) (42- 
•61-33-70). Une histoire de la magie : 

MICHODIÈRE (4742-95-23). Le Gros 
n' Avion : 20 h 30. 

MOGADOR (48-78-04-04). Les Fourbe- 
ries de Scapin : 21 h. 


ROSEAU-THEATRE (42-71-3 0-20). Le 
Rêve de l’Amérique : 22 h 30. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). Valérie Lemarder au Sptenrfid : 

20 h 30. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10). Un château au Portugal : 

21 h 15. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (46-06- 
10-17). 1969. guerres privées . 
20 h 30. ETie Semoun et Dieudonné . 

22 h. 

THÉÂTRE DE L'AURORE (4349- 
68-77). Passagers ; 21 h. 


SPECTACLES NOUVEAUX 


(Les jours de première 
er de relâche som indiqués 
entre parenthèses. I 
ONCLE VANIA. Lucemaire Forum. 
Centra national d'art et d'essai (45- 
44-57-34) (dim.) 21 h 30 (26). 

VIE ET MORT DU ROI JEAN. 
Arcane (43-38-19-70) 20 heures 
(26). 


LA JALOUSIE ET LE MARIAGE. 
Plaisir. Parvis du château (30-55- 
30-30). Jeucfi. 14 h 30 et 22 heures 
(27). 

LA LEÇON. Versailles Le Grand Tria- 
non (39-50-71-18). Jeudi, vendredi à 
21 heures (27). 

LE NOUVEAU SPECTACLE DE 
VALARDY. Point-Virgule (42-78- 
67-03) (km.) 21 h 30 (2). 


MONTPARNASSE (43-22-77-74). Les 
hommes naissent tous égo ; 21 h. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Les 
Jumeaux ; 20 h 30. 

PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (42-02-27-17). Trmsit : 
20 h 30. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). Autant en 
emportent les vamps : 20 h 30. 
PALAIS ROYAL (42-97-59-81). 
Rumeurs : 20 h 45. 

PARC DES BUTTES CHAUMONT (sur 
place). Etapes d'un parcours amoureux : 
20 h 30. 

POCHE-MONTPARNASSE (4548- 

92-97). SaBe I. Les Empailleurs : 21 h. 
POT1NIÉRE (42-6144-16). Le Voyage 
de Mozan â Prague ; 21 h. 
RENAISSANCE (42-08-18-50). Le 
Vent du gouffre : 20 h 30. 


THÉÂTRE OE LA BASTILLE (43-57- 
42-14). Envoi en nombre ; 20 h 30 
THEATRE DE LA MAINATE (42-08- 
83-33). Alphonse revient, d’après 
Allais : 20 h 30. 

THÉÂTRE NATIONAL OE CHAILLOT 
(47-27-81-15). T.S.F. : 20 h 30. Salle 
Jean Vdar. Frégoü : 20 h 30. 

THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(PETITE SALLE) (43-25-70-32). l’ Allé- 
gorie du temps ; 18 h 30. 

THÉÂTRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-6643-60). Petite salie. Lec- 
tures Paris-Montréal 1991 : 20 h 30. 
TOURTOUR (48-87-8248) Les Boulin- 
grins et Cinq Histoires courtes : 19 11 Le 
Cri du chauve 20 h 30. Costa- Vagnon . 
22 h. 

TRISTAN -BERNARD (45-22-08-40). 
Alben Dupante! 21 h. 

VARIÉTÉS [42-33-09-92). Trois 
partout ; 20 h 30. 


PARIS EN VISITES 
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«La place Dauphine, le Pont-Neuf 
et les vestiges de l'enceinte de Phi- 
lippe-Auguste », 10 h 30. métro 
Pont-Neuf, côté Samaritaine (Paris 
autrefois). 

- - «De Monet-h Sctetines-de l’ênpres- 
40-teao. 


Orangerie de» 'Tmfarte», place- «m tir 
Concorde (L'Art ét Ta ^manière). 

«La basSque de Saint-Denis et les 
tombeaux des rois». 14 h 15, sortie 
métro Saint-Denis-Basilique (D. Bou- 
chard). 

« Tombes célèbres du Père-La- 
chaise», 14 h 15. 2. boulevard de 
Ménümontant (Tourisme culturel). 

«Le triangle de Choisy : réalités et 
mensonges», 14 h 30, au bas des 
escaliers roulants conduisant à la 
date des Olympiades, côté rue de 
Tolbiac, face à I université de Tolbiac 
(Le Cavalier Bleu). 

«Promenade dans le quartier chi- 
nois de Paris». 14 h 30. métro 
Porte-de-Choisy (M. Pohyer). 

«Le vfBage de Sant-Germain-des- 
Prés. Son abbaye, ses jardins, vieilles 
pierres autour du palais abbatial. 
Ruelles et venellesjusqu'è l'hôtel des 
Archevftques-de-Rouen ». 14 h 30. 
sortie métro Sant-Germain-des-Prés 
(I. Haufter). 

« Promenade du Moyen Age au 
dix-sep llèma siècle au fil de la rue 
François-Miron ». 14 h 30, devant te 
portail de i'église Sairtt-Gervais Safnt- 
Protais (Arts et caetera). 

«Hors du Marais battu». 14 h 30, 
2. rue des Haudriettes (Paris histori- 
que). 

« La rue de Turenne, autour de 
Saint-Denis du Saint-Sacrement », 
15 heures. 68. rue de Turenne. 

«Lee enchantements du parc floral 
de la ville de Paria au bois de VI n- 
cannes ». 15 heures, sortie métro 
Chèteau-de-Vincennes. côté Château 
(Monuments historiques). 

«La Seine et ses vieux ponts, les 
nautes, la battellerie», 14 h 40, place 
du Châtelet, devant la fontaine (Paris 
autrefois). 

«Les salons des hôtels de Borte- 
ret-Quintin et d'Auany, spécialement 
ouverts», 14 h 45. métro Poisson- 
nière (M. Banassat). 

«Un cimetière et ses mystères au 
Père-iadhaise», 14 h 45, sortie esca- 
lator, métro Père-Lachaise 
(V. de Langlade). 

■ De Saint-Roch au couvent des 
Jacobins», 15 heures, métro Pyra- 
mides (Lutèce visites). 

« La coupole de l’Institut », 
15 heures, entrée, quai Contl 
(S. Rojon-Xem). 

■ L'étrange quartier de Saint-Sul- 
picet. 15 heures, sortir métra Saint- 
Su Ip tes» (Résurrection du passé). 

«Lee salons de l'ancien ministère 
de la marine » (carte d'identité), 
(Résurrection du passé). 

«Las salons de l'ancien ministère 
de la marine » (carte d'identité). 
14 h 45, 2, rue Royale (Paris et son 
histoire). 

«Saim-Oenis : La Maison d'éducation 
de la Légion d'honneur», 16 heures, 
è l'entrée (Office de tourisme). 
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île Marais, hôtels et jardins. Place 
des Vosges». 10 h 30 et 14 h 46, 
métro Saint-Paul (Art et histoire). 

«L 1 Hôtel-Dieu et la médecine autre- 
fois», 10 h 30, entrée Hôtel-Dieu, 
côté parvis de Notre-Dame (Paris 
autrefois). 

« Une heure au Père-Lachaise », 
1 1 heures et 15 heures, porte princi- 
pale, boulevard de Ménllmontant 
(V. de Langlade). 

«Versailles ; le potager du roi et le 
Bafix». 14 n 30, 70, rae du 
ichal-Joffra (Office de tourisme). 


A la découverte du Palais-Royal et 
son quartier. 14 h 30. devant tes 
grilles du Conseil d'Etat, plaça du 
Palais -Royal (Arts et caetera). 

a L'Opéra Garnier a. 14 h 30. hall 
d" entrée (M. PchyerJ. 

«Circuit insolite dans te 
14 h 30. 44 rua FrancniS-Miron 
(Parts historique). 

« La basilique de Saint-Denis ». 
14 h 30, à l’entrée (Office de tou- 
risme). 

«Sept des plus vieilles maisons de 
Paris ». 14 h 40. métro Hôtel-de- 
Ville. 2. rue des Archives (Paris 
autretats). 

«Les métamorphoses du 
de Le VBette, les abords éiw» 
nouveaux Champs-Elysées de I Est 
nartsten» 14 h 45. métro Jaurès. 
JS^j^an-Jaurès. devant la café le 
Jaurès (D. Fleuriot). 

«Au cœur du lycée tes 

étonnants * 

Samte-Genevlève». 14 h 45. 23. me 
Oovis (M- Banassat). 

«L’hôtel de Snllyet b place des 
h, 62. rue Saint-An- 


Vosges». 15 
tarie. 

«L'ile de le Cité, berceau de 
Paris», 15 h, sortie métro Cité 

(Monuments historiques). 

« Les salons du ministère de la 
marine et la place Louis-XV» (carte 
d'identité, nombre limité). 15 heures. 
2, rue Royale (D. 8ouchard). 

«L'abbaye de Saint-Germain-des- 
Prés et son quartier», 15 heures, 
parvis de I 'église (Urtèce-Vishes). 

«L'Académie française et le col- 
lège des Quatre-Nations. Académi- 
ciens célèbres». 15 heures, 23. quai 
de Conti (I. HauDar). 

«Saint-Etienne du Mont et l'histoire 
de la montage Sainte-Geneviève », 
15 heures, devant te portail principal, 
place Sainte-Geneviève. (Connais- 
sance de Paris). 

« Les fouilles archéologiques de 
Notre-Dame», 15 heures, entrée de 
la crypte, sur te parvis Paris et son 
histoire). 

«L'ancienne Cour des miracles et 
te rue Montorgueil», 15 heures, sor- 
tie métro Sentier (Résurrection du 
Passé). 

«Le cathédrale orthodoxe russe». 
15 h 30, 12, me Daru (Tourisme 
culture». 

«Saint-Denis : te Musée d'art et 
d’histoire», 16 heures, 26 bis, rue 
GebrieH’éri (Office de tourisme). 

CONFÉRENCES 
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Centre associatif Mesnil-Saint-Di- 
dier (grande salie). 25, rue Mesnil, 

14 h 30 ; «La naissance de Rome», 
parc C. Richard ; 16 h 30 ; « La 
demeure de Federico de Momefehre. 
duc d'Urbin ». par J. Thabuia (Le 
CavaEer bleu). 

30, avenue Georas-V. 14 heures ; 
«irn&Sütl rheun de la hâta. Alain 
Borer raconte, f3m de S. Sabnan ; 

15 h 30 : ■ Rimbaud, voleur de feus, 
film de C. Brabant (Espace Kranen- 
bourg-Aventure). 

Centre Me&rri Saint- Didier (ssffle de 
Musique). 25, rua Mesnil, 15 heures : 
«L'Idée de Nation», par P.-M. Gues- 
tavino (AJgérianie). 
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1, rue des Prouvâmes, 15 heures : 
«La prohétte du moine Zacharie et 
son actuaülé». par Natya ; «P - * 
rience de voyance», par F. r - 
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F air impérativement Bangkok, 
fausse Venise asiatique dont 
les encombrements sur terre 
ferme, gigantesques et moites, 
vous feraient regretter la pous- 
sière de la Nouvelle-Delhi, les 
klaxons du Caire, les gaz de 
Téhéran, les chauffards de Kara- 
chi : ici tout est offert en un seul 
maléfique bouquet. 

Fuir encore les trois cent mille 
prostituées (sans compter trois 
mille travestis souvent non 
annoncés comme tels), exposées 
sous néon, parfois sur plaque 
tournante, comme un géant pla- 
teau à fromages, toutes avec un 
numéro que Pamateur fait appe- 
ler au micro avant de s’enfoncer 
au cœur de la manufacture à 
sexe (avec supplément pour bain 
moussant ou non, etc.), le «pays 
du sourire» mué en antre du ric- 
tus porno. 

Fuir enfin les colonnes de tou- 
ristes s’abattant par roulements 
sur les temples bouddhiques et 
sur les étals de fringues : où 
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La Thaïlande 


Mégnpole parfumée aux gaz 
d’échappement et centre 
mondial de l’érotisme tarifé, 
Bangkok fait écran aux 
attraits historiqaes de la 
vieille nation thaïe. Les 
sites grandioses d’Ayon- 
thaya et Lop-Bouri permet- 
tent de remonter les siècles 
en rencontrant notamment 

des acteurs français de l’his- 
toire dn Siam. 
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au temps du Siam 


Ayouthaya. capitale 
des Thaïs durant un 
demi-mùlénalro. fut 
détruite par les 
Birmans au 
dix-huitième siècle. 

Il en reste l'un des 
plus vastes et des 
plus splendides 
champs de ruines 
d'Asie sur lesquelles 
régnent encore des 
centaines de 
bouddhas, toujours 
vénérés par les 
Thaïlandais 
d’aujourd'hui. 


toutes les marques sont des 
copies, mais si bon marché! 
(C’est plus tard, de retour en 
Europe, que les ciîeats se sou- 
viendront de l’adage : « Le bon 
marché revient cher !»). 

Mais quand on s’est laissé pié- 
ger là-bas, où aller pour se déga- 
zer les poumons, l’esprit eries 
oreilles? 

Une seule réponse : agir 
comme dans Mickey remonte les 
siècles , aller puiser à pleines 
mains dans le passé, en l’occur- 
rence à Lop-Bouri et Ayouthaya, 
anciens sièges du pouvoir royal, 
à quelques heures de la frénésie 
bangkokaise. Retrouver aussi 
sur ces sites des traces encore 
perceptibles de l'aventnre fran- 
çaise outremer. 

A Lop-Bouri, (Louvo dans les 
textes français du dix-septième 
siècle), an creux de l’antique 
enceinte dynastique, un modeste 
bungalow, construit en 1858, 
servit de Trianon au roi Rama 
IV Mounkout, né en 1804 et qui 
régna de 1 851 à 1868. On est 
invité à y entrer pieds nus. Dans 
la chambre de ce prince, on est 
accueilli par les statues colo- 
riées, presque grandeur nature, 
de Napoléon I" et de Victoria, 
symboles de cette civilisation 
occidentale que Rama IV choisit 
de faire pénétrer par doses 
homéopathiques dans ses Etats, 
pour les préserver d’une intru- 
sion européenne directe (1). 

C’est dans ce pavillon que le 
souverain, lequel ayant de 
régner avait été un moine actif, 
créateur ; d’nne confrérie boud- 
dhique, et à ces titres longtemps 
célibataire endurci, répétait scs 
déclinaisons latines au milieu de 
ses concubines (il en eut une 
trentaine) et de ses enfants (il en 
eut quatre-vingt-deux). Afin 
d’étndzer une éclipse du Soleil, il 
fit venir des savants français. 
Apprécié des Thaïlandais 
comme protecteur et incitateur 
de la poésie siamoise, il est célè- 
bre parmi le public occidental 
depuis l’opérette de Rodgers et 
Hammerstein, Le Roi et moi. 
interprétée à l’écran par le 
chauve Yul Brynner. 

Le film de la Century Fox fit 
naturellement dresser les cbe- 
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veux des Thaïs qui le virent 
(Rama IV était chevelu...) et il 
fut interdit dans leur pays. 
L’œuvre se référait pourtant à 
une histoire vraie, celle d’Anna 
Leonowens, née Crawford, au 
Pays de Galles, en 1834. Venue 
en 1 849 aux Indes où son père 
était officier, elle épousa dès 
1851 son compatriote, le major 
Leonowens. 

leur tnraqulB* bonheur colonial 
sur Malabar-Hill & Bombay ne 
devait pas s’éterniser. Leono- 
wens mourut bientôt au cours 
d’une chasse au tigre, laissant 
sans ressources Anna et leurs 
deux enfants. Elle ouvrit donc 
une école pour la progéniture 
des fonctionnaires britanniques, 
mais elle ne sut pas la gérer et 
dut la fermer. Cest alors qu’elle 
reçut une lettre du roi de Siam, 
l’invitant fort civilement à venir 
à Bangkok (capitale officielle du 
royaume depuis la décision prise 
es 1789 par le roi Rama I**, fon- 
dateur de la dynastie Chakri, 
toujours régnante) pour y être 
gouvernante des enfants au sang 
bleu. 

Elle accepta et c’est sur la base 
de ses deux livres, publiés après 
la mort de Rama IV, que fut 
monté The King and /. La veuve 
puritaine n’eut, semble-t-il, 
jamais de romance avec son 


employeur couronné, dont elle 
fut sans doute plus ou moins 
consciemment amoureuse; elle 
se veugea de ses frustrations en 
brossant un tableau horrifique 
du harem avec ses minuscules 
guerres intestines frôlant les 
affaires d’Etat, ses chambres de 
pénitence où étaient mises au 
piquet les concubines coupables 
d’avoir déplu au maître de 
céans, etc. 

Ce sont les larmes d’une autre 
femme, beauté asiatique de 
vingt-deux ans, qui vous feront 
encore donner un coup en 
arrière à la roue de l’Histoire. 
Une veuve prématurée encore, 
conjointe de Constantin Phaul- 
kon, proche conseiller du roi 
Naraï de Siam à la fin du dix- 
septième siècle. Pendant que ce 
monarque agonisait, son confi- 
dent européen fut littéralement 
coupé en morceaux par les sbires 
du général félon qui allait rem- 
placer ce Naraï trop curieux des 
mœurs et sciences étrangères. j 
C’est vers 1600 que le mol I 
tranchant de « Siam » s’implanta 
sur la scène internationale, y 
restant jusqu’à la veille de la 
seconde guerre mondiale où il 
fut troqué contre « Thaïlande », 
la «terre des Thaïs» (de 1945 à 
1949, le terme de «Siam» fut 
officiellement restauré avant 


d’Stre définitivement remisé). 
Les Siamois, au début du dix- 
septième siècle, libérés de 
cruelles décennies de domina- 
tion birmane ou khraire, se 
retrouvaient enfin seuls à la 
maison. 

Mais aussitôt, sous l’honnSte 
prétexte de commercer, des 
Bataves grattèrent à la porte de 
palmes du Siam. La non-mé- 
fiance des natifs, leur goût de la 
nouveauté, les conduisirent à 
accorder aux Hollandais le droit 
d’ouvrir une factorerie, dont le 
facteur fut bien entendu un 
agent à la fois commercial et 
politique. S’engouffrèrent dans 
la brèche Japonais (ils 
entraînèrent bientôt la garde 
royale). Anglais, Persans, etc. 
On croirait feuilleter l’actualité 
d'un pays d’aujourd’hui ayant 
quelques richesses et ouvrant ses 
frontières... La France, comme 
toujours, réclamée en premier, 
arriva bonne dernière, tris 


« mire des arts et des lois », ne 
concevant pas de factorerie sans 
message « universel » aux beaux 
esprits... 

Plus d’un demi-siècle s’écoula 
entre la première ambassade 
thaïe à La Haye et l’arrivée, en 
1662, à Ayouthaya (capitale 
depuis 1350, Lop-Bouri étant 
une résidence secondaire des 
rois) de l’évfique Lambert de La 
Motte, prélat très louisquator- 
zien qui avait l’ambition d’évan- 
géliser la Chine. 

C’était l’époque où Versailles 
donnait de la tablature aux trop 
puissants jésuites en subvention- 
nant la toute nouvelle Société 
des missions étrangères. 

De notre envoyé spécial 
Jean-Pierre Péroncel-Hagoz 
Lire la suite page J 8 


(I) The Chakri Dynasty par Abha Bho- 
moraboulr. 230 p . 1983 . En anglais. Dis- 
tribué par Today Book llouse. 90 / 21-25 
Rajatrarob Road Molckasan. 10400 - Ban R- 
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à voire Agent de Voyages ou à 
IA MAISON DE IA SCANDINAVIE ET DES PAYS NORDIQUES 
36, rue Tronchet 75009 Paris, Tél. (1 ) 47 42 38 65 
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SANS ♦ VISA 

COUP D’ŒIL 


Retour en France 



I L s'ctait juré de partir le 12, et 
il partirait le 12. Rien ne 
pourrait l’en empêcher. Les 
valises seraient bouclées (a veille, 
il s’échapperait du bureau 
une heure plus tôt, et on roule- 
rait à la fraîche, puis de nuit. Le 
12. se répétait-il. Le 12 juillet. 
Des semaines qu’il y était menta- 
lement préparé. Qu’importe que 
son jour à lui, un vendredi, mar- 
que le début de l’un des pires 
week-ends de l’année ! Bison 
Futé allait être dépassé, et alors? 
11 ne savait combien d’Euro- 
péens, et de concitoyens, allaient 
se jeter sur les routes, les auto- 
routes, dans l'espoir d’avancer à 
un rythme d’escargot dans le 
goulet d’étranglement du Rhône. 
Cette année, il s‘cn moquait. 

Il avait consciemment opte 
pour cette mêlée promise. Il irait 
vers le Sud, et bien sûr en voi- 
ture. au milieu de tous les autres. 
L'attente au péage, le tunnel sous 
Fourvièrc, le sur-place à Montéli- 
mar. Les gaz d’échappement, les 
restaurants saturés d’Allemands 
en short et de familles hollan- 
daises. Vingt-quatre heures, 
davantage peut-être, qui en 
valaient mille, il connaissait par 
cœur le programme, et s'en 
réjouissait presque. 

Curieusement, cette perspec- 
tive, qui l’inquiétait souvent, qui. 
l’année dernière encore, lui avait 
lait préférer le Maroc, après la 
Sicile. les Antilles et une décen- 
nie d'Espagne, le rassurait plutôt. 
II allait renouer, il le sentait, avec 
de vieux souvenirs, le charge- 
ment. laborieux, de la voiture au 
coffre toujours mal conçu, sous 
l'œil goguenard du voisin, son 
agacement à lui, et la joie 


bruyante des enfants. Le chat, 
dans sa cage, protégé du soleil 
par une serviette de toilette. Et 
elle, sa femme, qui allait encore 
manifester sa supériorité par son 
calme. 

Un temps qu'il jugeait reculé, 
des vacances en France, par une 
traversée de la France, mais qui 
ne remontait qu’à cinq ou six 
ans. Ces derniers étés, comme ses 
collègues de bureau, il avait sur- 
tout pris l'avion. Les enfants 
avaient grandi. II avait surtout 
voyagé en couple. Et là, ils 
avaient tous, sans s'en parler, 
choisi l’Hexagone, un gros mois 
ensemble, le mélange estival des 
générations et le déplacement à 
fa campagne de leurs querelles à 
propos de tout et de rien. L’aîné 
avait renoncé à un périple aux 
Etats-Unis, et la cadette à ses 
chères Cyclades. 

I L n’avait pas vraiment réfléchi 
aux raisons de cette unani- 
mité, mais il admettait qu’il 
devait y avoir comme un besoin 
de repli. Un retour aux sources, 
un retour saisonnier au pays. La 
France, Charles Trenct, des pay- 
sages connus depuis l’enfance, et 
un peu délaissés. Quelque chose 
de rassurant, le long des départe- 
mentales. L’été allait sûrement 
sentir le genêt et le pastis. Sûr 
que, dans les familles, on relirait 
Pagnol. Peut-être même Giono. 
Oui, il y avait de l'exode 


volontaire dans cette decision. 
Un souci d’exode intérieur. 
Après tout, l'année avait été 
guerrière. Ils avaient vécu, à la 
télé, le troisième conflit mondial, 
et l’hiver avair eu un goût de 
plomb. Des semaines de vie 
entre parenthèses, entre le retour 
du passé, pour les plus âgés, et 


une peur incrédule de l’avenir. 
La guerre du Golfe avait rétréci 
la planète. Le Koweït. l’Irak, les 
Kurdes, tout cela avait malmené 
leurs rêves d’exotisme, leur adhé- 
sion culturelle au métissage des 
peuples. L’hiver avait effacé, 
pour un temps, leur envie 
d’aventures fontaines, puis il y 


avait eu L'Ethiopie, le Bangla- 
desh. et les volcans philippins. 
L’univers donnait le vertige. Le 
Maghreb remuait trop pour eux. 
même si l’antiracisme familial 
leur avait fait aimer la Tunisie et 
l’Egypte. 

Retour en France. Un peu 
comme la visite du dernier abri 
possible. Recherche, plus ou 
moins consciente, de sensations 
passées, celles des années 70, 
quand, comme beaucoup d’au- 
tres, ils avaient découvert les 
Cévenncs, Apt, ou le Languedoc. 
Il était crevé, sa femme aussi, 
meme si elle se plaignait moins. 
Il avait un bon travail, il touchait 
du bois, mais l'atmosphère, à la 
télé et autour de lui, était à nou- 
veau à la crise. Pour la première 
fois, il avait des amis cadres au 
chômage. Les chiffres de Bérégo- 
voy n'annonçaient rien de boa. 
El si les syndicats avaient finale- 
ment peu pris la rue, ce prin- 
temps, c’était surtout parce qu'il 
n'y avait pas eu de printemps, 
après le Golfe. 

La droite, la gauche. le départ 
de Rocard et l'arrivce d'une 
femme à Matignon, tout cela, il 
s'ea étonnait, le laissait froid, et 
la famille ne se disputait plus à 
table à propos de Le Pen. L’an- 
née les avait affaiblis, même la 
cadette qui avait manqué quel- 
ques manifs contre le Front 
national. Un signe : elle avait 


négligé la Fête des Potes. Sur les 
banlieues, ils avaient la position 
raisonnable, humaniste et réa- 
liste. Des immigrés en paix, mais 
point trop. Même sur les ban- 
lieues, alors qu’ils venaient eux- 
mêmes de ces quartiers périphé- 
riques, et qu’ils avaient tant jots 
de leur progression sociale vers la 
ville, ils se sentaient secs, vides, 
et vidés. 

A LORS, il partirait le 12, 
quoi qn'il advienne, même 
si la pluie ne cessait pas, avec un 
sentiment de nécessite plus vif 
que les années précédentes. Les 
locations étaient chères, et ce 
curieux hiver lui avait fait 
oublier ta date des réservations 
de villas, dans (c Sud. Ensemble, 
un soir, ils avaient fait mentale- 
ment le tour de la famille, 
compté les cousins qui habitaient 
encore la campagne. Néant, ou 
presque. En dix ans, les cousins 
avaient suivi leur exemple, et 
quitté la province pour la ville. U 
restait un grand-oncle, encore à 
la ferme. Iis l’appelèrent, et lui, 
le vieux, avait été tout étonné de 
recevoir de leurs nouvelles. II 
craignait que sa ferme ne soit pas 
assez bien pour eux. mais ils 
avaient trouve les mots pour dire 
leur besoin de simplicité. Par 
précaution, il avait aussi paye 
des ahrres. pour une villa, à 
trente-cinq minutes de la mer. 

Deux semaines à la ferme, 
deux autres dans les embouteil- 
lages de petites routes, et les 
bousculades de supermarchés du 
Var. il se sentait rassuré. II parti- 
rait te 12. 


Philippe Bflggrô 


ESCALES 


TELEX 


Dans 1’ «archipel 
de la Manche» 


Entra Normandie et Bretagne. 
r«t archipel de la Manche » comme 
l’appelait Victor Hugo, qui y vécut 
vingt ans en exil, est mal connu des 
Français. Pourtant, « une enjambée 
de boite de sept lieues » le sépare de 
la côte normande. 23 kilométras 
pour préciser la pensée de Victor 
Hugo, qui. d’Hautcvillc House, à 
Gucmcscy, « entendait tannerie 
canon de Cherbourg». «Jadis 
Gliemesey adhérait à Herm, Henn à 
Serk, Serk à Jersey et Jersey à la 
France », rappelait le poète qui 
faisait remonter à l’an 709 «le coup 
de mtr» final qui décida de 
l’insularité de Jersey. Depuis, 

V« archipel nonnana» s’est fixé 
mentalement dans l’orbite 
britannique. Aujourd'hui, des 
catamarans filant 30 nœuds rallient 
très rapidement toutes ces îles. La 
compagnie Emeraude Lines (10. rue 
Talma, 75016 Paris, tél : 
45-27-85-07) effectue des traversées à 
partir de cinq ports d'embarquement 
(Carteret. Porbail et Granville en 
Normandie; Saint-Malo et 
Saint-Quay-Portricux en Bretagne). 
Une demi-heure entre Carteret sur 
les bords de la Manche et Gorcy sur 
nie de Jerecy, «fa plus grande et ta 
plus jolie .» des angio-normandes, la 
plus touristique aussi ; 
une heure entre Sainr-Hélicr, sa 
capitale, et Saint-Pierre, à Guemescy 
(Guemsey Tourist Board, P. O. Box 
23, White Rock, St Peter Port, 
Guemsey. Tél : 481-72-66-1 1). «la 
plus sauvage », ou Hic toute proche 
de Sercq, encore administrée de nos 

e rs par un seigneur féodal au titre 
édilaire. L’escale à Jersey (office 
du tourisme, 12, rue Saint-FlorcntirL 
75001 Paris, tél ; 49-27-924)8), est 
un passai? obligé à partir duquel 
toutes les combinaisons sont 
possibles : aller et retour dans la 
journée, forfaits week-end, séjours - 
sur une ou plusieurs îles - en hôtel, 
bed and brcakfast, meublé ou 
camping Face à Guemescy, Hlot 
d’Hcrm (2,5 km de long sur 840 m 
de large), concédé depuis 1949 au 
major Peter Wood, est un petit 
paradis : un hôtel, un pub, quelques 
maisons à louer, pas de voitures, de 
jolies baies aux noms exotiques, une 
plage de coquillages, quantité 
d’oiseaux et des fleurs â profusion. 

De quoi jouer aux Robinson à deux 
heures de la France. Pour avoir un 
aperçu historique sur ces îles, lira 
« L’archipel de la Manche», titre du 
premier chapitre des Travailleurs de 
la mer , écrit en 1866 â Hautcvillc 
House en hommage au peuple de 
Gucmcscy. 



- 



Greens 

d'Eire 

Prenez un golfeur bien équipé 
(chaussures, combinaison, casquette) 
et trcmpez-le dans l’eau. 

Deux minutes. Ressortez, égouttez 
puis replongez. Cinq minutes. Vous 
êtes en présence d’un golfeur 
irlandais. Un jour d’Irlande, on ne 
sait jamais comment ça commence 
et, moins encore, comment ça se 
termine. Mai s, pour le golfeur, 
quatre heures dans les dunes de 
Waterville, de Tralee ou de 
Baltybunion, c’est l’ivresse assurée. 
Dans un décor dément de links 
bosselés, bordés de plages infinies, 
avec la griserie de balancer des balles 
plein ciel à l’assaut de greens perchés 
comme nids d’aigle. Du golf à grand 
spectacle, de fortes émotions pour 
s'emplir les yeux et les poumons. A 
condition de manier les clubs avec 
un minimum de dextérité sous peine 
d’être pulvérisé par ces parcours brut 
de brut. Depuis le 30 mai, les 
golfeurs étrangers ont une autre 
raison de miser sur l'Irlande : 
l’ouverture, à Waterville. au 
sud-ouest de nie, du nouveau village 
du Club Méditerranée. Entre mer et 
lac, un hôtel aux allures de palais du 
golfe Pcrsique, rénové et décoré avec 
talent par ses nouveaux 
propriétaires : soixante-dix chambres 
douillettes (chaînes de télé françaises 
et téléphone en direct), un salon-bar 
spacieux et un pub chaleureux. Sans 
oublier une table de qualité et un 
centre de remise en forme pour 
pendre les éventuels kilos dus à une 
consommation de saumon excessive. 
Pour les golfeure, six grands parcours 
(à deux heures d’auto au maximum), 
un programme de compétitions et un 
circuit de quatre jouis qui complète 
un séjour à Waterville (5 700 ou 
6 200 F + transport). Pour les autres. 


pêche en mer ou sur le lac, 
promenades à pied ou à vélo, 
excursions. La semaine de séjour : d 
3 600 à 4 300 F 2 900 F pour le 
transport. Seule ombre au tableau, 
un acheminement assez laborieux 
( via Dublin, puis Killameyj encore 
que la beauté du paysage {va Cork) 
compense la durée du transfert 
terrestre. Mais qui a dit que le 
paradis était d'accès facile? 
Renseignements par téléphone au 
42-96-10-00 (Paris) et 93-77-41-00 
(province) ou par Minitel 3615 Club 
Med. A signaler un nouveau guide 
Visa En Irlande (79 F) publié par 
Hachette. 


Les oiseaux 
de Vahïïske 

(te fixeront l’éphémère. Quoi de pfus 
fugace, en effet, que le vol d’un 
oiseau dessinant dans te ciel des 
figures de danse. Un ballet 
immobilisé par l’objectif. A 
Val-d'Isère, la première quinzaine 
de juillet est particulièrement propice 
à l'enregistrement visuel et sonore 
des oiseaux, dans un environnement 
floral en pleine explosion. C'est à 
cette époque qu’il est possible 
d’approcher à courte distance des 
espèces généralement sauvages 
comme 1e pic noir, te tichodrome, 
l'accenteur alpin, le niverotte et 
l’aigle royal qui, après des mois de 
privations, retrouve sa proie favorite, 
la marmotte. On peut observer de 
très près le faucon crécerelle, le 
crave, le chocard, le grand corbeau, 
le rouge-queue noir, le merle de 
roche ou à plastron, la grive litome. 
la buse variable, le lagopède alpin, la 
mésange charbonnière, le sizerin 
flammé, le cassenoix, le t taquet 
motteux - pour n’en citer que 


quelques-uns. Et observer des 
migrants : le martinet alpin, 
l’hirondelle de fenêtre, la 
bergeronnette printanière et, plus 
rarement, la huppe fâsciéc et les 
mouettes pygmées, friandes de 
criquets. Jumelles, appareils photo et 
longues focales peuvent être prêtés 
aux participants. Un laboratoire 
couleur traite rapidement 
les films E 6. Sept jours en pension 
complète, du 2 au 9 ou du 9 au 
i$ juillet, de 1 100 F à 3 695 F scion 
la catégorie de l*hôtcL Auprès du 
Gub Images et connaissance de la 
montagne, BP 247, 73155 VakTlsère 
Cedex, tcL : 79-064)04)3. 

Guerre 
et paix 

« Pourquoi il y a des guerres ?» - 
« Viens, je t’emmène visiter le 
Mémorial de Caen, tu vas mieux 
comprendre. » Ce dialogue entre un 
père et un fils figure dans le nouveau 
message publicitaire radiophonique 
de cet original «musée» où, grâce à 
une muséographie de qualité et des 
équipements technologiques 
sophistiqués, r histoire est mise en 
scène (celle, notamment, du 
déroulement et des conséquences de 
la seconde guerre mondiale avec, en 
vedette, b Bataille de Normandie) 
pour rappeler aux visiteurs la 
fragilité de b paix, des droits de 
l'homme et des libertés dans Je 
monde. Ouvert tous les jours de 
9 heures à 22 heures, le Mémorial 
(téL ; 314)6-06-44) a inauguré 
récemment, pour son troisième 
anniversaire, une galerie consacrée 
aux prix Nobel de la paix. Aménagé 
sous Tédifice, dans les vestiges <f un 
blockhaus allemand, il s'agit du 
premier musée au monde consacré à 
Ja vie et à l’œuvre tf Alfred Nobel, à 
l’action de chacun des 90 lauréats 
(individus ou organismes) depuis U 
première remise du prix en 1901 (au 
Suisse Henry Dunant, fondateur de 
la Croix-Rouge, et au Français 
Frédéric Passy). ainsi qu'à diverses 
institutions telles que b Société des 
nations, TON U ou b Croix-Rouge. 
Un auroc regard sur le vingtième 
siècle, une autre histoire, non pas 
celle des bouleversements politiques 
et des conflits, mais celte, souvent 
plus discrète, des femmes et des 
hommes qui, dans le monde, ont 
lutté ou oeuvré, parfois au prix de 
leur vie, pour b paît et les droits de 
l'homme. Un combat dont le visiteur 
mesurera mieux à quel point il a dû, 
et doit être, sans cesse recommencé. 


Sélection établie par 
Patrick Francès 
et Danielle Traînard 







La Bretagne au sommaire de 

« Partance ». De l'histoire des Celtes 
à l’ imaginaire des bardes, de l’art 
des marins au renouveau de b 
langue bretonne. 1c magazine de 
découverte (une publication de Geo) 
dévoile tous les visages de 
l’Armorique. Dans leurs carnets de 
route. Pascale Wartier et Olivier 
Picard retrouvent en six itinéraires 
l’àme des lieux, b poésie des 
paysages et, parfois, les délicieuses 
terreurs des légendes bretonnes 
{Partance, 145 p., 45 F.) 

Le 11* Grand Prix Jumbo 

(filiale tourisme <TAir France), qui 
récompense, chaque année, un livre 
de voyage, a été décerné à Un 
étranger dans lajbrêt. d’Eric Hansen 
(Albin Michel), babde de 
2 500 kilomètres à travers 
l’Indonésie. 

La 6* édition du Carnaval de 
l'Outre-Mer se déroulera les 29 et 
30 juin à Paris, dans le 
12 e arrondissement. Cette grande 
fête des personnes originaires des 
DOM-TOM sera notamment 
marquée, samedi à 15 heures, par 
un défilé, le traditionnel vidé (avec 
chars, groupes masqués, orchestres 
et sa majesté Vavai 91 ), de b place 
Daumesnil-Félix-Eboué à 
l'esplanade du château de 
Viflcennes. A l'arrivée, gastronomie 
locale, boutiques et spectacles sur un 
podium géant. La fête se poursuivra 
toute la nuit et se continuera le 
dimanche. Renseignements au (1) 
43-63-83-77. 

Les sports d’été en montagne. 

Un livre de Dominique Le Brun, 
publié chez Solar (130 F), présente 
toutes les activités que l'on peut 
pratiquer dans ce véritable stade 
qu’est devenue la montagne : 
randonnée, alpinisme et escalade, 
vélo tout terrain, sports d’eau vive, 
para pente. Le décor est bien planté. 
A noter également, f ABC du 
parapenle. de Peter Gruber, chez 
Arthaud (85 F). 

Les enfants à l’honneur dans le 

Guide de la France des enfants 1991 , 
de Marylcne Bcllengcr (Rouge et Or, 
1 30 F), qui présente des idées de 
promenades et des circuits 
touristiques pour les moins de 
quinze ans. A compléter par cinq 
guides régionaux (42 ou 50 F), qui, 
sur le même thème, se concentrent 
sur l’Ouest, le Sud-Ouest, le Sud-Est, 
le Nord-Est et le Centre. 

Promenades et randonnées 
dans le pays niçois et le 
Mercantour. Une soixantaine 
d’itinéraires proposés par Didier 
Comaille autour de Nice, dans la 
haute vallée de la Roya, fa vallée des 
Merveilles et ta parc du Mercantour. 


Chez M. A. Editions, 65 F. Dans b 
même collection et du même auteur, 
tes Vosges, de Flecfccnstein au 
Ballon d’Alsace. 

VHtes â la «un»» avec le dernier 
numéro du magazine Muséart 
consacré à Barcelone (35 F) et celui 

de Géo qui contient un guide 
substantiel sur le nouveau Londres 
(32 F). En librairie, les nouveaux 
Guides Bleus Hachette sur 
Amsterdam, Berlin et Munich 
(79 F)- Et deux guides Baedckcr sur 
Londres et Vienne (109 F) avec, 
attrait de cette collection, de 
remarquables plans. 

Musique è Hydres où, pour la 
sixième année, l'Association 
Musique de chambre estivale 
patronne un stage pour apprentis 
musiciens. Concerts, également, 
dans la collégiale Saint-Paul 
(XIF siècle) dominant la vieille ville 
d’Hyères. Une douzaine 
d'instrumentistes seront à b 
disposition des jeunes, du 19 au 
30 août, à l’école Michelet, au Parc 
Hôtel et au théâtre Denis. Facilités 
d'hébergement. Renseignements 
auprès de Navone, 14 bis. bd 
Mistral, 83400 H yèrcs~l es- Palmiers, 
tél. : 94-65-00-73, après 19 heures. 
Dix bases de loisirs en lle-de 
France accessibles par Minitel (code 
36 1 5 code Infotases). Toutes 
informations sur leur situation, leurs 
activités sportives, les centres 
d’hébergement et Ja façon de s'y 
rendre. 

Cent années d’aménagement 
des montagnes françaises 
retracées dans le centième numéro 
du mensuel Aménagement et 
montagne . Quinze grands thèmes 
(notamment l'environnement, 
l’urbanisme, b démographie, tes 
remontées mécaniques, les pistes, b 
promotion des stations, les 
personnalités) pour un bilan de 
l'économie et du développement d» 
montagnes françaises, à quelque 
huit mois des J. O. d’Albertville. En 
kiosque. 50 F . Renseignements au 
76-90-84-38- 

Voyages gratuits à partir de 
Paris pour les enfants de moins de 
douze ans, accompagnés de deux 
adultes, voyageant â destination de 
Fort-de-France et POrnte-à-Pitre. 
Cettc offre des compa gn ies Air 
Martinique et Air Guadeloupe, 
valable pour deux enfants par . 
famille, s’applique en période verte, 
c’est-à-dire jusqu’au 21 juin, du 19 
au 23 août et du 23 septembre 
24 octobre, vers les Antilles, et , y „ , 
jusqu'au 19 juillet puis du 
23 septembre au 28 octobre^»* 
métropole. Informations au 
42-56-21-00. 
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EN FRANCE 


Villefranche 

port de guerre 
d’opérette 


On y voit des bateanx d’es- 
cadre qui tournent sur leur 
ancre en prenant des poses. 
Est-ce vraiment la mer on 
un lac de carte postale, cette 
rade snr les bords de 
laquelle, avec un peu de 
moyens, il a toujours fait 
bon venir se délasser ? 


C 'EST dans les années 20 que 
Cocteau séjourna pour la pre- 
mière fois & Villefranche. Il est 
d'abord hébergé par Georges 
Auric. Mais il est en proie aux 
tourments de l'opium, te Je me 
cache ie plus possible . car Auric 
n 'aime pas voir souffrir », écrit-il. 
II s'enfuit presque, un jour, pour 
aller prendre une chambre sur le 
port, au Welcome, un hôtel qui 
avait les pieds dans l'eau. «Le 
matin, je n'avais plus le courage de 
déplier la vie», note-t-il, déses- 
péré. Orphée est né là, dit-on, au 
milieu de cette cascade de mai- 
sons ocre qui ont l'air de se préci- 
piter dans la mer, mais qu'une 
main invisible semble retenir. 

Bien plus tard, en 1957, avant 
d’aller s’installer de l'autre côté de 
la rade, au cap Ferrât, dans la villa 
Santo Sospir, propriété de ses 
amis WeisweiHer, Cocteau fit un 
superbe cadeau aux gens de Ville- 
franche. A deux pas du Welcome 
s’élevait une minuscule chapelle 

oui à la mrmratûin 


des pêcheurs. Cocteau en entreprit 
la décoration, à la grande fureur, 
dit-on encore, des pécheurs, qui 
faisaient main basse, 1a nuit, sur 
les échelles, au point qu'il fallut 
établir un tour de garde pour pro- 
téger l'œuvre qui était en train de 
naître. Tout s'arrangea lorsque 
Cocteau proposa qu'on fasse payer 
l'entrée aux visiteurs et que l'ar- 
gent glané aille grossir la caisse de 
secoure des pêcheurs (1). 

La légende, ea tou* cas, devait 
plaire à l’auteur d'Orphée, qui, 
peut-être, se 1a dessinait en secret. 
Hercule, en effet, aurait ouvert la 
rade de Villefranche en écartant 
vigoureusement les bras. Et ce bel 
effort musculaire aurait été 
accompli pour les beaux yeux 
d’une nymphe, mais pourquoi pas 
ceux d'un faune, qui se prélassait 
là-haut dans la garrigue, à l’ombre 
d’un bois d’oliviers. 

La rade de Villefranche est un 
lac tranquille où ne se lèvent que 
des tempêtes amoureuses, un 
havre fait pour abriter les caprices 
en or massif des têtes couronnées 
et des puissants de la planète. 
Jadis, ils s’y sont précipités, à la 
tête d’imposantes armadas, pour 
impressionner l'adversaire et rem- 
porter des guerres en jupons. 
Jamais on n’aura vu autant d'al- 
tesses au mètre carré circuler dans 
les pinèdes. 

Il faut avoir aujourd’hui la 
mémoire quasi informatique de 
l'historien André Cane, qui a 
inventorié, répertorié, étiqueté, 
pour s’y retrouver dans ce dédale 
aristocratique. « L’impératrice 
Alexandra Fèdorovna. veuve 



Escadre militaire dans la rade de Villefranche- sur-Mer (Alpes-Maritimes) 
en 1890. lors de t'arrivée du président de fa République Sadf Carnot 


depuis peu de Nicolas I", et qui 
n'était autre que 1a mère du grand 
duc Constantinovitch, lequel ...», 
attaque presque à l’aube, dans sa 
villa du cap Ferrât, cet homme 
délicieux qu'est André Cane, entré 
dans l'in timité des grands, comme 
on entre en religion, par la petite 
porte (il possédait une entreprise 
locale de bâtiment), tandis que le 
visiteur s'accroche fermement aux 
accoudoirs de son fauteuiL «...la 
principesse Dolgorouky, épouse 
morganatique d’Alexandre II. 
disais-je ...» Elémentaire, mon 
cher Macintosh. 

Las Russes eut été las premiers à 

se déverser massivement dans la 
rade. C’était dans les années 1850. 
Le roi de Sardaigne, Victor-Em- 
manuel, et Cavour — le rattache- 
ment du comté de Nice à la 
France date de 1860 - cherchaient 
de l'argent. Le tsar, après la guerre 


de Crimée, cherchait, lui, une base 
de ravitaillement en Méditerranée 
occidentale. Affaire conclue. Voici 
la rade de Villefranche, Punique 
mouillage du comté niçois (le site 
de Nice est impropre), louée à la 
flotte russe. 

Voici donc pourquoi aussi 
depuis cette époque une bonne 
photo de Villefranche ne peut se 
concevoir sans bâtiments de 
guerre, de même que Marseille ne 
pent se présenter sans la Bonne 
Mère. Tls font partie du paysage, 
de la carte postale, comme les 
aioès ou les soleils couchants sur 
ie mont Boron. 

Mieux, cette exposition quasi 
permanente de matériel guerrier 
sur des rivages aussi peu doués 
pour les choses sérieuses perfec- 
tionne l'opérette. Car, après les 
Russes, tout le monde s'y engouf- 


fre, depuis la flotte française jus- 
qu’aux mastodontes américains, 
qui y font encore aujourd'hui de 
courtes escales. Si le séjour de la 
V7 r t lotte américaine (au début 
des années 60, par exemple, le Des 
Moines et le Springfield y font 
relâche, les marins sont installés à 
terre avec leurs familles, ce qui 
fait environ quatre cents per- 
sonnes) est encore présent dans la 
mémoire de Villefranche, les 
« exploits » de la marine tsariste 
sont complètement tombés dans 
l'oubli. 

Tandis que las princesses s’amu- 
sent, il règne une discipline de fer 
sur les navires. Pour la moindre. 
pécadiUe les hommes tombent 
assommés sons les coups de fouet 
et on jette les corps dans la mer. 
Révoltée, la population de Ville- 
franche. dès l'apparition du pre- 


mier navire, la frégate Orloff, en 
1857, descend en masse sur le 
port pour tenter de sauver les mal- 
heureux. Le courant passe mal, 
mais, quelque temps plus tard, 
l’humeur est plutôt à l’obséquio- 
sité soumise. 

En 1865, le conseil municipal 
de Villefranche déclare que « les t 
habitants de la commune, et sur- 
tout les classes ouvrières, trouvent 
un soulagement assez remarquable 
à cause de la permanence des esca- 
dres russes », et on décide d’en- 
voyer à F impératrice qui se repose 
à Nice un « assez élégant bouquet 
de fleurs fraîches». 

Régis Guyotat 
Lire la suite page 18 


O ) Can René Vcstri, maire de Sainl- 
Jcan-Cap-Fcrrat, qui raconte cette anec- 
dote dans un livre de souvenirs. 


Si vous voulez tout ça... Vous voulez tous ça. 
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Il est une formule magique qui vous 
ouvre les portes des rêves les plus 
merveilleux, qui vous fait pénétrer 
dans un monde rempli de richesses 
tant culturelles que naturelles, un 
monde où tous vos souhaits se voient 
exaucés... "L'Espagne I". 

"L'Espagne I" et vous côtoyez déjà 
Goya. Velésquez, Picasso au gré de 
vos itinéraires. 

"L'Espagne I" et les pierres précieuses 
des plus fameux monuments s'offrent 
subitement à votre regard. 

"L'Espagne I et vous plongez dans l'eau 
cristalline d'une plage qui s'étend de 
l'Atlantique à la Méditerranée. 
"L'Espagne 1" encore et un parcours 
de golf de 1380 trous devient chose 
normale. "L'Espagne !" toujours et les 
palais des mille et une nuits illuminent 
vos rêves... Il est une formule 
magique qui vous ouvre les portes 
d'un monde merveilleux, un monde 
où tous vos souhaits se voient 
exaucés: “L’Espagne J". Pari ex -en 
à votre agent de voyage, il sera 
le “génie" de vos vacances d’été. 



L'Espagne. Tout sous le soleil. 

Office Espagnol du Tourisme 

43 ter. av. Pierre- 1" -de- Serbie 7S381 Paris Cedex 08. fil. : (1) 47.20.90.54. - Minitel: 3615 Espagne 
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VOYAGE 




La Thaïlande § 
au temps du Siam 


Suite de la page 15 

Lambert de La Morte, envoyé de 
la « Société », fut séduit par le roi 
NaraT et, au lieu d’aller «à la 
Chine « s’arrêta «à Siam » et ouvrit 
à Ayouthaya sa première mission. 
Fi donc des fabriques et autres fac- 
toreries! Pensez, Naraï le. Grand 
correspondait avec Louis le Grand 
et paraissait si subjugué par le per- 
sonnage de Jésus que l’évêque mis- 
sionnaire regardait sa conversion 
comme acquise! Malheureusement, 
NaraT trouvait que la douceur de 
Jésus ressemblait à celle de Boud- 
dha et il ne voyait pas la nécessité 
de préférer l'un à l'autre.— 

C’est alors que se déroula l’inter- 
mède Phaulkon. Constance ou 
Constantin Falcone, ou Phaulkon, 


(l’historien Pierre Fîstié assure que 
son vrai nom était Constantin Hié- 
rarchy et qu’il venait d’une famille 
hellène de Céphalonie) paraît avoir 
été le fils d’un gouverneur phéni- 
cien de Céphalonie, la plus étendue 
des îles ioniennes. Voici ce qu’en 
relate l'abbé de Choisy, membre de 
l’ambassade de Louis XIV à Ayou- 
thaya et Lop-Bouri, dans son Jour- 
nal ■ du voyage de Siam : 
«M. Constance a l’âme grande. 
Aussi, faut-il avoir bien du mérite 
pour s’être élevé au poste qu’il tient 
ici. Il est de Céphalonie. de parents 
nobles et pauvres. A dix ans, il prit 
partie sur un vaisseau anglais et a 
passé par tous les degrés de la 
marine Enfin, après avoir fait com- 
merce à la Chine et au Japon, après 


Villefranche 

port de guerre d’opérette 


Sahe de la page 17 
Le maire de Villefranche. 
Désiré Pollonnais, surnommé 
« l'empereur du cap Ferrât a et 
qu’on blâme de vouloir franchir 
les portes des «salons respecta- 


bles» qui ne sont pas pour lui, 
soigne les retombées, tandis que 
sa femme, Amélie, qu’on appelle 
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«Madame Vermicelle » parce 
qu’elle troque ensuite l’argent con- 
tre des pâtes alimentaires, passe le 
bassinet « pour ses pauvres ». 

fis arrivent par la mer. Les 
palais des bords de la Neva se 
vident en hiver. Ils ont déjà pris 
d’assaut les pentes du cap Ferrât 
ou celles, plus douces, de Beau- 
lieu, les deux hameaux qui sont 
encore rattachés à Villefranche. 
Mais, bizarrement, les Anglais - la 
reine Victoria en tête - sont arri- 
vés par le train, apportant avec 
eux le water closet salvateur. 

Le convoi spécial de la reine 
comprend quarante-deux servi- 
teurs, dont un sonneur de corne- 
muse pour les cantiques religieux, 
et Jacquot, l’âne favori de Victo- 
ria, natif d’Aix-les-Bains, qui 
voyage en queue de convoi dans 
un compartiment spécial et qui 
tire la souveraine dans une car- 
riole à travers la campagne azu- 
. réenne. Le train ne doit pas dépas- 
ser 56 kilomètres à l’heure le jour 
et 40 kilomètres à l’heure la nuit. 
On s'arrête en rase campagne pour 
la toilette et les repas. Et à l’arri- 
vée à Beaulieu, où s’arrêtent 
désormais les trains de Saint-Pé- 
tersbourg, un chef de gare cha- 
marré, un super Escartefigue fer- 
roviaire, ouvre les portes des 
Altesses en pelisse, sous les 
regards d’une foule éberluée. 

En cette fin de siècle, Villefranche 
voit passer des ducs juchés sur des 
tricycles, suivis en courant par des 
cohortes de domestiques chargés 
de pousser tes augustes postérieurs 
lorsque la pente se relève. Un 
homme & la longue barbe blanche, 
qu'il porte curieusement emmi- 
touflée dans un sac, traverse cha- 
que soir la pinède du cap Ferrât. 
Cest Léopold II de Belgique, qui 
a acquis la presque totalité du cap 
exposé au couchant. A bientôt 
soixante-dix ans, Léopold s’est 
déjà offert le Congo et surtout une 
jeune maîtresse de seize ans, qu’il 
a installée dans une propriété voi- 
sine de la sienne, le domaine du 
Passable. Et chaque matin le pré- 
fet reçoit sur son bureau le même 
rapport : «Sa Majesté est venue 
rejoindre Blanche Delacroix. Ils 
ont joué aux cartes ensemble (!), 
puis, vers 23 heures, il a regagné 
les Cèdres » . 

Il y a de fabuleux excentriques 
comme Gordon Bennett, le patron 
du New York Herald Tribune, pro- 
priétaire de la Petite Afrique à 
Beaulieu, qui transporte sur son 
yacht, le Lysistrata, long de 70 
mètres, des vaches bretonnes dans 
une étable capitonnée afin de ne 
pas manquer de laitage et qui, 
lorsqu’il est de retour dans la rade. 


jette des pièces d’or au fond du 
port pour voir les gosses se bous- 
culer pour plonger. Gordon Ben- 
nett lancera un jour son yacht sur 
la plage pour permettre à ses invi- 
tés de sauter à temps dans le train 
îui entre en gare juste au-dessus 
lu rivage. 

Le 6 mars 1914, ils étaient tous 
là au gala de bienfaisance pour les 
pauvres de Beaulieu, les Gaützmc, 
les OrlofF, les RadziwiU, les 
Hohenlobe, les Lubomirsky, les de 
Ligne, les Pignatelli d’Aragon, les 
Bartiam, pour ne s’en tenir qu’aux 
princes sérénissimes. On se donna 
rendez-vous pour l’année suivante 
à grand renfort de baisemains, de 
claquements de talons et de cour- 
bettes à la von Siroheim. 

«Ah ! Nous avons eu ensuite 
moins de têtes couronnées, soupire 
André Cane. Mais Cocteau était 
d'un abord très agréable. Somerset 
Maugham, c'était autre chose. 



J’étais à l'époque entrepreneur, et 
Il m’avait demandé de fui condam- 
ner une fenêtre du bureau où il 
écrivait dans sa villa du Cap, la 
Mauresque. Il disait qu'il était dis- 
trait par la mer. Un matin, c'était 
en 1965. je l’ai vu courir comme 
un fou. Il perdait la tête, et il 
venait d’échapper à son secrétaire. 

Il allait traverser la route. 

» Alors, je lui ai littéralement 
sauté dessus. Nous l'avons ramené 
comme un gosse chez lui. Eh bien, 
figurez-vous, Churchill, qu'il m'a 
été donné l'occasion de voir plu- 
sieurs fois en train de peindre, est 
mort le même jour ! Quelque 
temps après. Somerset Maugham 
est parti comme ça, définitivement, 
entre quatre planches. C’était l'au- 
rore et mes pas de promeneur 
m'avaient guidé à l’entrée de la 
Mauresque... Cela dura un éclair, 
un corps glissé dans un fourgon. 
Somerset Maugham venait de quit- 
ter à jamais sa maison... ». André 
Cane, aussi droit qu’un archiduc, 
se lève, enfile un pull-over rouge, 
entrouvre sa porte : « Vous voyez 
cette villa en face ? Eh bien ! c'était 
Gregory Peck. Maintenant.. » 

La cap Ferrât, avec ses longues 
allées silencieuses, ressemble à un 
grand cimetière et les propriétés à 
des concessions mortuaires. La 
nature elle-même, traitée, lustrée, 
taillée, s’est figée. Les cerbères 
électroniques ont chassé les 
domestiques en gants blancs qui 
recueillaient sur un plateau d’ar- 
gent le bristol des visiteurs. 

Il y a encore, à Villefranche, 
quelques nostalgiques qui s'amu- 
sent à compter les Rolls. On peste 
contre « les Italiens», les nou- 
veaux rois du marché immobilier 
qui détrônent les émirs. L’argent 
n'est plus ce qu’il était. L’art de 
possséder aurait-il disparu? 
Nietzsche, qui arpentait furieuse- 
ment la colline d’Eze, le pressen- 
tait : « Seul devrait posséder celui 
qui a de l’esprit : autrement la for- 
tune est un danger public. » 

De notre envoyé spécial 
Régis Guyûtat 


avoir fait naufrage deux ou trois 
fois, il s'attacha au BarkaJon (2) de 
Siam qui, lui trouvant de l'esprit et 
de la capacité pour les affaires, l’em- 
ploya et le fit connaître au Roi : et 
depuis la mort du Barkalon, sans 
avoir aucune charge, il les fait 
toutes.» 

Bref, M. Constance était devenu 
l’éminence grise, le bras droit du roi 
de Siam. Arrivé aux Indes avec 
deux Britanniques en 1670, il 
s'était rendu huit ans plus tard chez 
les Thaïs pour s’y occuper du 
comptoir anglais. Ayant plu, 
comme interprète, au ministre sia- 
mois du Trésor, i! lut promu surin- 
tendant du. commerce extérieur, ce 
qui lui conféra, un droit de regard 
sur la diplomatie. C'est IA que, 
parmi les nombreux parrains qui se 
penchaient sur le Siam, il choisit 
Louis XIV. I! passa donc du chris- 
tianisme «orthodoxe» au catholi- 
cisme gallican et entra dans le jeu 
français, coupant court à toutes les 
autres influences extérieures, 
notamment «les friponneries des 
mahomêtans » (abbé de Choisy), 
puisque le chah de Perse s’était mis 
en tête, lui aussi, d’amener la 
EaraUle royale siamoise à sa propre 
foi, T islam chiite. 

A Lop-Bouri, extra muras, au 
milieu des rues commerçantes de la 
cité actuelle, le «quartier français» 
construit autour de la chapelle 
romaine et «de la maison de 
Constantin, reste presque intact. 
L’architecture, par une volonté, 
absurde ou touchante, comme on 
voudra, de plaire à Louis XIV, est 
aussi française que possible... 
Comme l'est, à l’intérieur des rem- 
parts, la salle des ambassadeurs, où 
le souverain thaï, véritable divinité 
vivante fies rois de France n’étaient 
que de «droit divin »), accueillait du 
haut d’un balcon intérieur les 
ambassadeurs étrangers. Il fallut 
attendre Rama IV, contemporain 
de Napoléon ITl, pour avoir le droit 
de regarder le monarque thaï dans 
les yeux, et encore n’est-ce point 
tout à fait entré dans les mœurs de 
nos jours. 


Le Roi-Soleil allait finalement 
recevoir en 1684 deux diplomates 
siamois amenés par le Père Vachet 
des Missions étrangères. C’était 
tout juste car, entretemps, sous l’in- 
fluence de la M** de Maintenon 
(ancienne gouvernante d'enfants de 
Louis XTV, elle eut plus de chance 
auprès de son royal employeur que 
M n Leonowens puisqu'elle en était 
devenue l’épouse morganatique), la 
faveur était revenue aux Jésuites, 
au détriment des Pères des Mis- 
sions étrangères auparavant lancés 
par Versailles dans les jambes des 
loyolistes (heureusement pour son 
crédit en France, Constantin Phaul- 
kon (3) était passé au catholicisme 

par rentremiae «J® lo Corapo«n!a «Jo 

Jésus_J. 

Enfin, en 1685. après de longs 
mois d’une navigation périlleuse 
(quelquefois les cartes étaient 
fausses) via le cap des Tempêtes 
(Bonne-Espérance), l’ambassade de 
Louis XfV auprès de Naraï, 
conduite par le chevalier de Chau- 
mont (huguenot ramené dans ^obé- 
dience de Rome par les Jésuites), 
arriva au Siam. Les bouddhas dorés 
d’ Ayouthaya et de Lop-Bouri, 
virent passer ces talons rouges qui 
voulaient faire de Naraï «un grand 
roi catholique dans l’Asie » et, 
ensuite, établir Le protectorat de la 
France sur le Siam. 

Le monarque fbeff envoya à son 
pair versafilais, entre autres pré- 
sents, deux éléphants. L'affaire des 
Français paraissait dans le sac. En 
1686, les négociants-espions néer- 
landais claquaient de dépit la porte 
de leur bureau et qu i t taient le pays. 
L’an d'après, arrivèrent de Brest, 
six navires fleurdelisés convoyant 
plus de six cents soldats fiançais. Ils 
furent installés dans un repli fluvial 
du golfe de Siam, Banko, fondant 
tant le savoir, avec tou: fortin, le 
futur Bangkok. 

Mais là les choses se gâtèrent. 
Jésuites et sociétaires des Missions 
se querellaient sur fond d’une pré- 
sence militaire étrangère, humaine- 
ment turbulente et politiquement 
inquiétante. Les ennemis de Naraï 


en arguèrent et, lorsqu'il tomba 
malade, en 1688, le général Phetra- 
cha s'empara de la régence puis du 
sceptre - et surtout fit assassiner 
Phaulkon. Cest là que se place le 
drame de sa jeune femme, accusée 
de «péculai», séquestrée, battue et 
finalement engloutie on ne sait trop 
comment par cette révolution de 
palais. Quant aux malheureux sol- 
dats de Foxt-Banko, assiégés par les 
moustiques empaludés et les natio- 
nalistes ulcérés, ils s’enfuirent à 
Pondichéry, place française plus 
sûre, aux Indes, après maints épi- 
sodes marécageux et maritimes. Les 
missionnaires chrétiens et leurs dis* 
ripies restés sur place, prisonniers 

réduits en esclavage. Quelques mois 
p lus tard les Ho ll a nd a is de la Com- 
pagnie des Indes rouvrirent leur 
factorerie. 

Cette Compagnie qui inventa, ou 
tout au moins systématisa le capi- 
talisme international, le mercanti- 
lisme et l’exploitation du Sud par le 
Nord, alimenta parfois aussi, indi- 
rectement, l’aventure française au 
Siam. Un chercheur de l'Université 
thaïlandaise, M Dhiravat na Pom- 
bejra (4) a récemment remonté la 
filière qui amena une lignée fran- 
çaise, parmi d’autres, à prendre 
souche en terre thaïe avant de s’y 
fondre peu à peu tout en laissant 
son nom bien «franchouillard» flot- 
ter sur la petite histoire du Siam. 

Cest en 1672 que Daniel Broche- 
bourde, né à Sedan, fut prêté à Sa 
Majesté siamoise comme chirurgien 
par la Compagnie néerlandaise des 
Indes, pour laquelle il officiait près 
d' Ayouthaya depuis 1659. Il avait 
épousé une indigène et appris la 
langue du cru. 

Le mocoUnum — «médecin royal» 
- fit merveille au point de survivre 
à tous les renversements anti-hol- 
landais, anti-français on anti-dynas- 
tiques. Faisant quelquefois aussi 
office d’interprète, donc d’homme 
de confiance, le Dr. Brochebourde 
mourut en 1697. Les Français l’ac- 
cusèrent toujours d’avoir empoi- 
sonné Naraï, par haine protestante 
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du Louis XTV, révocateur de l’édit 
de Nantes en 1685. 

Toujours est-il que Daniel 
demeura chirurgien du nouveau roi 
et que son fils, Moses, lui succéda 
phis tard dans la même charge tan- 
dis que son autre enfant, Paul us, 
figurait aussi dans le personnel 
rwéftïeai des palais de Lop-Boun et 
d’Ayouthaya. Moses mourut en 
1724. Onze ans aupravant, un de 
ses frères, Pierre, avait été tué à 
Ayouthaya dans une affaire 
d’opium, drogue sur laquelle Ira 
Néerlandais trafiquaient, au mépris 
des interdits siamois. 

M_m-m Al* etnm M r 1 

té mon, lurent plus dignes, travail- 
lant à la fois comme médecin et 
comme interprète entre l’adminis- 
tration thaïe et les négociants euro- 
péens, notamment hollandais. Et 
ainsi de suite jusqu’aux Broche- 
bourde d’aujourd’hui qui, totale- 
ment siamisés, n’ont conservé 
qu’un très vague souvenir de leurs 
origines française et chrétienne. 
Sans doute est-ce mieux ainsi pour 
f unité de la Thaïlande; fl en lut de 
même pour d’autres familles euro- 
péennes, instruments puis victimes 
et enfin vestiges de cette OPA hol- 

Iando-anglo- française jetée sur la 

Tfrnîfem rie quand elle était encore le 
Siam. 

De notre envoyé spécial 

Jean-Pierre Péroncd-Hugoz 


(2) Le Barkakm est celui «qui a loutn 
les affaires étrangères ri les magazins du 
Roi de Siam », nous précise Choisy, plus 
loin. 

(3) Histoire de M. Constance, premier 
ministre du Roy de Siam, par le Ptirc d'Or- 
léans, de b Compagnie de Jésus (réédité 
en 168S à Bangkok. Voir encadré). 

(4) Il a notamment expose scs décou- 
vertes lors de séminaires tenus cette année 
au coure de b reconstitution historique de 
la route maritime de la soie par 
l'UNESCO («le Monde sans visa» du 18 
novembre 1989J. 


Guide 


• Lire. Comme le montre le 
rayon Thaïlande de la librairie 
parisienne L'Astrolabe, (46, rue 
de Provence), il existe un choix 
relativement large d'ouvrages 
en français sur l'ancien Siam. 
Cependant, l'éventail est 
encore bien plus ouvert pour 
ceux, et ils sont de plus en plus 
nombreux, qui entreprennent le 
voyage de Bangkok. Là, face au 
Méridien, la vieille librairie Cha- 
lermnit (1. arcade Erawan, 
10502 Bangkok, tôl. : 
258-76-86) offre une diversité, 
peut-être unique au monde, de 
titres dans les principales lan- 
gues européennes, sur l'Asie 
en général et la Thaïlande en 
particulier. 

Pour des sommes modiques, 
on peut notamment s'y procu- 


rer, reproduits à l'identique, en 
1985, les relations des diplo- 
mates ou religieux français 
venus à la cour de Siam trois 
cents ans auparavant 

Un peu dans la même ligne, 
on peut se procurer Voyages 
dans les royaumes de Siam, 
Cambodge et Laos, du décou- 
vreur français Henri Mouhot 
(1826-1861) et dont l’édition 
de 1868 a été reprise en 1989 
par les éditions Ofizane (1 1, rue 
des Vieux-Grenadiers, 1905 
Genève, Suisse). Signalons 
également la traduction fran- 
çaise, par Philippe Noble, de 
l'agréable petit récit bangkokais 
du Hollandais contemporain 
Cees Nooteboom, le Bouddha 
derrière la palissade (Actes- 
Sud, 1989). 


Néanmoins, la palme littéraire 
sur fond siamois revient sans 
doute à Paul Morand - qui fut 
quelque temps diplomate à 
Bangkok - pour son Bouddha 
vivant (Grasset, 1 987), roman 
« exotique » véhiculant une 
vision très «française» du tem- 
pérament thaï. 

Voir. H y a également 
dans Bouddha vivant une 
réflexion sur le comportement 
du voyageur moderne dont 
feraient bien de s'inspirer les 
visiteurs qui expédient en une 
seule journée les sites 
immenses de Lop-Bouri et 
Ayouthaya. Morand nous dit : 
«La vitesse dévorera la Terre, 
comme elle a dévoré /'Occi- 
dent. Le vrai luxe, et que per- 
sonne, foute de raffinement, ne 
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pense plus à s'offrir, c'est 
peut-être de prendre son 
temps. » 

Délaissez donc pour une nuit 
ou deux les usines è sommeil 
plus ou moins luxueuses de 
Bangkok, installez-vous dans 
un petit hôtel tranquille de Lop- 
Bouri ou Ayouthaya. arpentez 
longuement les splendides 
champs de ruines, lisez ou 
faites la sieste adosssé è un 
bouddha isolé i Vous pourrez 
même, pour une partie au 
moins du parcours, délaisser le 
train ou la route (en plue la 
Thaïlande conduit è gauche) en 
prenant le bateau qui, quoti- 
diennement, relie paisiblement 
Bangkok (embarcadère de 
l'hôte! Oriental. Réserver en 
téléphonant au 233*59-00 ou 
236-04-00 à Ayouthaya). • 
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Madonna 

Lisa 


La Jocoade (1502-1506 ?) 
disparaît sous le vernis du 
succès. Les foules - 4 mil- 
lions de visiteurs en 1990 - 
passent sans la voir. Des 
vitres pare-balles et des 
reflets aux mille visages 
renvoient des scènes de pro- 
cessions, d’adoration, 
comme devant une relique 
lointaine exposée dans le 
brouhaha des fidèles. His- 
toire d’une femme modèle 


L A salle des Etats du Louvre où 
elle est accrochée, son temple 
profane tout résonnant d’admira- 
tion, sombre lieu habité de chefs- 
d’œuvre, peut-elle contenir tant de 
ferveur déraisonnable? Il faut 
avoir vu la Joconde ! D faut avoir 
vu la victime plaquée au mur dans 
sa prison - une châsse qui la 
maintient à une température de 
25 *C - d’où on la sort, sous 
escorte, une fois par an pour une 
visite médicale. Elle a perdu ses 
droits à la cimaise, à n’ètre qu’un 
portrait sublime offert par un 
vieux peintre au plaisir de l'ceil. 
Cest un objet de culte, à peine 
une peinture - le symbole de la 
peinture -, un monstre souriant. 
Le public n’est pas seul fautif : la 
signera y a rais du sien et Léonard 
tout son orgueil. 

La Renaissance est une récréa- 
tion. L'homme rivalise avec Dieu, 

r , «xnltbrTf-«-i-«M»ea»foa du Onuid 

œuvre, de la grande illusion qui 
permettrait dé fabriquer un autre 
univers tout aussi charnel, spiri- 
tuel, un monde réel dont le Moyen 
Age s'était détourné pour des 
visions de Paradis et d’Enfer. 
Vinci disséquait les cadavres ; il 
voulait maîtriser la nature en 
détournant le cours des fleuves, eu 
asséchant les marais, en cherchant 
à voler le vol de l'oiseau. Sa pein- 
ture était son laboratoire d'élec- 
tion, l'expérimentation des techni- 
ques nouvelles pour forger les clés 
de ce qui derrière la réalité serait 
la réalité même : le sfumato des 
paysages, les sentiments sous les 
figures humaines; pour donner 
une éternité & la vie si fugace et 
complexe, un sens à son espoir 
fou, une postérité à ses projets 
insensés. 

Le grand peintre n’est plus seu- 
lement un peintre. Il tue ses dons, 
i son style, son savoir. Il réinvente 
‘ tout pour ne pas gâcher son entre- 
prise. «Ecris ce qu'est l'âme », se 
dit-il. 

Il prend alors un panneau de 
peuplier, le prépare, l’enduit de 


gesso duro, le pooce pour qu’il 
deviennne aussi lisse qu’un 
miroir. 11 mélange la chimie des 
couleurs pour obtenir des maté- 
riaux inaltérables. De la céruse, de 
la laque de gialloUlo, de la majo- 
rica, des huiles essentielles 
extraites de la lavande, de l'aspic, 
du romarin. Puis il peint d’un pin- 
ceau si transparent que la radio- 
graphie (48 kV. 5 min 10 s, dis- 
tance 0,89 m) n’en trouve plus la 
trace. Il peint couche après 
couche, laisse sécher longtemps. 
Son œil voit les ombres du soleil, 
l’ombre des objets sur les objets, 
l’ombre portée par le pavé de la 
rue, l'ombre d'une tristesse ou 
d’un sourire. H applique des lois, 
des calculs, des perspectives qui 
ne sont que des indications, car la 
lumière déforme et recompose les 
lignes : « Plonger les choses dans la 
lumière, c'est les plonger dans l'in- 
fini. » La Dame est loin déjà, elle 
a quitté sa chaise et son balustre : 
la ressemblance est prise depuis 
longtemps. Il ne reste que le défi : 
dix mille heures de travail et de 
repentirs. Encore dix années de 
vie sans pouvoir achever l'aven- 
ture. 

La portrait set cm manifeste : tout 
le patient effort d’un génie. L’œu- 
vre s'expose à ne pas être simple- 
ment exposée et, dès sa naissance, 
singulière, anachronique, hors du 
temps, elle n’est {dus du peintre de 
Vinci, mais de Léonard, l’esprit 
même de la Renaissance 

Il avait cherché à l’animer par 
d’incroyables artifices, & lui don- 
ner la parole, l’immobilité de l'ins- 
tant, comme il arrive dans l’exis- 
tence d'être assis & sourire sans 
bouger. Une madone qui ne fût 
pas l’image d’un personnage divin, 
mais une femme réelle, elle-même 
divine, engendrée par l’éaai des. 
dieux (Léonard était - sur 
concours- - l'homme le plus beau 

et le plus fort de Florence). Un tel 
projet devait, comme on dit, ren- 
contrer le succès. Car le travail ne 
se voit pas, et la recherche lente, 
toujours aboutie, le miracle 
opiniâtre, plaît au nombre qui 
s’incline devant les laborieuses 
réussites de la démesure. 

L'Histoire, comme le sfumato 
estompant les contours, s’arrange 
pour transformer les œuvres de foi 
en légende. On ne sait presque 
rien du passé de la Joconde. La. 
version officielle - elle fui achetée 
pour 4 000 écus d'or par 
François l* à Léonard, qui ne 
voulut pas s’en séparer avant sa 
mort en 1519, au manoir de 
Cloux - est aujourd’hui controver- 
sée. Une spécialiste américaine de 
Léonard de Vinci vient de signaler 
la présence du tableau à Milan six 
ans plus tard. Giorgio Vasari, 
peintre et écrivain du 
seizième siècle, raconte que, pour 
obtenir le fameux sourire - sibyl- 
lin. subtil, sphyngien, équivoque, 
archaïque, éginétique - Léonard 
avait demandé à des musiciens de 



'* 1 -v* 

. .. V- • 

■ '» , . - « r. F- &K: 




La société L’EST VOYAGES, filiale de L’EST 
RÉPUBLICAIN, dont le siège est à Nancy, et ia société 
FRANTOUK ont décidé de se rapprocher et d’unir leurs 
moyens : la société FRANTOUR prend une participation 
de 45 % dans le capital de L’EST VOYAGES. 

Cette opération permet aux deux groupes de mieux 
assurer leur présence sur la région du Grand-Est, où 
L’EST VOYAGES dispose déjà d’une forte implantation 
à travers 22 points de vente répartis sur 9 départements. 

S'appuyant désormais sur un groupe puissant et 
dynamique, L’EST VOYAGES pourra mieux répondre à 
la demande d’une clientèle de plus en plus exigeante et 
affronter dans les meilleures conditions la concurrence 
qui s’annonce dans le cadre européen. 

C’est la deuxième opération du genre pour le réseau 
FRABÎTOfJR. qui, en 1989, avait pris une participation de 
34 % dans le réseau SUD-OUEST VOYAGES. 

Aujourd’hui, 120 points de vente affichent ainsi la 
marque RÉSEAU FRANTOUR- 
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jouer des airs aimables pendant 
les séances de pause. Peut-être... 
Elle s’appelait Monna Lisa Ghe- 
rardini del Giocondo, ou Isabela 
Gualando, princesse Isabelle 
d’Este, Philiberte de Savoie, ou 
Costanza d’Avalos, maîtresse de 
Julien de Médicis_. On ne sait 

- s*c «rlohu letutubai servent 
sa notoriété. La Joconde traver- 
sera les siècles entourée de mys- 
tère. Longtemps, la * courtisane au 
voile de gaze» fut l’ornement des 
collections royales; on la vit 
apparaître dans la chambre à cou- 
cher de la Maintenon, puis dans 
celle de Napoléon aux Tuileries. 
Louis XIII, qui, enfant, courait à 
dos de chameau dans la Grande 
Galerie du Louvre, refusa cepen- 
dant de la céder au duc de 
Buckingham : «On ne se sépare 
pas d’un tableau considéré comme 
le plus précieux de tous. » Dans les 
châteaux et les maisons bour- 
geoises, on apprenait aux filles à 
sourire «à gauche*. La mode s’en 
emparait, mus ce n’était encore 
qu’un chef-d’œuvre, l’un des plus 
beaux portraits de la Renaissance 
italienne. Les peintres le savaient 
(on a répertorié plus de deux cents 
copies anciennes de la Joconde). 
Elle fit école, inspira de nombreux 
artistes : Raphaël, Ingres, David, 
Corot. Elle fascinait toujours. 
Michelet écrit : «Je vais à elle 
malgré moi comme l’oiseau va au 
serpent.» Dès la fin du dix-neu- 
vième siècle, on lui envoyait des 
lettres d’amour, mais il lui man- 
quait encore l’épreuve majeure : le 
sensationnel d’une absence et 
d’une résurrection. 

Le 21 août 1911, les journaux 
titrent : * On a volé la Joconde!* 
avec un point d’exclamation lourd 
de reproche. Pendant plus d’un 
an, elle sera activement recher- 
chée. Elle était cachée sous le lit 
du voleur dans une soupente. Elle 
se faisait désirer. On croyait 
qu’elle était morte, brûlée par un 
photographe maladroit montée au 
ciel dans un éclair de magnésium. 
La France, le monde, se mirent à 
ta regretter bruyamment. 


Des chansons des rues pleu- 
raient «-ta Jocoade en balade». 
On alla chercher noise à F innocent 
Apollinaire, qu’elle irritait passa- 
blement Le pauvre Balthazar Cas- 
tiglione, suspendu à sa place, ne 
contentait personne : c'était un 
pur chef-d'œuvre, sans plus. L’hu- 
manité, excessive dès qu'il sagit 
des rares biens qu'elle possède en 

commua, s 4 ». nantît -désam parée 

après la disparition de l’objet 
- 0,77 mxO,33 m - où elle se 
voyait tout entière. • L’humanité 
a perdu sa madonne ». écrivit 
Péla dan- 

On retrouva la Joconde en jan- 
vier 1913, de longs mois plus tard. 
Cétait une idole qui rentrait au 
Louvre entre deux gardiens de la 
paix en faction. Théophile Gautier 
lui trouvait déjà le sourire * rail- 
leur», il devint « triomphant * 
pour ceux qui se méfient du sou- 
rire des anges. Les iconoclastes et 
les jocondamres joutèrent, car, le 
modèle l’emportant sur fe tableau, 
la dame avait désormais ses cham- 
pions. En 1920, dans la revue 
Dada , Marcel Duchamp colla des 
moustaches «sur le sourire de 
toutes les énigmes v et accompa- 
gna la confite d’un sigle trivial 
sans réplique : L H. O. O. Q. (elle 
a chaud...). Cétait assez dire 
l’exaspération des athées. 

On la tourna «t la détourna de 

toutes les façons. Le commerce 
s’en empara, ses images se vendi- 
rent comme des petits pains. Des 
marques choisirent sa griffe : les 
parfums et les corsets Monna Usa, 
une eau minérale italienne, des 
cigares allemands, un apéritif 
marocain, des porte-jarretelles, 
des dépuratifs et des préservatifs. 
Vinci lui-même en avait fait un 
être presque humain, c’était jus- 
tice qu’on la soumît aux tracas de 
l’existence. On ne vit plus que son 
côté vivant. Les médecins l’aus- 
cultèrent et lui trouvèrent des 
maladies : du cholestérol (I), une 
alopécie (2), un strabisme (3), une 
paralysie du depressus labri infe- 
riosis (gauche) (4). On affirma 
qu’elle était enceinte (5), d’autres 
se persuadèrent qu'elle souriait 
parce qu'elle aimait son Léonard. 
Cétait un homme, un Jocond - à 
l’appui de son hypothèse 
M. Georges Isarlo soutenait que 
«son sourire attire des homo- 
sexuels», - ou un autoportrait, ou 
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le portrait de François I". Les 
Japonais reconstituèrent sa voix 
« posée et douce « par leurs 
moyens informatiques. On eut le 
mot de Freud : « C'est le sourire 
sublimé de la mère de l'artiste. » 
Le mol de Sade : •* Elle est l'es- 
sence même de la féminité. » 

On transporta, l’objet de culte 
un confins du monde, dans un. 
caisson isotherme et insubmersi- 
ble - elle n’est pas assurée car elle 
est inestimable - à New-York, à 
Washington (1963), au Japon 
(1974), où elle reçut tant de visi- 
teurs qu’il fallut leur mesurer le 
passage à neuf secondes. La même 
année, on ia couvrit de fleurs à 
Moscou, où les icônes sont bien 
aimées. Mais elle avait déjà 
voyagé pendant l’Occupation, 
connu l’exode comme le peuple. 
On l’avait transportée jusqu’à 
Monta uban sur un brancard d’am- 
bulance à suspensions élastiques. 
Plus tard, Winston Churchill 
obtint de pouvoir la toucher et 
Malraux moulina son éloge ; 

« Léonard a porté à lame de la 
femme {'idéalisation que la Grèce 
avait apportée à ses traits. La mor- 
telle au regard divin triompha des 
déesses sans regard. » 


Los gardions se disputaient 

l’honneur de la servir. Un certain 
Léon Mezuka abandonna sa petite 
entreprise pour une casquette et 
une chaise à ses pieds. Le fana- 
tisme aidant - en 1956, un Boli- 
vien, fou comme un Damien, lui 
avait égratigne le bras - sa protec- 
tion fut renforcée : on la barda de 
systèmes d’alarme, on la mit en 
boite, on la rendit invisible pour 
que chacun sans risque pût la 
voir. EOe devint parfois antipathi- 
que aux conservateurs du musée, 
qui durent la suivre comme des 
gardes du corps. (A Washington, 
M"» Hours, qui s’approchait de 
l’hygrothcrmographe, se fit déchi- 
rer sa robe par la baillonnette d’un 
marine.) 

On redoute aussi les fureurs laï- 
ques. Sa présence dans b salle des 
Etats n’est plus souhaitée. Son 
rayonnement fait de l'ombre 
autour d’elle : sur f extraordinaire 
Mise au tombeau de Titien, sur (es 
, splendeurs des portraits de 
Raphaël, sur l’étonnant Calvaire 
de Véronèse. Sur sainte Anne, sa 
sœur, et sur son frère, saint Jean- 
Baptiste, qui pourtant sourient 
d'un même air de famille. Elle a 
perdu son esprit Renaissance. Elle 
se croit à Lourdes à présent, et 
semble se moquer des pèlerins. Le 
département des peintures du 
Louvre a récemment ouvert un 
concours pour la déplacer 
- soixante-dix architectes, 
vingt projets retenus : aucun n’est 
satisfaisant. On aimerait au moins 
b restaurer, lui enlever des vernis 
qui l'assombrissent et ia jaunis- 
sent. Mais qu'il est dur de passer 
pour sacrilège! 

En lui redonnant sas couleurs, on 

assagirait peut-être sa gloire un 
peu factice, on redonnerait des 
forces picturales an grand et beau 
portrait tellement enfumé par les 
cierges de la dévotion. Oseront- 
ils? Ils se prennent à rêver de l'ac- 
crocher un jour comme un 
tableau. Alors peut-être, derrière 
Monna Usa, verra-t-on ce paysage 
fantastique, imaginaire et inquié- 
tant - «la lumière de notre Terre 
est lunaire» -, ces bleutés évanes- 
cents où s’efface le projet de Pro- 
méthée, où se calme l’obsession 
du réalisme, où Léonard cesse 
d’être un rival pour n’être que le 
génie de l’homme inégalé: 

Christian Colombani 


(1) Docteur Hanio Nakamura. 

(21 Academie de dermatologie de Chi- 
cago. 

(31 Docteur Etienne Maigre. 

(4) Docteurs Finn BccLcr-Christianscn 
cl G. S. Haycs. 

(3) Docteur Kenneth D. Kcclc. 
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DANGER DE SURCOUPE 

Cette manche réussie par Albar- 
ran il y a longtemps n’est pas facile 
à gagner même quand on regarde 
les mains adverses ; mais le fameux 
champion français avait bien 
reconstitué les mains pour utiliser 
avec succès une manœuvre techni- 
que assez peu connue à l’époque. 

♦ 6 5 
*3983 
OD 9 8 4 2 

♦ D 10 3 


♦ D 10 7 A 3 
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OA 10 5 

♦ R V 5 4 



♦ 9 2 

10 4 
O R V 7 6 

♦ 9 87 6 


Est 


♦ A R Vg 
9ADV765 
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♦ A 2 

Ann. : S. don. 

Sud Ouest Nord 

2 *9 passe 49 

Ouest ayant entamé le 4 de 
Pique pour le S du mort et le 
9 d'Est (vraisemblablement un dou- 
bleton), comment Pierre Aibarran, 
en Sua. a-t-il gagné QUATRE 
CŒURS contre toute défense? 

RÉPONSE 

Quand on voit qu’Est a deux 
Piques et R 10 4 à l'atout on peut 
penser que le contrat est infaisable 
car Est fera le 10 de Coeur en sur- 
coupe et aussi le Roi de Cœur 
(puisqu’il n’y a pas de reprise au 
mort pour capturer ce Roi en fai- 
sant l’impasse). Mais regardez la 
manoeuvre technique du déclarant: 
après avoir pris l'entame avec le 
Valet de Pique, il a tiré l’As de 
Pique et le Roi de Pique coupé par 
le 4 de Cœur d'Est comme l'avait 
prévu Aibarran, gui avait pris soin 
de défausser le J de Trèfle sur le 
Roi de Figue J 

Après la coupe à Pique Est con- 
tre-attaqua le 9 de Trèfle. Sud mit 
l'As car Est n’aurait sans doute pas 
joué Trèfle s'il avait eu le Roi. 
Ensuite, Aibarran joua son qua- 
trième Piquer le 8, couvert par le 

10. Alors, au lieu de couper ce 
Pique, Aibarran jeta la Dame de 
Trèfle du mort! En fait ce J eu de 
perdante sur perdante, que Cuibert- 
son a appelé le * Coup sans nom ». 
ne coûtait rien puisque Est aurait 
de toute façon surcoupé le mort; 
en revanche, l’avantage était que 
Sud pouvait maintenant couper sa 
i Trèfle (le 2) sans are 
a reprendre ainsi la main 
au mort pour faire l'impasse i 
Cœur et capturer le Roi d’atout.. 

CHARUE GOREN 
Charlie Goret», le célèbre cham- 
pion et écrivain américain, s’est 
éteint en avril dernier à l’âge de 
quatre-vingt-dix ans. U avait, 
comme Aibarran, basé son système 


naturel sur le compte de points 
4-3-2- 1, plus simple que celui des 
levées d’honneur de Culbertson, et 
ses (ivres furent vendus dans le 
monde entier. Voici une donne 
jouée dans les années 40. Elle illus- 
tre son grand talent dans le jeu de 
défense. Cachez les mains d Ouest 
et de Sud (le déclarant) pour vous 
mettre i sa place en Est : 

♦ 10 9 2 
9 10 7 3 
<>9 54 

♦ AD 10 9 
♦ 843 
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O A R 108632 
♦ 84 
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♦76532 


♦ AR D V 7 5 

9 D 8 6 

O D V 

♦ R V 

Ann. : S. don. E-0 vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

1 ♦ 20 24 passe 

3 ♦ contre passe passe 

Ouest a attaqué le Roi et l'As de 
Carreau. Comment Goren en Est 
a-t-il joué pour faire chuter TROIS 
PIQUES ? 

NOTE SUR LES ENCHÈRES 

Le courageux «contra» d'Ouest 
avait pour but de montrer que la 
relance de « 2 Carreaux » avait été 
faite avec au moins trois levées 
défensives. 

COURRIER DES LECTEURS 

Un raisonnement subtil (1435) 

«Avec la main suivante: 

♦ D 9 7 3 2 

ÜD V 10 

0 V 10 8 6 

♦ 6 

Ouest a entamé la Dame de* cœur 
après les enchères : S : 2 Cœurs 
- N : 3 Carreaux - S : 3 Cœurs - 
N : 4 Cœurs S : 6 Cœurs. 

Pourquoi entamer atout ? L’en- 
tame à choisir pour la chute était 
pourtant simple : «Pique ou Trè- 
fle», écrit R. Marchai 

Pourquoi ? Parce que l’entame 
d’atout est la seule qui s’impose 
quand on ne voit pas les mains 
adverses. Elle est & la fois offensive 
en enlevant un atout du mort et 
défensive car die ne peut coûter 
une levée, comme risquent de le 
faire les entames à Pique et surtout 
à Trèfle. Un problème d’entame 
n’est d’ailleurs valable que lors- 
qu’on ne regarde qu’un seul jeu. Si 
on regarde la donne complète, le 
raisonnement est presque toujours 
faussé car on a trop tendance à 
faire la politique du résultat. 

PhQfppe Brugnon 
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2243 24 25 26 27-282M0 31 32 33 34 3536 37 3839 40 4V42 43 


Les aaacroiMS 
soit des mots 3 
misés dont les 
èëiafàm swt 4/S 

DSSf 6 

mis i tramer. 7/8 
Les chiffres 
pi sanat ter- 
nias tirages 9/K) 
correspondent ,, 
an nombre 
d'anagrammes 
pssMes, mais .. 
implacables sur u 

h 8™** 13/1 

Comme an « 
Scrabble, on B 
pent conjuguer. 16/17 
Tau les mots . 
Egarent dans 18 
l'Officiel du in 
Scrabble 
((amuse). 2 Q 



HORIZONTALEMENT 

I. ACILNOU. - 1 ABE/IORS (+ 2). - 
3. BGH1NOR - 4. ADEHTV (+ 2). - 

5. DENOORTT (+ 1). - 6. AELOPQU. - 
7. AALLOSU. - 8 . El LNSSUU. - 

9. ADINOSTU U - 10. DEEINSS 
(+ 2). - 11. EEEELP. - 12. AEINPRU. - 
IJ. EJMNOPRT. - 14. EEMNORS (+ 4L 
- 15 ADEGINSU (+21 -16. CENO- 
PRSU (+ 2Ï. - n. EEFILNR (♦ 5). - 

18. AE1IRTT (+ 1). - 19. AIIINST. - 
20. AEGlUtS (+ 6). - 21. EEG1IIOS. 

VERTICALEMENT 

22. AA El INPS. - 23. GfLNOGP. - 
24. CEPPRTUU. - 25. ADEE1LLO. - 
26. AEILMNRU (+ 1). - 27. 8 EIJQ- 
TUU. - 28. AUMRS (+ 1). - 

29. AEHLNNTU. - 30. EEG1NO. - 
3t. A1NNRT. - 32. F1NOSTUU. - 
33. BINOTT (+ IL - 34. AEKMNPT. - 
35. FIINRSTU. - 36. EEOPSSU (+ 3). - 
37. DEE/R5 (+ 7). - 38. CEEEMOSU. - 
39. CEEIRSU (+ 4). - 40. AEEIPRS 
(+ 6 ). - 41. ALLOONP. - 42. - DEE- 
FIN. - 43. ENPSSSU. 

SOLUTION DU N- 670 

l. CHICOTE. - Z. AFFAMENT. - 
3. HALETANT. - 4. ALESANT 
(NATALES). - 5. (NEXA.UCE. - 


6 . NIMBEES (BENIMES). - 7. ILO- 
TISME. - 8 . BRICOLEE. - 9. REPE- 
TRIE. - 10. MAISONS. - II. PER- 
CEPTS. - 12. PENSAIENT. - 
13. ETEINTS (ENTITES TEINTES 
TETINES TINTEES). - 14. IMPOLIES. 

- 15. SAUCISSE (ECUISSAS). - 

16. ISONOMIE, similitude Ai mode de 

«riatollûnlM». - 17. CITASSE (ASCETES 
CATISSE CESSAIT SCIATES). - 
18. DRESSAGE. - 19. LEGISTES. - 
2a ALESEE. - 21. CHARNURE, ensem- 
ble des chairs du corps humain. - 
21 SPECIAL (CLAPIES ECU PSA). - 

23. HALEINE (INHALEE). - 24. POE- 
TESSE. - 25. MEPRENNE (EMPEN- 
N ER). - 26. EURASIEN (5AUNIERE). 

- 27. OTAIENT. - 28. CRANTONS. - 
29. TANNEUR. - 30. IMPIES. - 

31. ISATIS (SAISIT TISSAI). - 

32. FIGULINS. relatifs à la poterie. - 

33. COCOON, revêtement anticorrosion. 

- 34. EPUISA. - 35. ETONNER. - 
36. ALLIAGE (EGAILLA). - 37. EMPE- 
SEE. - 38. OBEISSES. - 39. NOTAMES 
(CTAMONS). - 40. TABASSEE. 

Michel Charlemagne 
et Michel Daguet 


Scrabble 


(R) 


n° 374 


N'oubliez pas ie guide 

Enfin une chronique d’un parisia- 
nisme sons vergogne. Voici quelques 
rues de Paris que vous pouvez arpen- 
ter ET jouer, pour des raisons variées. 
Nous avons puisé une grande partie 
de nos informations dans le Diction- 
nain des noms de rue. «le Bernard 
Stéphane (Mcngcs. 120 F). 

Ambroise THOMAS (H aimable 
compositeur, auteur de Mignon et 
flamief. Au Scrabble, c’csl un nm 1 de 
nuit - ANNELET(S) (!•)<). origine 
controversée; Petit anneau - Auguste 
Lançon (13 e ), peintre, sculpteur et gra- 
veur; anguille de subie. La rue BAR- 
BETTE. ainsi appelée à cause de 
rhôtd du même nom qui s’y trouvait, 
lut le théâtre de l’assassinat du duc 
d’Oricans par les sicaircs de Jean sons 
Peur, duc de Bourgogne; femelle du 
barbet ou guimpe - BARYE(17«), 
sculpteur et peintre, auteur de Cen- 
taure et l-apifhe : ancienne unité de 
pression - BIEVRE (50. rivière qui 
prend sa source près de Saint-Cyr-l’E- 
rolc et se jette dans les égouts de 
Paris. F. Mitterrand habite au 22 de 
cette rue ; castor (cf. l’anglais beaver) - 
BOLIVAR (19 e ). « libcrtador » de 
('Amérique espagnole ; unité monétuire 
du Venezuela - CARCEL (ISO. 
ouvrier horloger qui inventa une 


lampe â huile en ISOO; ladite lampe - 
CAPRON (IS ! ). nom do brM 
du terrain ; flatte -.CAROLIMEi 
# 170 . prénom de la femme au pro- 
oriétaire du terrain; carolingien! net - 
CAROLUS Duran (19 e ). peintre: 
ancienne monnaie frappée *<m Char- 
les VI U - CARPEAL(X) (1S-). sculp- 
teur élève de Rude, auteur de Ai 
Danse qui orne la façade de I Opéra; 
petite carpe - CAS) MIR Delavigne 
( 6 e ) dramaturge; étoffe Je lame legere 
- CAUCHOIS! 1 S- 1 ), nom du prapne- 
taire du terrain: du pays de doux - 
Quai des CELESTINlS). en souvenir 
d’un couvent: religieux - CEiVS/tK 
(5*). Bizarrement, le Dictionnaire Jet 
noms de rue prétend que ce mot vient 
du vieux français «uu chef, sans tae. 
alors que Fétymolofic est sans doute 
le latin census. cens; qui recevait ou 
payait le cens - CHABROL (10*1. 
ancien préfet de la Seine; mélange Je 
bouillon et de un; faire chabrol ou 
CHABROT. c'est boire comme une 
chèvre. 

Le Parisien Franck Maniquant. 
sccrctaire-oninutcur â la FFSc âgé de 
vingt-huit ans. a peu de chances de 
donner son nom â une rue. Il a pour- 
tant gagné le championnat de France 
de Scrabble, ne perdant que 6 points 
sur quatre parties. 

Michel Charlemagne 


Championnat de France 1991, 2* manche 
La Rochelle, 8 juin 


U dise z un cache afin de ne voir que le premier tirage. En baissant le 
cache d'un cran, vous découvrirez la solution et le tirage suivant. Sur (a 
grille, les rangées horizontales sont désignées par une lettre de A à O ; les 
colonnes, par un numéro de 1 â 15. Lorsque la référence d’un mot 
commence par une lettre . fl est horizontal ; par un chiffre. B est vertical. Le 
tiret qui précède parfois un tirage signifie que le reliquat du tirage précé- 
dent a été rejeté, faute de voyelles ou de consonnes. Le dictionnaire de 
référence est POffide! du Scrabble (Larousse). 


N- 

U RAG K 

-sor.uiio.x 

POS. 

m 

1 

2 

AEIOELF 

A+HUOIEC 

FOLIEE 

114 

26 

3 

0+MEHP7P 

ECOBUAI (a) 
PE(R)FOLIEE 

SF 

22 

4, 

OMHP+-TJE 

H 1 

39 

5 

e 

pmtüf* i 


<J3 

8 

■ 7 

UEKLELA 

INSPIRA 

12 A 

81 

3 1 

UIEA+XRE 

LEK 1 

6 L 

36 

9 

RE+STREV I 

AÏEUX 

H II 

58 

10 

WA7RTSI ! 

TREVIRES 

A8 1 

149 

11 

BOGUIOF 

S3Ï'P 8A tw 

M 1 

104 

12 

-UUELOER 

9 J 

29 

13 

TECDNVA 

ROULEUSE 

C6 

70 

14 

EEZOUMS 

DEÇA VENT 

2 C 

68 

15 

EO+YMEA O 

MUSEZ 

04 

64 

16 

OM+NLNLN 

EGAYEE 

13 H 

36 

17 

MLNLN+OT 

WON 

2 M 

24 

18 

LNLN+QAA 

MORT 

F 10 

19 

19 

-DRASGIH 

ANNAL 

12 K 

29 



LRA 

U J 

33 

949 


(a) ou FOUACE. 4 H; (b) (RlEWRITA.*». 2 G. 86. 

I. K. Maniquant, 948; 2* K. Lcscigncur. 945: 3. Y. Cauehanl. 941. 

Késnitan (insu. - L. Maniquant F. : 2. Fritsch P : 3. Coccoluto Ph. : 
4. Lachaud J.-F • 5. Rivalan E. ; 6. Viseux J.-Ph. ; 7. Levait P. : 
8. Vigroux P.; 9 . Cohen-Bacrie B.; 10. Michel A. 


Mots croisés 

n° 669 



HORIZONTALEMENT 
l. Pour les voix d’outre-Océan. - 

II. Ccst on peu un écroulement. Ferai 
au moins un pas. - UL Plus que conve- 
nable. Plus qu'in lefligenL - IV. Elles tnt 
droit à une resta uraôoa. Dans la nuit. - 

V. Tant qu’il dort... mais gare au 
réveil ! Ce qu’il aime, c’est l’caygène. - 

VI. Diras toujours non. Jt lui faut ména-, 
ger sa monture. - VII. Cest 1e bon 
numéro. Mène vers la sortie. A eu son 
prélat, en un sens. - VjfiL Sacrée au 
iapou. Autant de chausse-trapes ! - 

IX. Apprécie le bac. Ccst un poète. - 

X. S’exprime vivraient de 1792 à 1793. 
Animal de iraiL - XL Vous coupent le 
souffle. 

VERTICALEMENT 

1. Ont où. - 2. Mènent vers la sotie. 

- 3. Mène vêts la sortie. N’a pas été 
blanchi. - 4. Ne vaut rien. Vous assure. 

- 5. En Italie. Glissement progressif des 
sons. - 6 . Fut ici chez lui, puis riiez lui 
Fis tondre. Ce n’est pas un refis totaL - 

7. Fui bon prophète Bran de papier. - 


8 . Fera désordre. - 9. Dans le Nord. Va 
au glacier, mais pas dans ce sens. - 

10. Pour l’arâme. Ils en réclament 
autant - 11. D profite de la bête pour 
faire sa pelote. Cest assez, pour cer- 
tains. - 1Z Amateurs d’imprimé. 


SOLUTION DU N» 668 
Horizontalement 
I. Edith Cresson. - IL Céréale. Tari. - 
HL Opiniâtre. Nt. - IV. Nos. Emaillée. 
- V. Oser. Erreurs. - VL ML Elude. 
Sac. - VU. Itinérant Se. - VIIL Satin. 
Iton. - IX Tirette. Nam. - X Erar. 
Enduite. - XL Séparatistes. 

Verticalement 

1. Economistes. - 2 Dépositaire. - 
3. Irisé. Itrap. - 4. Ten. Reniera. - 
5. Hue. Lent - 6. Clameur. Tea. - 
7. Retardaient. - 8 . Rirent. Di. - 

9. Stèle. Tonus. - 10. Sa. Lus. Naît - 

II. Orneras. Nie. - 12 Nitescentcs. 

François Dorlet 


Tournoi des jeunes maîtres 
de l’URSS, 1991. 

Blancs : Brodsky. 

Noirs : V. Kramnik. 
Défense sidRenne. 


I. M 
LCD 

J. <M 

4.044 

5. Cf J 

6. Cd-bS (b) 
7 - FgSIc) 

8. Ca3 (c) 

9. Fxftjg) 
10. C45 
H. Fd3(j) 

Il Dh5 
13.0-0-8(1) 

14. H 

15. Ce3 (m) 

16 . éx6 


çS 
Cç6 
çxd4 
06 
é5(a| 
46 
a6(it) 
b5(f) 
gxft(h) 
G (il 

m 

Tg8!(k) 

rxgz 

Cd4! 

TR 

FmZ 


17. fxc5 

18. CxbS(n) 

|4.Th4l 

20. Fxb$+ 

21. DW+(pJ 
21 Dxf2(qJ 

23. Fdî 

24. Fc4 (l) 

25. ç4 

26. Rbl (u) 

27. Cd5f 

28. Dxd4(v} Tal+{w) 

29. Rç2 Txdl 

30. Dxdl Da4+ 

31. Rç3 abandon {■<) 


d'xêî 

Fb62(o) 

axb5 

Ré7 

» 

FT7î(i) 

mis) 

Ta2 

Fxr4 

06 

M5 


NOTES 


jm,t ( 


Cette vieille variante, & pre- 
! vue antipcsitionnelle, intro- 
duite par le champion du monde 
JLasIcer en 1910 Ion de son match 
contre Schledner, est aujourd’hui 
extrêmement populaire, à la mite 
'des analyses du maître tchèque 
Pdikan, approfondies ces dernières 
années par le grand maître soviéti- 
que Scbvesnilcov. 

b) U seule réponse susceptible 
de donner un avantage aux Blancs. 

d La suite principale, mais 7. 4, 
7.T63 r - ^ - ■ 


jouables. 


et 7. CdS sont également 


d) Sur 7..., Fê6, la réplique 
L Cd5 est forte; ^^exer 


S. Cd5 est flûte; rar exempta 8 ..^ 
FxdS ; 9. éxdS.Cé? ; lOf. Fxf 6 , 
gd$; IL c3 et 11 Da4l ou 8 .., 
Tç 8 ; 9. c% a 6 ; 10. Ca3, FxM ; 
IL Fxf 6 ! g xf 6 (ou Dxf 6 ; 


Echecs 


n« 1442 


12. Dxd5) ; 12. Dxd5, Da5 ; 

13. Fç4, Tç7 ; 14. Dxa5 ; Oca5 ; 
15. Fd5, Tg 8 ; 16. 0-0. 

i) La suite des années 50-70 : 
8 . Fxf 6 , gxf 6 ; 9. Ca3, d5 ou E5 est 
délaissée au profit de la continua- 
tion moderne 8 . Ca3, b5; 9. Fxfô. 

J) 8~~ Fé 6 n'aSaiblit pas Taile-D 
comme 8 ..^ b5, mais permet le pas- 
sage du Ca3 en ç4. 

g) Un autre système positionnel 
consiste en 9. CdS, Fé7; 10. Fxfô, 
Fxfô; U. ç3, 0-0; 12 Cç2. 

M Et non 9.~ DxfS?; 10. CdS, 
Dde; 11. ç4!, M; 12 Da4+, Fd7; 
23. Cb5!, axb5 ; 14. DxËS. Dxaa ; 

15. Cç7+, Rd 8 ; 16. QaS, Cd4 

17. Tçl+. 

.J) Ou 10-, Fg7; II. Fd3, Cé7; 
12 Cxé7, Dxé7; 13. ç4, f5. 

j) Dans cette positidn^Ié de la 
variante Sveschnikov, les Blancs 
ont un énoime choix,. dont deux 
sacrifices peu clairs mais fort inté- 
ressants : II. Cxb5, axb5 ; 
J 2. Fxb5, Fd7 ■ 13. éxf5 et 
11. Fxb5, axb5; li. Cxb5. 

k) 12™ Fg7 est également bien 
connu : 13. 0-0, f4: 14. ç4, bxc4; 
I5 Bcç4, l O0- ( 6 . 'TkiTWou 
C é7 ou àh 8 . Ou 12_, «; 13. & 
Tg 8 ; 14. gxf4, Fg4; 15. Dxh7, 
Tg7 ; 16. Dh 8 CTd 4; 17. Rfl !, 
Tgfi f ï 18. h3îi. Th 6 : 19. hxg4, 
Txh 8 ; 20. Txh 8 et les Blancs 
gagnèrent (Ch. Horvath - P. Hor- 
vath, Budapest, 1989). 

l) Ce grand roque se révélera 
plus tard comme une erreur. 13. $3 
est à envisager : 13..., Cd4 1; 

14. 0-0-0, Tç 8 ; 15. Rbl. fxé4; 

16. Fxé4, b41; 17. Cxb4, Tg5; 

18. Dxh7, d5 avec quelques com- 
plications. Ou 13. f4, CaÎ!; 15. ç3, 
FxdS; 16. éxd5, é4; 17. 0-H Wl 
^Br^son-Povah, par corr., Ecosse, 

m) Apparemment fort, ce saut 
da C menace doublement 16. Cxg2 


et 16. éxf5. Sur 15. Th-el, b 
Noirs avaient prévu ia belle sui 
15. — , fxé4!; 16. Ti«2 éxd3 aw 
attaque du Cd5 et du pion ç2 
157Dh3, Tg 8 : 16. DxhT Tg 6 let 
15. ç3, Fxd5 ; 16. SxoiS, b4 
17. Cç4, bxç3 ; 18. bxç3, Tç 8 


19. çxd 4 , Da5! Toutes ces suit 
mettent en évidence la vulnérabili 
du R blanc sur l’aile-D. 

n) Ce sacrifice montre bien 
que) point les Blancs surestime 
leur position, mais il fai 
rraonnaître que ia suite 18..., axb 

19. Fxb5+, Ré7 ; 20. Dh4+ e 
gagnante pour les Blancs. 

o) Une idée prodigieuse aus 
puissante que son effet de surpris 
Le Fh 6 qui menace le Cé3 e. 
imprenable : si 19. Dxh 6 , 1 

20. Cxç2 Cb3 mat, ou 20. 

C£2 mat! 

p) Et non 21. Dxh 6 ?, Txç2+. 

q) .Malgré la qualité de plus 
un pion, les Blancs se trouve 
dans une situation difficile en n 
son des menaces qui planent s 
leur R. 

r) Menace 23.-, Tal+; 24. Rd 
DaJ+, etc. 

j) Menace 24-, Db4. 

(} Les Blancs sont sans défen 
contre toutes les menaces ennemi) 

26. Cxç4, Tal+; 27. Rç 

v) Ultime tentative ; si 28. Fxd 
Ta I + ; 29. Rç2, Txdl et 30., 
DJ«15. 

w) Si 28 ..h éxd4?; 29. Fxd5 

30. Fxal 

ri Car 31 — , Dç4 mat 


SOLUTION DE L'ÉTUDE 
N* 1441 

H. MATT1SON 11930) 

(Blancs : Ra 8 , Tgfi. Pa 6 . Noin 
Rh2, Cé4, Pb2 et ç7. Nulle.) 


I. a7!, Rhlï, 2 Ttt3L bl=D; 

3. Tb3, Da2 ; 4. Tbl+, K joue ; 
5. Tb2+, Dxb2 Pat 

Si U bl=D; 2. Tg2+, Rh3 (ou 
2.... Rhl; 3. Th2+, I®; 4. Thl+, 
Rxnl. Pat): 3. Tg3+ avec échec 
perpétuel SI 1__ ç6l 2- Tg 8 , bl=D; 

5. Tg2+, nulle, fei 1..., Cd 6 ; 
2. TE 6 +, Rg2 ; 3. Tg 6 +, Rf2 ; 

4. Tf 6 +, Rf2 ; 5. T 66 +, Rd2 ; 

6 . Th 6 , bl-D : 7. Txd 6 +. Ré3 : 
8 - Tt 6 , nulle. Si Cfc3; i RbS, 
bl-D; 3. Rxç7 nulle. 

^Rnon 2 Tg 8 ?, bl-D; 3. Tb 8 , 

SI 2. Cg3 ; 3. Rb 8 , bl-D; 
5- R?S 7 - Dé4; 5. RbS, Dé 8 +; 
6 . Rb 7, Dd7+ ; 7. Rb 8 , Dd 8 +: 
8 . Rb 7, Cé4 ; 9. a 8 -D. Cç5+ : 

10. Ra7- nulle. SI 2 _, cS; 3- Tbi 

nulle. 


ÉTUDE N“ 1442 

G. ZAKHODIAKINE 

(1931) 



a b c d o f g h 


Blancs (3) : Rd4, Fd3, Pg5. 
Noirs (2) : Rh8, CaS. 

Les Blancs jouent et gagnent. 

Claude Lemoine 


à. 
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S POOM, on mot anglais venant 
de l’italien spuma qui signifie 
« mousse » et désigne ainsi une 
sorte de sorbet mousseux, préparé 
avec un sirop moins concentré que 
de régie, mais augmenté de merin- 
gue à l'italienne. 

Curieusement, si les sorbets sont 
de plus en plus courants, sur les 
cartes et les menus, le spoom à dis- 
paru des réceptions mondaines. Au 
début du siècle, il était de toutes 
les fêtes, en grand tralala : il n’était 
pas un repas d'importance sans 
qu’entre poisson et rôti on propose 
soit un sorbet, soit un granité, soit 
un punch, soit un spoom. On en 
servit même un au repas élyséen 
offert par Je président Alexandre 
Millerand au tsar, en visite à Paris. 
Les prolétaires s'indignèrent, les 
chansonniers s'en moquèrent : Le 
mot spoom devint un instant célè- 
bre. 

11 s’agissait là d'un spoom au vin 
et non au jus de fruits, puisque 
considéré comme « coup du 
milieu ». Ce « coup du milieu » 
est, lui, d'origine bordelaise et 
consistait jadis, au milieu d'un fes- 
tin, en l’apparition d'une jeune et 
accorte villageoise versant à cha- 
que convive un verre de rhum 
jamaïcain. 

Rov— oit» aux sovboti, en passant 
par le granité (de l'italien gratifia), 
qui est un sorbet granuleux poudré 
de sucre travaillé. Et comme le 
mot sorbet vient également d’ou- 
tre-AIpes (sorbetto ) l'on pourrait 
croire que toutes ces réjouis- 
sances : punch à la romaine en 
tête, viennent du latin. Mais le mot 
sorbetto vient lui même du turc 
« chorbet », et Ton assure que ce 


Spoom ! 



furent les Chinois qui en apprirent 
la préparation aux Arabes. Pen- 
dant les croisades, au cours d’une 
trêve, Saladin n’offrit-il pas à 
Richard Cœur de Uon des sorbets 
à la neige du Liban ? Peut-être le 
spoom britannique date-t-il de ce 
tempo-là? 

Quoi qu’il en soit, les Arabes 
firent découvrir le sorbet aux Ita- 
liens, qui ramenèrent en France. U 
signer Procopio y initia les clients 
du Café Procope (il reste, aujour- 
d’hui, ce Procope , une attraction 
gourmande et historique de la rue 
de l'Ancienne-Comédie). Plus tard, 
les glaciers italiens triomphants. 


Frascati et Toitoni en tête, accélé- 
rèrent son succès sur « le boule- 
vard » au point que l’appareil à 
glacer prit son nom et devint sor- 
betière. 

Le sorbet, en mi-repas, n'est, à 
mon avis, qn’une fantaisie. Ou 
alors une exploration initiatique 
comme pour ce repas déjà lointain, 
à La Tour tf Argent, où, entre cha- 
que {Hat, Claude Terrai] nous fît 
servir un sorbet différent, tous 
médités en leur parfum et en fonc- 
tion du plat précédent et du plat 
suivant Mais en fin de repas, par- 
fumant le palais, faisant bouche 
neuve et caressant l’imagination, le 


sorbet est habile conclusion. Et le 
spoom donc ! Plus encore puisque 
rarissime ? Il est, quoique venu du 
Nord, quelque chose d'oriental en 
lui. C’est une gourmandise de 
harem. 

J'ai souvenir (ô Colette, ce n'était 
point sous votre treille muscate !) 
d'un spoom au vin de muscat 
éblouissant. J’en avais demandé la 
recette : « Dans un sirop préparé 
avec 500 g de sucre et de l’eau, 
ajouter le jus de deux citrons et 
celui d’une orange ainsi qu’un 
demi-litre de vin de Muscat (le 
sirop à ce moment doit titrer 
20 degrés au pèse-sirop). Mettre à 
congeler. Faire d'autre pan, avec 
100 g de sucre, un sirop à 
39 degrés et le verser, bouillant, 
sur deux blancs d’œufs battus en 
neige. Fouetter jusqn’à complet 
refroidissement. Ajouter cette 
meringue italienne (c'est son nom) 
à la composition au muscat. Mêler 
doucement. Servir dans des verres 
refroidis. » 

Escofîïer nous dit que Ton peut 
ainsi préparer les spooms au cham- 
pagne, au vin de muscat, au fronti- 
gnan, aux grands blancs du Borde- 
lais (genre châtean-tTyquem). 

On peut regretter les spooms 
d’an tan et méditer l’anecdote rap- 
portée par André Castelot : l'impé- 
ratrice Eugénie adorait les sorbets. 
Mais à Fontainebleau, apprenant à 
la fin d’un repas que Galiiffct, 
alors capitaine, venait d’être blessé 
à Puebla, die refusa d’être servie et 
attendit sa guérison pour renouer 
avec cette friandise. 

La Reynière 


ENTRE-METS 

Le riz 


I L n'est guère aisé de s’y 
retrouver parmi les innombra- 
bles genres de riz, lorsque règne 
sans partage l'image de ITfnde’s 
Ben, riz à grains longs, prétraité 
et qui «ne colle jamais». Ils 
appartiennent pour la plupart à 
la famille oryza saliva. Les plus 
communs croissent dans toutes 
les rizières de l’Asie. Le riz de 
montagne, qui pousse à sec, est 
le pins prisé en France actuelle- 
ment, c’est le basmati dn Pakis- 
tan - qu'emploie Jean-Paul Jeu- 
net, à Arbois, en 
accom-pagnement de son excel- 
lente volaille au vin jaune - ou le 
riz parfumé de Thaïlande. 

Le riz peut être long, pointu, 
rond, et sa couleur est variable 
de l'ivoire au rouge, au violet ou 
au brun. La variété «giutinosa» 
est appréciée des Orientaux. Les 
Japonais en raffolent avec le 
radis en saumure et le poisson 
cru. Le riz a fait son apparition, 
en Chine dit-on, il y a plus de 
cinq mille ans, sous l'empereur 
Chen Nong. Naissance légen- 
daire sans doute et contestée 
le sons-continent indien. 
On le trouve en Egypte à partir 
dn quatrième siècle avant Jésus- 
Christ et les Sarrazins l'introdui- 
sent en Espagne. Dès le quin- 
zième siècle, U est cultivé en Ita- 
lie. Au paradis des gastronomes 
de la péninsule, c’est certaine- 
ment Silvana Mangano, en tenue 
de rizicultrice - 
souvenons-nous : Riz amer - qui 
prépare le risotto au beurre 
d’écrevisse, filets de perche et 
chah - de grenouilles, imaginé par 
Gualtiero Marchesi (9 via Bouse- 
vin de la Riva, Milan, tél. : 
74-12-46). Pour cette recette (1), 


on utilisera le riz blanchi arborio 
ou le riso 4 tagione. 

En Franc», Safly tente d’imposer 
sa culture en Camargue. L’intérêt 
du riz, outre ses qualités nutri- 
tives, qui sont pour des milliards 
d’individus symbole de l'alimen- 
tation quotidienne, tient aussi 
dans les usages de table qu’il 
induit. Hormis les restaurants 
chinois et le gâteau de riz, la 
France est peu touchée par le 
phénomène, mis à part le prosé- 
lytisme des nourrices mauri- 
ciennes : elles ont accoutumé nos 
enfants à la consommation 
d'abondantes platées, liées au 
jaune d’œuf cru. Sur les côtes de 
la Caroline, un navire échoue 
avec des grains de riz malgache. 
Cest le «riz Caroline», à gains 
longs, bleuâtre et glacé. On le 
trouve aussi en Californie, en 
Louisiane et dans les régions du 
Mississippi, pays de I’Uncle’s 
Ben. 

Le riz sauvage n’est pas on riz 
- malgré l’avis du très sérieux 
Larousse gastronomique. Cest 
l’avoine des marais, zizania 
aquatka . dont étaient friands les 
Indiens d’Amérique du Nord. 
On le trouve à prix d’or cbez 
lzraêl (120 F le kilo). Vous 
accommoderez le riz sauvage de 
Shoal Lake (Ontario), avec un 
fond de volatile et des champi- 
gnons, selon les recommanda- 
tions de Charles Henri Brandt 
( Cuisine de Louisiane, Denoêl). 

Reste la force des convivialités 
étrangères symbolisées par 
l’usage du riz, là où dominent le 
fast-food et le surgelé. Diderot, 
déjà, dans le Supplément au 
Voyage de Bougainville, prétend 
que les sauvages ne sont pas si 


étranges, puisqu’on imite leurs 
manières de table. En France, la 
cuisine d’Asie fait fureur, elle est 
table de riz. «Manger le ris», 
dans les langues thaï, lao ou bali- 
naise, signifie simplement « pren- 
dre un repas». Ainsi est la scène 
culinaire dans les montagnes du 
Nord lao, ou de la Thaïlande. 
Chez les Kammu, avec le ragoût 
de bœuf à la citronnelle, ou bien 
au bord du fleuve Mékong avec 
le poisson-chat, pa-benk, épicé et 
cuit à la vapeur. Les viandes ne 
sont là que pour accompagner le 
riz. Cest la vie quotidienne sur 
la côte est du Kelàntan, en 
Malaisie, paradis préservé s’il en 
est 

Mua près dm nous, le restaurant 
El Toula (11 via Belle Parti à 
Padoue, tél. : 875-18-22) parti- 
cipe de la même dilection, un 
soin quasi religieux dans la pré- 
paration de la « soupe de riz aux 
asperges». A Paris, vous 
goûterez l’admirable «cassolette 
de ris à la poularde et aux cham- 
pignons vietnamiens parfumés », 
chez Kim An h (15, rue de 
l’Eglise, Paris (15*). tél. : 
45-79-40-96). Les traditions fes- 
tives de la société balinaise et la 
cuisine d’origine malayo-hollan- 
daise, après avoir transité par Le 
Cap, sont venues s'épanouir à 
Amsterdam en d'immenses 
tables de riz, rijftafel, en général 
plus agréables à regarder qu’à 
déguster. Au Japon, comme nons 
l'apprend le malicieux patron du 
restaurant Ko (10, rue du Mar- 
ché-Saint-Honoré, Paris (1"), 
tél : 42-60-1 0-24X le riz ne s’ex- 
porte pas. Sa culture, subven- 
tionnée par l’Etat, est à usage 
interne. A la différence de l’auto- 


mobile! La culture du riz pour la 
restauration nippone établie à 
l’étranger se fait en Californie. 
Cest le précieux botun mai, la 
pivoine blanche, nommé anssi 
kokuho mal le trésor du Japon. 

Il y a aussi le sweet rice ; c’est 
un produit Pacific Rice Product 
and Co, de Berkeley, en vente 
chez Daimaru, an Palais des 
congrès, et chez l’ancien Corcel- 
let, 46, rue des Petits-Champs, 
Paris (1°). Ce riz sera cuit, 
comme au Japon, avec l'aoio- 
cuiseur «National». Un fond 
d’eau, une poignée de riz et la 
naine humectée et agglomérée, 
fleur immaculée, sera tenue 
chaude durant tout le repas. 
Kialdno ushi. c’est littéralement 
l'entracte. Celui du kabuki, du 
jeu de cartes ou celui du jeu de 
go. On y croque le ushi ou sushi, 
riz enveloppé d’algues ou de 
fines lamelles de poisson. Chez 
Ko, nous aurons droit à ocha 
suke, le classique réveille-matin 
des nuiteux et des couche-tard. 
Une redoutable mixture à base 
de thé humectant te riz blanc, 
d'algues craquantes et de prunes 
salées. 

11 existe également un thé avec 
grains de riz, c’est le gen mai 
chaï. La boucle est bouclée. 
Voici la serviette chaude, oshi- 
bori, pour se purifier les m ai ns . 
Ainsi en est-il des usages de la 
table de riz. En Asie, on jette une 
poignée de riz sur le couple de 
jeunes mariés, en signe de ferti- 
lité. 

Jean-Cknde Ribant 


(I) La Cuisine italienne réinventée. 
Robert Laffont, 1984. 


SEMAINE GOURMANDE 


La Salle à manger 

L'hôtel Raphaël est un mini- 
palace du 16» arrondissement, d'un 
raffinement extrême : meubles 
ancien* tapis d'orient, objets d’art. 
Mais son animateur, Alain Astier, a 
tenu à ce qu’il propose aussi une 
honnête cuisine dans un restaurant 
de charme. Des entrées (foie gras au 
sauternes, saumon fumé norvégien, 
langoustines à la graine de mou- 
tarde), on retiendra principalement 
les filets de sardines crues marinés 
aux trois poivres et accompagnés, 


d’une fondue de tomates. Pour sui- 
vre, les noisettes de lotte au lard 
crème de romarin le disputent à la 
matelote de sole au saint-émilion, et 
le mignon de veau aux gousses d’ail 
au ris de veau langoustines avec des 
pâtes fraîches au basilic. Glorieux 
desserts et beurre cTEchiré sur table. 
Un menu avec fromage et desserts 
est à 200 F ; et à la carte, il vous 
faudra compter 350 F450 F. 

► La Salle à manger. 17. avenue 
Kléber. 75016 Paris: tél. : 
45-02-1 6-00. T.l.j. Salons. Voi- 
turier. CB-AE-DC. Chiens accep- 
tés. 


Le Jardin 

Ici nons sommes en pays connu, 
et le restaurant-bulle entouré d'ar- 
bustes, de fleurs et de gazon du 
Royal-Monceau est renommé. II 
vient de s’enrichir d’un nouveau 
chef, Bernard Guilbaudin (qui fut 
chez Laurent avant de tenter, à son 
compte, une ouverture place Cli- 
chyX Cest un imaginatif, mais aussi 
un sage. Son tartare de maquereau 
en ci^es de sésame ouvre naturelle- 
ment l’appétit, mais sou foie gras est 
«à la maniguette». son bouilkm de 
légumes aux huîtres, et une mou- 
tarde d'herbes accompagne un 


mélange homard et pigeon inat- 
tendu. Revenons à la simplicité avec 
le rahnifntd aux lentilles, la raie aux 
fruits secs, les rougets au jus d’olives 
noires. Le poulet (de Bresse) et la 
côte de veau de lait sont rôtis 
« comme à Mionnay » (hommage 
au regretté Alain Chapef), Belle carte 
des vins et service impeccable. Un 
menu « affaires » aux déjeuners 
(choix de deux plats, fromage et des- 
sert) est à 270 F ; à la carte, compter 
450 F- 600 F. 

► Le Jardin du Royal-Monceau, 
35, avenue Hoche. 75008 Paris ; 
tél. : 45-62-96-02. T.l.j. Voi- 
turier. Salons. CB-AE-DC. 


Aux quatre coins de France 


CHAMPAGNE J.-B. MICHEL* 

B.P. n° 5 

MOUSSY 51200 EPERNAY 
Propriétaire-viticulteur 
Doc. et tarifa sur demande 
Etiquettes personnalisées 


L’ORT VERT 

CAVE VITICOLE 
DE CLEEBOURG* 

Vente par csmspoaduce. Tarif sur demande 
Livraison rapide dans toute la France a i 
Téinogcr 

67160 Wtssem bourg - Ta : 88*4.5003 


« r&bus d'alcool ast dangereux pour la santé ». 



Restaurant 

L a Niare au XDiable 

Déjeuners d’Affafres ou Dîners Romantiques aux Chandelles 
’ Fermé dimanche soir et lundi 


Tél. : 60-63-17-17 - Fax : 64-41-88-49 
■Accès direct 2JT . 6 - Entra Lieosslst et Velu 77550 ÏBAD— ^ 



HOTELS 


Alsace 


68590 SA1NT-HIPPOL YTB 

HOSTELLERIE MUNSCH"** 
« Aux Ducs de Lorraine » 

Pied du Haia-Kœnigsbourg 
séjour agréable, promenade, 
demi -pension 

TéL 89-73-00-09 - FAX. 89-73-05-16. 


Côte d’Azur 


06400 CANNES 

HÔTEL LIGURE***™ 

5. me Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
TéL : 93-394)3-11. - Télex 970275 
FAX 93-39-19-48. 

A 300 m de la célèbre CraiseUe er des plages. 
Climatisé, insonorisé, chambres 
TV couleur. Tél. direct, minibar. 


06400 CANNES 

NOUVEAU : APPIA HÔTEL 
8, m CMteunenT 
An calot à 100 m des plages de 
la CroiseUe. Climatisé, i naoo c rhd, 
ascenseur, t. ». 
pension complète 1 890 F 
1/2 pua. 1490*. 

Ta .--93-39-46^51. 


MANDEUEU - LA NAPOULE 



HER 


IU 


RÉSIDENCE HÔTELIÈRE 


STUDIOS. 2 O 3 PIÈCES 
de très grand confort, climatisés. 
Bar, restaurant, salon, tennis privés, 
piscine, sauna, salle de gym_. 
jeux d'enfants. 

Face au golf, à 800 m de la plage. 
INFORMATIONS - RÉSERVATIONS : 
(16-1) 44-01-60-48. 


NICE 

HÔTEL LA MALMAISON 

Best Western ***** 

Hôtel de charme pria mer, 
calme, grand confort. , 

SI CR INSONORISÉES ET CLIMATISÉES 
TV COULEUR PAR SATELLITE 
Restaurant de qualité 
48, boolemd VkJer-H™, 06006 NICE 
TR : 93-87-62-56 -Télex 470418. 
Télécopie 93-16-17-99. 


HÔTEL VICTORIA*** 

33, bouleva r d Victor-Hugo 
06000 NICE - TéL : 93-88-39-40. 
Plein cxntre-rîUe, calme. 

Petit parti ng. grand jardin, 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, minibar. 


Montagne 


05350 SAMT-VERAN 
(Hautes-Alpes, pan ré g. du Queyras) 

2 040 m, site classé du XVIII' siècle 
Eté-Hiver, plus haute comm. d'Europe 
2 hôtels 2 étoiles 
Logis de France 

Piscine, tennis, billard, salon de repos. 
Meublés, chambres studios, chambres, 
1/2 pens-, pens. complète, séj. libres 
LE VELLARD, téL : 92-45-82-08 
LE BEAUREGARD, téL : 92-45-82-62. 

FAX : 92-45-80-10. 


Provence 


VIVRE UN MOMENT D'EXCEPTION 

AUX BAÜÎ-DE-PROF0ÏCE 

LE MAS DE L’Onu VIE*** 

Un nouvel hôtel grand confort, 
avec 20 chambres climatisées, au cœur 
d’une oliveraie. Magnifique piscine 
paysagée. Tennis. Parking fermé. 
A proximité : golf 9 et 18 trous. 

équitation, vol à voile... 

Et, tout autour, le site prestigieux et 
idyllique des BAUX-DE-PROVENCE. 

m : 90-54-35-78. Fax : 90-54-44-31. 


Paris 


SORBONNE 

HÔTEL DIANA ** 

73, nie Saint-Jacques 
Chambres avec bains, w.-c. 

TV couleur. 

Tél. direct. FAX : 46-34-24-30. 

De 280 F à 420 F - TéL : 43-54-92-55. 


PORTE DES LILAS 

HÔTEL LILAS GAMBETTA** 
223, avenue Gambetta 
TéL : 43-62-85-60 
Télex : 21 1838. Fax : 43-61-72-27 
Chambres insonorisées (290 F à 340 F) 
TV couleur. TéL direct, minibar. 


Sud-Ouest 


PERIGORD-DORDOGNE 

AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 
** w Logis de France 
Toutes chambres avec w.-c. + bains 
PISCINE, TENNIS PRIVÉS, 
Praetfccs de golf gratuits. 
ï/2 pension À partir 4e> 196 F. 
24550' YILLEPRANCHEUXJ-PÉRIGORD. 
TéL : 53-29-95-94. 


Suisse 


LUGANO 

L’HÔTEL WASHINGTON *** 
Situation calme pris gare et 
centre-ville - Grand pare a parking 
1/2 pension : FS. 73 à 85 par pers. 
TéL : (1941)91/56-41-36. 


StLS-MARIA (Engatÿne) 
HÔTEL EDELWEISS 


L’hôtel aux 4 étoiles. 

Pour vos vacances d'été ou d’hiver. 
Tous les sports. 

Tél. : 1941-82-4 52 22 Fax. 4-55-22 
Hôtel et maison d’appartements 
Edehvriss/AIveicni CH-7514 Süs-Mnria 


TOURISME 

CANNES 

JXJ1N/JUHJLET 1991 
Studio tomistiqfue 
• Los Sablas dorés » 

30 mètres de la plage, Croisette. 
Renseignements : (16) 93-39-82-55. 


CARAÏBES 

CEF ÉTÉ VOYAGEZ 
A SAINT-BARTHELEMY 

avec son eau propre et claire 
Les plus belles plages 
200 MAISONS SUPERBES 
Cuisine française rrffiinée 
Voile, sports nautiques et équestres 
Appelez aujourd'hui à WIMCO/SIBARTH 
Pour vos réservations 
ou tout renseignement : 

PARIS : «éL/fax 43-25-95-11 
SAINT-BARTHELEMY : 
téL (59IQ 27-62-38 /fax 27-60-52 
NEWPORT, RI USA : 
téi. (401) 849-8012/fia 847-6290 


Home d'enfants 

Voconcea d’été 

HAUT DOUBS (900 m ait.) 3 h de 
Paris par TGV, agrément Jeunesse et 
Sports. Yves et Liliane accueillent vos 
enfants dans une ancienne 
ferme XV|l«, confort., rénov., au 
milieu des forets et pâturages. Accueil 
limité à 14 enfants, cuis, saine et 
équilibrée, ch b res 2 ou 3 avec sdb, 
W.-C. Activités avec moniteur : 
poneys, tennis, jeux, ping-pong, V.T.T., 
initiât, échecs, peinture sur bois, 
herbier, fabrication du pain, 
découverte environnement- 
Tarif tout compris : 1 880 F/semaine 
par enffcnt + option V.T.T. 

TéL : (16) 81-38-12-5I. 

Le Crfit-P Agneau - La Longe ville 

2S6S0 MONTBENOIT. 
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SAKS ♦ VISA 

PARCOURS 


Tintin chez les Belges 




festival de musique et de théâtre, 
Welkenraedt - situé à la limite de 
la belle campagne fagnarde niais 
sa ns charme propre - a l’habitude 
de recevoir des visiteurs venus de 
Belgique, d’Allemagne et des Pays- 
Bas grâce à un réseau local- d’auto- 
routes préfigurant l’abolition des 
distances dans l’Europe de demain. 
Cette fois-ci, ses huit mille habi- 
tants se sont particulièrement 
mobilisés, œuvrant bénévolement 
sur le site de l'exposition, décorant 
leurs portes et leurs fenêtres d'af- 
fiches, de portraits et de maquettes 
en forme de Dupont, Du pond. 
Tournesol, fusée lunaire, cigares du 
pharaon, Arura bayas ou Rascar 
Capac. 


Ayant fait plusieurs fois le 
our do monde, Tintin rentre 
rhez loi : réunis par un col- 
ectionneur bruxellois, 
autour de l’œuvre d’Hergé, 
objets, affiches, gadgets et 
iessins originaux sont.pré- 
sentés à Welkenraedt, aux 
confins des Fagnes, près 
lie Liège, jusqu’au 15 sep- 
tembre. 


O N peut être agacé par l’una- 
n imité bonasse exaltée oar les 


n imité bonasse exaltée par les 
organisateurs d’une exposition 
ouverte, comme il se doit. « aux 
sept à soixante-dix-sept ans v ; être 
allergique aux badges, porte-clés et 
autres autocollants vendus à la 
«librairie» et peu porté sur la cui- 
sine «régionale» du restaurant 
arrosée au Coca-Cola. Pourtant, à 
condition de ne pas trop regarder 
ses voisins, de se replier sur soi 
pour une quête proustienne où la 
saveur de la madeleine est rempla- 
cée par la texture et les couleurs 

des première albums d'Hergi. le 
voyage en vaut la peine: 


Avec son carnaval de tradition 
rhénane, ses concours de tir, son 


I Tout cela pour no pas être en reste 
avec « monsieur Steeman», Sté- 
phane, le fils du Stanislas-André 
auteur de l'Assassin habite au 21, 
dont la gloire et les revenus d'imi- 
tateur. conteur et fantaisiste à la 
télévision supplantent ceux du 
père. Après avoir fait une fixation 
sur Sacha Guitry, et avant de 
s'adonner à un fétichisme bon 
enfant sur Brigitte Bardot, ce col- 
lectionneur invétéré a réuni toute 
l'oeuvre du plus illustre des Belges 
et tout ce qui tourne autour d’elle, 
études, livres, affiches, bustes, gad- 
gets. Avec des précautions à peine 
moindres que pour le voyage de la 
Joconde au Japon, cette moisson a 
été provisoirement transférée du 
domicile bruxellois de la vedette à 
l’heureuse localité dont l'organisa- 
teur des festivals est un des amis. 
Héritier présomptif de la cou- 
ronne, le prince Philippe en per- 
sonne a inauguré l'exposition Tout 
Hergé le 7 juin en présence d’un 
vice-premier ministre. 

A coté d’une «plume ayant 
appartenu à Hergé». ça commence 
par l'enfance du Bruxellois qui 
n’était encore que Georges Rémi, 
néjen 1907. élève, du collège Saint- 
Boni face. Puis ce sont Les pre- 
mières œuvres dans le mensuel des 

scouts de Belgique et - après qu'il 
eut cessé d’y travailler comme sim- 


ple employé au service des abonne- 
ments rêvant de devenir grand 
reporter - les collaborations du 
futur maître au XX* littéraire et 
artistique , pour lequel il illustre 
Genevoix, Morand et Verhaeren. 
Tintin et Milou naissent dans un 
avatar d’un périodique intellectuel 
et bien-pensant, le Petit Vingtième, 
dent les couvertures rétros font se 
pâmer les grands-mires venues 
accompagner les écoliers de tout le 
royaume grâce aux billets à tarif 
réduit que les chemins de fer 
belges délivrent à l’occasion de cet 
événement national. 

H n’y a pas le dessin original de 
la couverture des Cigares du pha- 
raon, adjugé 3 millions de francs 
(français) lors d'une récente vente 
à Pans, mais sont présentées beau- 
coup des premières éditions des 
albums dont le tirage actuel 
dépasse les cent cinquante mil- 
lions, dans toutes les langues euro- 
péennes. mais aussi en chinois, en 
japonais et en persan. Regards qui 
se voudraient experts sur le pas- 
sage du noir et blanc à la couleur, 
recueillement devant le crayonné 
de la page 22 de l'Affaire Tourne- 
sol. t-shirt tintinesque sur le dos, 
un bénévole de Welkenraedt sur- 
veille ces émerveillements, aussi 
sérieux qu’un gardien du Louvre. 


d'Ott a marché sur ta Lune, dont le 
nom a été attribué à un astéroïde 
situé entre Mare et Jupiter par la 
très officielle Société belge d’astro- 
nomie, en 1982, un an avant sa 
mon. 

Entre les trois cent vingt-cinq 
vitrines, les organisateurs ont 
voulu ce qu'ils appellent les 
ff décors en trois dimensions » : 
« Une ambiance, une atmosphère 
particulière dans un environnement 
sonore qui devrait susciter un effet 
émotionnel important et propice au 
dépaysement, la fumerie d’opium 
du Lotus bleu, la salle du conseil 
des Incas du Temple du Soleil, 
l’étage supérieur de la fitsée lunaire 
du professeur Tournesol. » Pas très 
impressionnant le vaisseau spatial 
et nullement odorante la carrée des 
délices asiatiques. Il y a aussi les 
reconstitutions de la cabine télé- 
phonique Simoun ( Tintin au pays 
de l'or noir), des fenêtres cassées 
du château de Monlinsart ( l'Affaire 
Tournesol) CL comme dit la Libre 
Belgique , «mille autres de ces 
objets aujourd'hui matérialisés qui 


nous ont fait rêver.» Le rêve 
avait-il besoin de cela pour s’épa- 
nouir? Mieux vaut partir à Wel- 
kenraedt avant les week-ends 
d'août, quand débarqueront de 
leurs autobus des milliers de 
Bataves avec leurs gosses zappe ws, 
incapables d’extase sans «support 
sensoriel». Tout Hergé doit s’ap- 
précier un matin pluvieux, de 
semaine, quand les organisateurs 
renoncent à 1’ « animation», aux 
« on demande le professeur Tourne- 
sol au téléphone » et autres beige- 
riesde patronage: 

Alors, presque seul devant les 
qquisses d’on naîtra le trait net et 
suggestif, vous avez des chances de 
percer ce que Michel Serres (dans 
le Tiers instruit) appelle «le génie» 
d’Hexgé à cause du «rapport secret 
qu’il entretient avec les deux mani- 
festations positives de la vie : le 
comique et l'enfance. » 


De notre envoyé spècial 
Jean de La Gaérmère 


H y a des photos, dos lettres, des 

documents tel le Questionnaire de 
Proust («Je ne désire rien d’outre 
que d'être moi-même. >») On reste 
un peu sur sa faim quant à 
l’homme, limité dans l’exposition à 
l’écolier ou au professionnel dissi- 
mulé derrière un éternel sourire. 
Absentes de l’œuvre, les femmes 
comptèrent, semble-t-il, chez l’an- 
cien scout devenu fabuleusement 
riche mais, de Germaine, la pre- 
mière épouse, ou de Fanuy. la 
veuve attentive à son tas d’or, pas 
même un portrait. Au chapitre des 
curiosités, serti dans ieJflexxaUis- 
un petit fragment de soi lunaire 
rapporté en 1969' par Armstrong; 
Aldrin et Collins et prêté par la 
NASA en hommage à fauteur 


Guide 


• Welkenraedt se trouve à 
400 km de Paris et à 35 km de 
Liège, sur l'autoroute E 40 
Bruxeiles-Aachen {Aix-la-Cha- 
pelle), sortie 38 bis Weiken- 
raedt. Se garer de préférence 
dans les parkings fléchés et 
prendre une navette pour Y ex- 
position, située près de la gare. 
Ouverture tous les jours, de 
10 heures à 19 heures, jus- 
qu'au 15 septembre. Prix d’en- 
trée : 300 francs belges 

(DO rranes Tvmngmim). t "our ni* 
amateurs de BD,- (e Centre 

belge de la bande dessinée. 
20, rue des Sables è Bruxelles 


(tél. : 19-1-212-219-19-80). 
constitue une étape inçf spensa- 
ble. Ce amusée du neuvième 
art» ne comporte pas seule- 
ment l’œuvre d’Hergé, ^ inc hit 
la totafité de la production des 
grands maîtres, y compris dans 
des genres plus osés que tes 
dessins pour Cœurs voûtants 


Si on n'aime pas. on peut \ 
toujours admirer le site *. Vas 
anciens Magasins Waucquez, 

^SSS'VSSJrJSPÆ ifer» æ 

lO heures è 18 heures; sauf te 
lundi. Entrée : 120 francs 
belges. • 
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COTE D’AZUR 

ARRIÈRE-PAYS NIÇOIS 
“ Au DOMAINE DE L'OL IVAIE ” GlLETTE 

“ Les Messugues * A Saint-Raphaël 


Dans le Domain 
de Sainte Ai 


eduQolf 

axone 


Votre villa de grand standing 
avec piscine et jardin paysage. 


LES ALPES 

" AUX ESSERTETS ’ 

À Praz-sur-Arly-Megève 



fesjours 


Documentation réservée. Pour la recevoir, adressez aujourd'hui même 
votre carte de visite à : S.C.l. LES VILLAS SUR LES GREENS. l'Espace Mandelieu. 
154, Av. de Cannes - 06210 MANDELIEU - Tél. 92.97.03.00 - Fax. 92.97.17.76 
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RÉSIDENCES 
DE LOISIRS 


Chaque deuxième semaine du mois 
le VENDREDI, daté SAMEDI, 
dans le supplément MONDE SANS VISA- 
en couplage avec LE MONDE RADIO-TV 


Noir, bichromie. Possibilité quadrichromie 


Renseignements insertions 
46-62-72-24 et 46-62-72- 
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Une grève 
pour rien 

A première vue, la grève 
déclenchée le 28 juin à la RATP 
par la CGT, le Syndicat auto- 
nome traction (SAT autonome), 
la CFDT, la CFTC et FO enca- 
drement, ne débouchera sur 
rien. Tout comme les deux 
autres journées de grève précé- 
dentes, celle du 31 mai ayant 
déjà été très perturbatrice pour 
les usagers. 

Sur aucune des trois revendica- 
tions avancées - retraite, 
salaires, sécurité - les syndicats 
ne peuvent espérer des retom- 
bées positives de leur action. 

Las inquiétudes affichées dans 
la domaine des retraites sem- 
blent fantasmatiques puisque le 
premier ministre a précisé dans 
son discours de politique géné- 
rale qu'il n'était pas question de 
toucher aux régimes «spéciaux» 
comme celui de la RATP. Dans 
le domaine salarial, la direction 
a accordé 2,8 % d'augmenta- 
tion, dont 0.3 % de rattrapage, 
une amélioration du déroulement 
de carrière et un relèvement des 
bas salaires. Ce n'est pas le 
Pérou, mais d’autres syndicats 
de la RATP ont déjà signé cet 
accord, plutôt plus généreux 
que ceux qui sa discutent dans 
d'autres entreprises publiques. 
Quant à la sécurité, qui est le 
problème numéro 1 de la RATP, 
on peut (ère qu'elle dépasse les 
compétences de l'entreprise. La 
RATP s'est lancée, depuis dix- 
huit mois, dans un programme 
am bijSsu x- de reconq uête de son 
et les marginaux. La baisse 

incontestable de la délinquance 
dans le métro ne suffit pas à 
des agents lassés des agres- 
sions. Maïs avec ou sans grève, 
M. Paul Quilès, ministre de 
l’équipement, doit annoncer 
dans le courant de juillet des 
mesures destinées à améliorer 
la protection des réseaux de la 
RATP et de la SNCF. 

La grève du 28 juin semble 
plutôt destinée à exprimer une 
irritation grandissante de cer- 
tains états-majors syndicaux, 
notamment à la CGT et au SAT . 
Habitués, comme toutes les 
organisations syndicales des 
entreprises publiques, à prati- 
quer un cogestion de fait, ils 
vivent mal la véritable prisa de 
pouvoir que M. Christian Blanc, 
PDG de la RATP, effectue mois 
après mois. Décentralisation des 
responsabilités, bouleversement 
de l'organigramme, assouplisse- 
ment des procédures, rénova- 
tion des grilles salariales, éclate- 
ment du comité d'entreprise, . 
toutes ces réformes destinées è 
dynamiser la régie sont ressen- 
ties par certains syndicats 
comme des atteintes à leurs 
prérogatives. 

La grève du 28 juin représente 
une tentative pour contraindre 
M. Blanc è manifester plus de 
déférence è l'égard des appa- 
reils syndicaux. Compta tenu du 
caractère déterminé du PDG de 
la RATP, ce pourrait être, là 
encore, une grève pour rien. 

ALAIN FAUJAS 
(Lire également nos informa- 
tions page 30.) 


Le rapport de la Commission bancaire 

La rentabilité demeure le point faible 
des établissements financiers 


Malgré un renforcement de 
leur assise financière, la baisse 
des profits hamficape le dévelop- 
pement des banques. 

La concurrence est devenue le 
maître-mot pour expliquer les évo- 
lutions du système bancaire. Eu 
1990, si l'on en croît le rapport 
annuel de la Commission bancaire 
que M- Philippe Lagayette. sous- 
eouverneur de la Banque de 
France, a rendu public vendredi 
28 juin, la guerre que se livrent 
F ensemble des établissements finan- 
ciers s'est non seulement accrue 
mais élargie. En sus des difficultés 
déjà signalées à propos du coût 
croissant de la ressource, d'autres 
problèmes, latents ces dernières 
années, ont fini par émerger. A la 
cherté de l’argent, matière première 
des banques, est venue s’ajouter la 
rareté. 

Déjà, eu 1989, le rapport de la 
Commissiou bancaire avait signalé 
le divorce croissant entre les béné- 
fices consolidés des banques et 
ceux enregistrés sur leur activité 
principale, le crédit aux entreprises 
et aux particuliers. Malgré des chif- 
fres globaux flamboyants, la marge 
de l’ensemble des établissements 
bancaires a continué de se réduire 
en 1990. De 2,93 % en 1986. 
celle-ci est passée à 2,67 % en 
1990. Une érosion qui masque 
cependant des disparités par caté- 
gories d'établissements. 

L’argent plus cher 
et pins rare 

Les banques inscrites à I* Associa- 
tion française des banques (AFB), 
traditionnellement plus exposées 
que les banques mutualistes par 
exemple, ont vu leur marge, qui 

JS&efc/’OTS 

situation particulière s’explique 
notamment par une hausse du coût 
moyen des dépôts (de 4,25 % en 
1986, il a atteint 6 % en 1990) et 
par une diminution du rendement 
moyen des crédits, qui est passé de 
! 1 % à 10,6 % sur les cinq der- 
nières années. 

Hors les dépôts, le coût moyen 
de l'ensemble des ressources finan- 
cières des banques a augmenté. De 
4,4 % en 1988, le coût de Paraent 
est passé à {dus de 5 % en 11 


Selon rObservatoîre de l’endettement 

Les Français ont moins 
vécu à crédit en 1990 



pour dépasser 6 % en 1990. Un 
prix d'autant plus élevé quelles 
taux proposés à la clientèle n'ont 
pas suivi la même ascension. Le 
prix de certains crédits a même flé- 
chi, suivant en cela révolution de 
« certains taux monétaires direc- 
teurs a. e L’augmentation de cette 
charge provient essentiellement de 
la déformation de la structure des 
dépôts », affirme le rapport de la 
Commission bancaire. Ce qui signi- 
fie en clair que Pargent est non 
seulement devenu plus cher mais 
aussi plus rare. Ainsi en 1990, le 
montant des titres de créances 
négociables (TCN) et de certificats 
de dépôts émis par les banques 
pour se procurer de la ressource s 
augmenté de plus de 40 %. Ce chif- 
fre global masque lui aussi de pro- 

iooÆ» uapuitah «» 

^■hliwntfn ht bancaires ont ainsi 
augmenté leurs émissions de TCN 
de 63,7 %, alors que les établisse- 
ments petits ou moyens se voyaient 
contraints de les doubler. Ce gon- 
flement soudain des ressources 
empruntées se comprend mieux 
quand on sait que les dépôts & vue 
de la clientèle n’ont augmenté que 
de 3,4%, soit un rythme égal à 
celui de l'inflation. 

Quand chaque banque a tenté 
d'élargir sa part de marché en 


1989, la con cu r ren ce s'est portée 
essentiellement sur b distribution 
des crédits. Désormais, b compéti- 
tion a lieu aussi sur b ressource. 
Au point qu'en 1990, les banques 
se sont livrées à d'importantes ope- 
rations en devises dans b but de 
pallier nne politique monétaire 
qu’elles jugeaient restrictive. 

Le rapport de la Commission 
bancaire apporte aussi des révéla- 
tions intéressantes sur b constitu- 
tion de l'épargne longue en France. 
Poste par poste, b situation finan- 
cière de l’ensemble des établisse- 
ments bancaires montre que malgré 
l'effort commercial déployé autour 
du plan d’épargne populaire (PEP), 
aucune épargne nouvelle n’a été 
créée en France à partir de ce pro- 
duit Lu. IKK», d'èpargna A 

régime spécial», qui reçoit r ensem- 
ble des dépôts affectés à réparguc 
sur livret (Codévi, pian d’épargne 
logement..), n'a augmenté que de 
3%. D’où viennent alors les 81 
milliards de francs recueillis par les 
banques au titre du plan d’épargne 
populaire? Essentiellement de la 
transformation d’une épargne déjà 
existante et moins bien rémunérée 
(PEL, Codévi), qui s’est reportée 
massivement sur le PEP. 

YVES MAMOU 


La proportion de ménages 
endettés a décrû de 2,5 % en 
1990, en raison de la baisse du 
recours au crédit de trésorerie, 
selon le dernier rapport de l'Ob- 
servatoire de l’endettement. 
Malgré ce désendettement les 
Français ont tendance à sup- 
porter plus mat que par le 
passé leurs charges de rem- 
boursement 

Les Français ont été un peu 
moins nombreux à vivre à crédit 
en 1990, mais un ménage sur 
deux reste encore endetté : 50,6 % 
des foyers avaient en effet souscrit 
un crédit en novembre dernier, 
soit 2,5 points de moins 
qu’en décembre 1989, scion la 
troisième enquête de b SOFRES 
pour le compte de l’Observatoire 
de l’endettement des ménages. 

Cette décrue s'explique par un 
moindre recours au crédit de tré- 
sorerie (- 4,7 points), à b fois 
plus cher et distribué plus pru- 
demment par les banques. Au 
total le nombre de ménages ayant 
souscrit ce type de crédit a baissé 
d'un million d'unités en un an. 
Deux grands postes ont fait les 
frais de ce reflux : l’équipement 
de transport (en clair, l’automo- 
bile), en baisse de 2,2 points, et 
l’équipement ménager (- 1,5 
point). Des tendances qui confir- 
ment les observations faites pen- 
dant b crise du Golfe. 

130000 familles 
«mal endettées» 

En revanche, la part des crédits 
permettant de * boucler les fins de 
mois» difficiles n’a guère bougé: 
- 0,2 point pour ceux utilisés à la 
consommation et -0,1 pour ceux 
destinés à faire face à des factures 
et des dépenses imprévues. Dans 
l'ensemble, les ménages endettés 
estiment que leur situation s'est 
plutôt dé&adéc : 12 % d’entre eux 
jugent même que le poids de leurs 
crédits est trop ou beaucoup trop 


élevé, une proportion qui aug- 
mente de 0,7 point chez les pro- 
priétaires et de 1.4 point chez les 
locataires. 

L’Observatoire se refuse à calcu- 
ler une sorte de taux d'endette- 
ment idéal, jugeant qu'un simple 
rapport au revenu est trop fruste. 
De même, il préfère parler de 
«mal endettement » plutôt que de 
surendettement : 1 30 000 foyers 
entrent sous cette rubrique, pour 
b plupart des accédants à la pro- 
priété en difficulté, qui pratiquent 
b fuite en avant en multipliant les 
crédits de trésorerie et le décou- 
vert bancaire. Le profil-type du 
ménage *» mal endetté »? Un 
revenu mensuel de 9 000 francs et 
5 000 francs de charges de rem- 
boursement. 

Plus généralement, les deux tiers 
des ménages endettés le sont au 
titre de l'immobilier, soit pour 
acquérir leur résidence principale 
(47,9 %), un autre bien immobilier 
(10,9 %) ou pour faire exécuter 
des travaux (7,8 %). Parmi ces 
foyers engagés dans des pro- 
grammes immobiliers, 67 % n’uti- 
lisent pas de crédit de trésorerie, 
alors que 33 % y ont également 
recours. Contredisant b tendance 
générale, le nombre de ménages 
ayant souscrit un crédit immobi- 
lier a augmenté en 1990 
(+ 2 points). La croissance de leurs 
encours a continué de progresser 
maïs à un rythme moindre que 
précédemment (0,9 point au-dessus 
de l'inflation, tous réseaux confon- 
dus, contre 2,6 points en 1989). 

L'Observatoire, créé au début de 
1989, regroupe les banques appar- 
tenant à l’Association française des 
banques (AFB), la Banque de 
France, les Banques populaires, les 
Caisses d’épargne, le Comptoir des 
entrepreneurs, le Crédit agricole, le 
Crédit foncier de France, le Crédit 
mutuel et les sociétés financières. 
20 000 ménages sont interrogés 
périodiquement, échantillon renou- 
velé pour 25 % chaque année. La 
dernière enquête a permis de 
recueillir 14 000 réponses exploita- 
bles. 

FRANÇOISE VAYSSE 


La hausse des prix 


Fiance : l’INSEE 
confirme l’augmentation 
de 0,3 X en mai 

Les prix de détail ont augmenté 
de 03 % en mai par rapport a avril 
a confirmé l'INSEE le jeudi 27 juin. 
L’écart d’inflation avec r Allemagne 
(hors l’ex-RDA) s’est encore réduit 
et atteint son plus faible niveau 
depuis août 19/3, 03 point, après 
0,4 point fin avril et 0,7 point fin 
mars. 

• Prix de l'alimentation : + 0,3 % 
en un mois (+ 2,5 % sur un an). Les 
vins supérieurs (+0,6%), les fruits 
frais (+ 0,6 %), les crèmes glacées 
(+ 1,1 %) augmentent plus fortement, 
tandis que b prix du café baisse 
(-05%> 

• Prix des produits manufactu- 
rés : +03% en un mois (+2,9 % 
sur un an). L'augmentation est prin- 
dpalement due aux produits énergé- 
tiques, en hausse de 0,6%. 

• Prix des services: +03% en 
un mois (+43 sur on an). Les ser- 
vices du secteur privé sont restés 
sages (+ 03 %X bots les services de 
vacances (+ 0.7 %), les campings 

• i,9 %). Les tarifs 


notamment (+ 1,9 %). L« 
publics augmentent de 03 % 


avec b 
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hausse des transports publics 
'+ !,I %) sous l’effet des tarifs 
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Allemagne : la progression atteint 3,5 X l’an 


La hausse des prix de détail en 
Allemagne occidentale a été forte 
en juin, atteignant 0,5 % par rap- 
•port à mal Sur un an. l’augmcn- 
tion atteint 3,5 % (juin 1991 com- 
paré à juin 1990). Ce glissement 
annuel est le plus rapide enregistré 
depuis huit ans. En mai, le glisse- 
ment annuel avait etc de 3 % et 
de 2,8 % en avril 
Au coure d'une conférence de 
presse réunie avec les principaux 
responsables de la Bundesbank, 
son président, M. Karl-Otto Pochl 
a déclaré que des signes de redres- 
sement de l’économie est-alle- 


mande étaient perceptibles. «La 
fin du tunnel est en rue», a ajouté 
M. Pochl, qui doit quitter son 
poste dans un mois. Mais malgré 
de « visibles améliorations », le pré- 
sident de la «Buba» a tiré de b 
première année de l'unité moné- 
taire un bilan mitigé, sans repren- 
dre le terme de « désastre » 
employé au printemps ; «Nous 
sommes plutôt confiants, mais le 
processus durera plus longtemps 
que la plupart d'entre nous l’ont 
cru». 


Nouveau signe de reprise 

Les dépenses de consommation ont progressé 
de 1,1 % en mai aux Etats-Unis 


Nouveau signe Ue reprise aux 
Etats-Unis : les dépenses de 
'consommation, qui avaient encore 
baissé de 0,4 % en avril, sont 
reparties, progressant de 1.1 % 
en mai. Cet indice était guetté 
avec impatience par les conjonctu- 
ristes : suivant b hausse de b pro- 
duction industrielle et des ventes 
de détail (le Monde daté 
16-17 juin), il confirme que la 
'reprise pourrait être plus nette que 


Echanges franco-allemands : nn déficit presque permanent 




□ Arrêt da mouvement à b gare 

Saint-Charles. - Les cheminots de b 
gare Saint-Charles à Marseille, en 
grève depuis trois semaines, blo- 
quant les voies de b gare, pour 
obtenir une «prime de panier » de 

25 francs par jour, ont décidé jeudi 

27 juin, au cours d’une assemblée 

générale, de cessa: leur mouvement 

La direction a accordé une prime 

mensuelle de 1 750 francs payable 
pendant tes trois mois d'été de 1991. 
une de L 250 francs pendant les 

trois mois d'été de 1992, une indem- 

nité de manœuvre de 86,40 francs 

pour 35 agents de manœuvre, 

36 promotions supplémentaires au 
1“ juillet a b réduction des sanc- 
tions décidées pour Ms de grève 
(nos dernières éditions du 28 Juin). 


□ Préavis de grève de pilotes à Air 

France. - La section Air France du 
Syndicat national des pilotes de 

ligne (SNPL) a déposé un préavis 

de grève, pour tes 19 et 20 juillet, 

afin d’obtenir b réintégration de 

iM. Norbert Jacquet. M. Jacquet 

avait mis en cause b conception 

des Airbus A 320 après l'accident 

d’Habsheira le 26 juin 1988 ; il 
avait été suspendu de vol par Air 
France, puis sa licence de pilote lui 
avait été retirée. Elle vient de lui 
être restituée, mais b compagnie 
refuse de 1e réintégrer. EDe souligne 
que M. Jacquet, refusant de se 

prêter aux examens médicaux, a 

rompu de hri-même son contrat. 



Solde commercial France-Allemagne 


Eu quatre décennies, les 

winwiw rim Iiaaa>alknnnds n 
été excédentaires que quatre années . 
Rnjmlm é en francs aju st an t s (IX è 
dftu4t r très modéré dans les années 
50, sVsf aggravé i partir de 1959, et 
phts encore i partir de 1965. L'amé- 
Uorathn constatée en 1990 k ramène 
i des râleurs en francs constants 
proches de celles dn débat des 
' 80. 


(1) Les valeurs en francs constants ont 
été obtenues en divisant les valeurs en 
flancs courants par P indice implicite des 
prix du PIB, base 100 en 1980, avec an 
raccord en 1970. 
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prévu au deuxième trimestre et 
amorcer une véritable sonie du 
mnncL 

Sclon les calculs des analystes de 
b société Fuji Sccurities de Chi- 
cago, un gain de i % des dépenses 
de consommation, qui comptent 
pour les deux tiers du produit 
national brut, se traduirait par un 
taux de croissance de 2 % environ 
au deuxième trimestre. « Cela res- 
semble certainement à la première 
phase d’une reprise économique», a 
déclaré M. Michael Boskin. 
conseiller du président Bush. 

La hausse en mai des dépenses 
de consommation, qui s'étaient 
fortement cont raclées avec la crise 
du Golfe, touche tous les secteurs : 
services, biens durables et non 
durables. Elle est couplée avec une 
augmentation des revenus disponi- 
bles de 0,5 %, b plus forte hausse 
mensuelle enregistrée depuis le 
début de l’année. La différence 
entre ces deux indices explique 
que le taux d’épargne ait encore 
diminué, tombant de 4 % en avril 
à 3,6 % en mai, soit I point de 
moins qu’en 1990. 


DECOUVREZ 
LA SUÈDE 

MINITEL 
36-14 SUÈDE 
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SOCfAL 


Selon M™ Cresson et M™ Aubry 


Le contrat d’apprentissage 
devra être 


Pour M™ Edith Cresson. l'em- 
ploi est le dossier prioritaire. Le 
premier ministre l'a répété, le 
27 juin, lors de son point de presse 
hebdomadaire, au lendemain de la 
publication des chiffres mensuels 
du chômage. Le gouvernement, a-t- 
elle dit. va s'y n attaquer de façon 
ciblée ». 

Entourée de M. Lionel Jospin, 
ministre d'Etat de l'éducation 
nationale, de M** Martine Aubry, 
ministre du travail et de M. Jac- 
ques Guyard, secrétaire d'Etat 
chargé de l'enseignement technique, 
M* Cresson est, dans cette pers- 
pective, largement revenue sur son 
projet de développement de {'ap- 
prentissage ut de la formation en 
alternance. Elle a cité de nombreux 
exemples de réalisations concrètes, 
avec les entreprises, pour démon- 
trer que le mouvement était en 
marche. Mais ce sont surtout les 
précisions apportées par chacun des 
ministres qui ont permis d'observer 
l'état d'avancement de ce grand 
chantier gouvernemental. 

Ainsi, après avoir rappelé que 
«« le* chiffre i du chômage ne peuvent 
naturellement pas être impute'! à 
l'éducation nationale •>. M. Jospin 
a-t-il explique que son administra- 
tion et les enseignants étaient dis- 
poses à collaborer. Citant le lance- 


ment des filières Descomps pour la 
formation des ingénieurs, il a 
affirmé que celles-ci, après avoir 
été saluées par les dirigeants patro- 
naux. constitueraient une épreuve 
Je vérité pour le:: entreprises » . 

En réponse. M m Aubry a assuré 
que. « ou moins dans les groupe* 
industriels ■■. on avait sauté sur {'oc- 
casion et que la formule marchait 
déjà. Le ministre du travail en J 
profité pour clarifier le discours 
officiel : les régions ont une compé- 
tence de droit commun depuis 
1983 et l'action à entreprendre les 
associera, puisqu'elles ont «un rôle 
important déjà démontré au tra- 
vers de nombreuses expériences: 
les professions ne seront pas 
oubliées, avec lesquelles des 
conventions seront passées. Enfin, 
les partenaires sociaux auront toute 
leur place. M°* Aubry rappelanL 
que des négociations reprendront 
en septembre, qui •• pourront remt- 
v er>- l'apprentissage. A ce propos, 
le ministre du travail a fixé un 
objectif : la revalorisation du 
contrat d'apprentissage, qui «est le 
moins bien rémunère Je tous les 
contrats •• de formation. 

A. Le. 


«Les mauvais chiffres du chômage 
ne signifient pas l’échec dn gouvernent; 

affirme M. Barre 


k Les mauvais chiffres du chômage 
ne signfjieni pas l'échec du gouverne- 
ment socialiste », a affirmé, jeudi 
27 juin à Biarritz (Pyrénées-Atlanti- 
ques), M. Raymond Barre, à l’occa- 
sion d’un dîner-débat organisé par le 
Cercle des jeunes dirigeants d’entre- 
prises a C’est l’échec d'un système jde 
formation], a poursuivi l'ancien pre- 
mier ministre, qui mérite d’être com- 
plètement rénové et réforme. » «Le 
gouvernement aurait pu s’y prendre 


plus tôt, a toutefois remarqué 
M. Barre, et, dans cette mesure, il est 
responsable :» «Les familles qui esti- 
ment . a-t-il ajouté, que l'enseignement 
professionnel n'est pas noble sont aussi 
responsables de la situation .» 

L’ancien premier ministre a affirmé 
qu’il n’entendait pas faire de procès 
d'intention à M™ Edith Cresson, mais 
qu'il ne décernait pas non plus de 
«saiisfêdt à l'avance. On \vrra ce <juc 
le gouvernement décidera «. 


Les suppressions d’emplois se multipliant dans la ville 

M. Quilliot, maire PS de Clermont-Ferrand, 
menace les « énarques » d’une manifestation 


A Clermont-Ferrand les suppressions d'emplois 
succèdent aux suppressions d'emplois ... La capi- 
tale de la région Auvergne vit une série noire qui ne 
va pas sans préoccuper M. Roger Quilfiot maire 
socialiste et sénateur du Puy-de-Dôme. Ce dernier, 
tout récemment, a frappé du poing sur la table, 
n'hésitant pas à fustiger les tténarques» des minis- 


tères qui font, selon lui. <r perdre un temps fou » aux 
parlementaires dans leur action pour le développe- 
ment et la diversification industrielle de leur région. 
L'ancien ministre du logement a menacé d'une 
ar manifestation » organisée par ses soins. En atten- 
dant, la CGT devait en organiser une mercredi 
26 juin. 


CLERMONT-FERRAND 

de notre correspondant 

Bien naturellement, lorsqu'est évo- 
quée la situation sociale à Clermont- 
Ferrand, tous les regards se portent 
sur le site industriel ctermontois de la 
Manufacture des pneumatiques 
Michelin, dont le cinquième plan 
annoncé en avril prévoit la suppres- 
sion de 2 400 emplois d'ici à 1992. 
Mais à ceux-ci il faut ajouter une 
cinquantaine de licenciements envisa- 
gés par la direction d’Otic-Fischer. 
une entreprise spécialisée dans la 
fabrication de capteurs de pression 
utilisés dans l'industrie chimique et 
qui emploie 400 personnes, 60 sup- 
pressions d'emplois dans une filiale 
du groupe KJéber et enfin 150 licen- 


ciements aux Ateliers mécaniques du 
Centre (AMC, 412 salariés'!, une 
entreprise clermontoise spécialisée 
dans les pièces mécaniques automo- 
biles, qui vient de déposer son bilan. 
Dans ce dernier cas, le tribunal de 
commerce doit désigner sous peu un 
repreneur parmi deux candidats qui 
proposent l'un et l'autre un plan de 
reprise avec 260 salariés. 

M. Roger Quilliot, sénateur et 
maire de Clermont-Ferrand, s'est 
engagé personnellement dans la 
bataille pour remploi. Dimanche, lors 
de la fête départementale du Parti 
socialiste, il a souligné que «plus de 
2 000 emplois ont été créés dans l'ag- 
glomération clermontoise durant ces 
deux dernières années » mais qu’ils ne 
compensaient malheureusement pas 
ks suppressions... Quant à la mission 


d'industrialisation mise en place il y 
a un an, «elle est à l’origine de 400 
emplois industriels » mais il est rçpct- 
table, pour M. Quilliot * qu'elle ne 
soit pas en mesure de présenter un 
guichet unique aux éventuels candi- 
dats à l'implantation . ..» 

M. QuiDiot a haussé le ton en évo- 
quant ta lenteur à obtenir, pour l'ag- 
glomération clermontoise, la prime 
d'aménagement du territoire: vil nV 
a plus dans ce pays d'amenagement 
du territoire! J’avais pourtant cru 
comprendre que cette idée était indis- 
sociable des thèses socialistes ». a-t-il 
lancé devant les militants, allant 
. même jusqu'à envisager une manifes- 
tation contre les «énarques» . 

JEAN-PIERRE ROUGER 


Les perspectives des régimes de retraite des cadres 

L’affaiblissement de la croissance n’inquiète pas l’AGIRC 


Après avoir dégagé 2.5 milliards de 
francs d'excédents en 1990. l'Associa- 
tion générale des institutions de 
retraite des cadres (AGIRO s’attend 
à des résultats moins favorables en 
1991, sans pour autant nourrir d'in- 
quiétudes. Ardents défenseurs de la 
retraite par répartition et prompts à 
dénoncer les » agrasioiLs •• des assu- 
rances. les partenaires sociaux, ges- 
tionnaires de l' AGIRC se gardent 
néanmoins de tout triomphalisme. 

Qualifié de «cru exceptionnel», le 
bilan 1990 rendu public vendredi 

28 juin traduit ../'«i./wl du ij- 

vM/fcv èi vmnniquc \itr les elfeelijs et la 


masse salariale" nais aussi «pour 
moitié l'augmentation du pourcentage 
d'appel (H» porté de 113,4 à 117. 
L'anncc écoulée aura en effet été par- 
ticulièrement favorable avec une 
croissance de 12,2% des cotisations 
(45,9 milliards de francs) et des résul- 
tats financiers de bon niveau, alors 
que les charges ne progressaient que 
de 9.1 %. En revanche, l'année en 
cours sera plus difficile. L'AGIRC 
retient une hausse des effectifs coti- 
sants de 3,2 % (contre 4.1 % en 
19901 mais prévoit malgré tout un 

I*» fit Ai I wîllnnt ■A' frini-c X 

plus longue échéance, «le maintien 


d'une croissance économique modeste 
qui permettrait la persistance d’une 
croissance des effectifs cotisants à 
l'AGfRC supérieure à 2 "o et le main- 
tien d'un gain d’un point i le pouvoir 
d'achat des salaires devraient être suf- 
fisants pour assurer l'équilibre techni- 
que des opérations jusqu'en iWs ». 
Au-delà, il faudra augmenter le taux j 
dappcL j 

J.- M. N. : 


(I) : Un taux d'appel de 1 17 '\> ii^nrlic 
tOd' îrarici* "de "ùîothf S U rïîrjiic. ~ [ 


REPROriliTtON INTERDITE 

St 1Uon3t 


fea dm Èfemëhtî 

L'IMMOBILIER 

menta ventes 


( 1 er arrdt ) 

RIVOtl/ÏUlLERIES 
IMMEUB. LUXUEUX 

65 m ! Rdcopi. Chambre. 

Rslail naul. 7* Ai âge. 
Samedi de 14 h 30 a 18 h. 
Dimanche de 16 h S 19 h. 
208 rue de Rivoli. 

( £>* arrdt ^ 

V 

PROCHE NOTRE-DAME 
3' Al. STUD 20 m\ CPT. 

530 OOO F 6 saisir 
PANTHÉON. B’ ei as-:. 
STUDIO 20 m'. bon plan. 
RUE LHOMOND. Imm 75 
3’ ai STUDIO 27 m-, baie. 
MOUFrETARD. 2* «laga. 

2 P. cuis . tins, soleil. 

3 m sa.' piaf 1 1 80 OOO F 
FRANÇOIS FAURE. 45-67-95-17 


PRIX INTÉRESSANT 

PARC MONCEAU 

M’ Maloshertocre. B. unm.. il 
ch, sèj. 2 chbres. ci*3 . bns. 
4-, Soleil. 4. rue Ampère. 
Samedi, dira. 14 h û 17 h. 


PRIX INTERESSANT 

PARC MONCEAU 

M" MALESHERBES. B. imrn , 
p. de t.. U cil. 186 nr. Gd 
Ihi.. b S m.. 4 chbres. culs.. 
2 bns. 2 serv. Bov. 

70. RUE CAROINET 
Sam., dim. 1 5 h ù 1 B h. 



PORT-ROYAL 

3 + ÎP. rai-do-chnuB. 
Calme, clair, quahfà 
2 190 OOO F 43-36- 1 7-36 

(' 6“ arrdt ) 

N, 

LUXEMBOURG agrejbla 3 p. 
2 ivc duDlflt.. I 990 OOO F 
45-77 96-85 

( g* arrdt ) 

MÂLESHERBES 
6 P. LUXUEUX 

280 m'. STUDIO senneo. 
Imm 1900. P de taille 
Samedi de 14 h 30 <r IB h. 
Dimanche do 1 6 h a 1 9 h 
17. ruo du Génflrai-Fov- 

( 11 r arrdt j 

MÉTRO CHARONNE 
Pan. vd APPART 3 P. 
42 m- 2‘ Calme, s/cour, 
SOiOur. coin cuisine lisnng 
pallie chambre, s. d'eau 
Faiblos choiflu-. 

Prit : 720 OOO F 
T AI. 43-72 52-65 as. 17 h 
er vniiok-end 
au 60-20-07-43 

(’ 74» arrdt ^ 

MONTPARNASSE 
2 P. 35 ET 45 m 2 

REFAIT NEUF. 

Imm 1900. d de Mille. 
Samedi de 14 h JO i IB h 
Dimanche do 16 M i 19 h 
4 Z. r. Raymond Louer and. 

( 16 e arrdt ) 


( R égion parisienne J 

VOISINS LE BRETONNEUX 
maison 2 10 m\ s4j.. 6 chbres 
3 bains ojr . i»a 12 000 F 
Canal -Buscal • 34-87-03-27 


19' arrdt } 


PROX. BUTTES-CHAUMONT 

«LES PRINCES» 

Résidence de standing 
construite en 1983 


2, 3, 4 et 5 p. 

PARKINGS 
A partir de 

19 500 F LE M2 


Sur place du lundi au samedi 
10 h 30 A 13 h 14 h 30 5 19 h 
2 ht, rue Rôbeval 
45- fl 7- ï 0-00 M2-4 1- 20- 2 1. 


C Province ) 

URGENT MEGÈYE 

Neuf jamais habité 
Restent A vendre dans 

chalet mogAvan 
gd standing avec lermrs onvé 
7 appifi de 2 et 3 plàces 
avec mezzanine et gd balcon 
Prtx volontairement très 
compati llla 

Frais de notaire réduits. 
Visites ol renseignements 
M. HENRY, architecte 
1 . roule du Pallud 
73200 Albertville 
TéL : 79 - 32 - 02-56 
Fax ; 79-32-21-18 





NOGENT 

MAISON OE CHARME 

Triple idc api 3 chambras. 
2 bns. cuisina équipée. 
Tari. jBid. 250 nr. Gd sa/sol. 
Samedi <je 14 h 30 â 18 h. 
Dimanche de 16 h s I9h. 
74. boulevard Gambetta 


NEUILLY-ST-JAMES 
BEL HOTEL PARTICULIER 
410m' s/2 niv. Tré* beau 
volume + 200 m 1 . S/aol 
2 gar.Jnd 375 m*. 48-24-93-33 


Locations 


-1 ASSOCIATIONS ]j 


^Sessions e t sta g e s 


LE BILINGUISME 
A LEUR PORTEE : 
irimeMru. année 16-18 ans) 
école réputée A Hampshire. 
Soutien en anglas. 
mu&iquci. iheatre. 

URSS Moscou (adultes) 
pans, compl. chez l'habi- 
tant cours da russe. B'cur- 
skms. valable touia l'année 

ACCORD 42-35-24-95 

ANGLAIS. ESPAGNOL 
ITALIEN. RUSSE 
INTENSIFS 

20 h/sem (4 ru jour) 

30 h /mois imar.. mer., jeu. 

18 h 30 - 21 h). 

ACCORD 

72. rue Rambutuau 75001 
Tül : 42-36-24-95. 


STAGE INTENSIF D'ARABE 

COURS D'ARABE MODERNE du 
1- au 26 JUILLET 1991 
INSC : AFAC 42-72-20-88. 


SlVANANDA : Stage débutants 
chaque semaine. Essai gratuit. 
Méditation. Vacances de Yoga. 

Professorat. Boutique. 
Centra Yoga Sivsnanda Vedante, 
123 bd de Sébastopol. Pans-2- 
Tel. 40-26-77-49. 


LONDON ÉTÉ 1991 
séjours linguistiques : 
voyage PAR /(.ON. . 15 h cours/ 
sam . en rés. univ , activités . 
2 semam« 3 380 F PICCAD1LLY. 
Tel : 11} 43-59-63-01. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

Constitution do Sociétés 
et loin services. 43-55-17-50 
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* " ' ' AUTRES PAYS 

Vue normal e-CEE 


Ç tfegàTIÇy ) 

Vd SAAB 9000 CD Turbo 16. 
1989. 94 OOO km. part. élit. 
T»* opttewj. Type CD 45 L 
Faire Otfra (181 35-20-45-21 



AUÏEUIL 


Particulier vtmd nmiw 
maison, lardin. soleil, calme 
3 500 000 F - 42-24-43- IG 


ETE 91 


Dernière chance d’acquérir à 5 kms 
du Laoandou. face aux Iles d’Or. l’une des plus 
belles uillas. dans un parc protégé à tout jamais. 
au coeur d’un domaine de 140 hectares, classé, 
priué, gardte/ini? toute l’année. 


Dri'ijrriôniüîiGft réservée Pour w recevoir, odiessez aujourd'hui même 

votre carre de vinre o : PADINIA - ÉsfWceMoTdeiieij- 

i 5/1. av. 09 Cannes -Oîu?10 MAtJDEUEU Téi. 92.97.03.00 Fox 02 07. 1 7 76 
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6 moi s 
I an .... 
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460F 


1620 F 
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I 123 F 
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1 560F 


2 1 


2 960 F 
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CONJONCTURE 

Le déficit des paiements 
extérieurs de la France 
a atteint 45,6 milliards 
de francs en 1990 

Le déficit de la balance de- 
paiements courants de la France ; 
atteint 45,6 milliard* de francs er. 
1990. Ces résultats definitifs 
publics par le ministère de réc-'- 
nomic et des finances sont plu-', 
déséquilibres que les résultat: pro- 
visoires. qui tablaient sur ur, défi- 
cit de 40,9 milliards de Iran.'s. 

L’aggravation enregistrée dit 
1990 est relativement importante, 
puisque les paiements extérieurs 
avaient été déficitaire*, de 
29,6 milliards en 19S9 et de 2!.! 
milliards de francs en 19 b? Le 
déficit reste cependant nudi-rc. 
puisqu'il ne représente encore .;u-* 
0,7 % du produit intérieur brut, 
après 0.5 9S> en I9S9. 

INDUSTRIE 

A partir de 1995 

La RATP exploitera 
on tramway 

entre la Défense et Issy 

Le conseil d'administration Je i-t 
RATP a décidé, le 2$ juin le 
principe de la réalisation d’ur. 
tramway à l'emplacement de b 
ligne SNCF Putcaux-Issv-Pî.’.me 
prolongée, le long de In Seine. * 
la Dëlensc et vers le boule- arJ 
Victor. Le matériel roulant sc-j !e 
tramway moderne à plancher bas 
identique à celuj qui roulera entre 
Saint-Denis ci Bobigny (Seine- 
Saint-Dcnis). Les dix-huit ra'f.cj. 
capables d’une vitesse de ponte 
de 70 km/h. seront fabriquées par 
GEC-Alsthqm. Le coût des ir.rra- 
structurcs et de la modemis ition 
de la ligne (13 km de long» *\:k-ve 
à 767 millions de francs et celui 
des rames a 282 millions. 

La mise en service est prévue 
entre Issy-Plaine et la Défense on 
1 995. « enlrc boulevard \'ictor er 
Issy-Plaine en 1996. La ligne, bap- 
tisée wTram Val-de>Scine». fonc- 
ün"c" fréquence d*i»n tramway 
toutes les quatre minutes 
aux heures de pointe. Les treize 
stations desserviront les communes 
de Courbevoie. Puteaux. Suresnes. 
Saint-Cloud. Sèvres. Mcudon. Bou- 
logne-Billancourt. Issy-les-Mouli- 
neaux et Paris ( 1 5 s arrondi ise- 
mentî. 

Le percement dn tunnel 
sous la Manche 
est achevé 

Les équipes françaises et britan- 
niques ont achevé le percement du 
troisième et dernier tunnel qui 
compose l’ouvrage sous la 
Manche, vendredi 28 juin à 
12 h 30. Le gros œuvre (150 km 
de tunnels) et les embarcadères 
ont donc été terminés en trois ans 
et demi, conformément au calen- 
drier fixé initialement, malgré la 
difficile mise au point des tunne- 
liers, qui sont souvent tombés en 
panne tout au long de l'année 
1988. 

Les deux ans qui restent avant 
la mise en service du tunnel, le 
15 juin 1993, seront consacrés A 
l’installation et à la vérification 
des équipements électromécani- 
ques (signalisation, ventilation, 
refroidissement) et, à partir du 
début de l'année 1992, aux essais 
des navettes qui transporteront les 
voitures. 

Les soucis du consortium Euro- 
tunnel portent, désormais, sur le 
matériel roulant. En raison de 
modifications imposées par la 
commission franco-britannique de 
sécurité, les navettes des passagers 
.ne seront pas prêtes en quantité 
suffisante à 1 ouverture et la 
cadence des navettes ne deviendra 
normale que progressivement au 
cours du deuxième semestre 1993, 
Enfin, les discussions se jpoursui- 
vent sur les caractéristiques techni- 
ques des navettes destinées au pas- 
sage des poids lourds. 
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ÉmNOMTF! 

Le rapport de la Cour des comptes relance 
les critiques de l’opposition sur la «gestion socialiste» 


Le rapport annuel de la Cour des comptes 
a été remis le 26 juin par son premier prési- 
dant, M. Pierre Arpaillange, au président de 
la République et au Parlement A l'Assem- 
blée nationale, le président de la commis- 
sion des finances, M. Henri Emmanueili 
(PS), a souhaité une meilleure collaboration 
entre le Parlement et la Cour. 

Il a suggéré que les notes de synthèse de 
l'institution de la rue Cambon sur la gestion 
des départements ministériels donnent lieu 
à des «contacts directs» entre les rappor- 
teurs spéciaux des commissions des 
finances et les magistrats de ta Cour. L'op- 


position s'est déjà saisie de ce rapport pour 
mettre en cause la politique du gouverne- 
ment Ain», le RPR estime, dans un com- 
muniqué publié le 26 juin, que «ta publica- 
tion du rapport annuel de la Cour des 
comptes jette un jour cruel sur la gestion 
socialiste ». 

Evoquant notamment le coût du transfert 
du ministère des finanças à Bercy et le 
montant de la dette publique - «qui, de 
605 miUiards de francs en 1983 est aujour- 
d'hui proche de 1850 milliards». - le RPR 
dénonce le «gaspfHage» dont l'argent des 
Français tait ('objet centre les mains de 


dignitaires socialistes manifestement égarés 
par la folia des grandeurs». 

Après avoir présenté l'essentiel du rapport 
annuel de ta Cour des comptes (le Monde 
du 28 juin), qui mettait en relief la montée 
en puissance des chambres régionales des 
comptes, nous évoquons aujourd'hui la mise 
en cause par la Cour de ta gestion des 
dépenses d'hospitalisation publique et pri- 
vée, des opérations financières «contesta- 
bles» menées par Thomson-CSF ainsi que 
les critiques adressées tant à la Météorolo- 
gie nationale qu'aux parcs nationaux . 


Parcs nationaux : 
des intérêts 
d’abord locaux 

La gestion des sept parcs natio- 
naux français (Vanoise, Ecrins. Mer- 
cantour. Port-Cros, Pyrénées. 
Cévenncs, Guadeloupe) est épinglée 
par le rapport annuel de la Cour 
des comptes à plusieurs titres. 
D’abord, ils méritent de moins en 
moins le titre de «nationaux», dans 
la mesure où le recrutement de 
leurs personnels est de plus en plus 
local avec des agents «attaches à 
leur vallée, sinon à leur village*. 

De tait, en dehors du paie des 
Cévennes - où un fonctionnaire 
parisien, M. Lucien Chabason, a 
repris la présidence è un «local», - 
la plupart des parcs nationaux sont 
présidés par des élus locaux, qui 
ont pour premier souci le dévelop- 

F entent de leur région et non 
intérêt national et encore moins la 
recherche scientifique internationale. 
Cest ainsi que le président du parc 
des Pyrénées, M. Jean Lassalle, 
conseiller général s'est vu retirer le 
label européen par le Conseil de 
l'Europe pour avoir négligé la pro- 
tection de l'ours. 

La Cour des comptes déplore 
aussi que la politique globale d'amé- 
nagement des zones périphériques, 
que 'te~'ihuP&SirV88i a iVr 
vent le caractère de b région envi- 
ronnante. n'ait pas été mise en 
œuvre. Les communes riveraines 
profitent au contraire de l’image 
«parc national» pour attirer le tou- 
riste, sans aucun plan concerté. 

R.C. 


Thomson-CSF : 
opérations financières 
«contestables» 

La Cour des comptes relève tout 
d’abord un contrôle insuffisant de 
certaines filiales de Thomson-CSF. 
La Sodetcg, spécialisée dans l’ingé- 
nierie financière, a perdu 661 mil- 
lions de francs entre 1983 et 1989 
pour cause de gestion «insuffisam- 
ment contrôlée » et de « relance 
commerciale hasardeuse». Les 158 
millions de francs de pertes d’Auxi- 
lec. société spécialisée dans b fabri- 
cation de générateurs électriques, 
« auraient pu être évités par une sur- 
veillance accrue». Quant & b Com- 
pagnie européenne de composants 
électriques, elle a perdu 50 minions 
en 1989 et 200 millions en 1990 
pour cause de mauvaise apprécia- 
tion des risques. 

Dans un second volet d'observa- 
tions, b Cour des comptes juge un 

certain nombre d'opérations finan- 
cières «contestables» et «peu 
conformes à la réglementation». A 
commencer par b Société, de ban- 
que Thomson, dont les activités sur 
les changes étaient, selon le rapport, 
non conformes à b réglementation 
comptable et bancaire. Plus éton- 
nants apparaissent les « prêts au 
groupe Marceau investissements » 
dans le cadre du raid mené par 
M. Georges Pebereau sur b Société 
générale. Sofind, filiale de Thont- 
soo-CSF finance, a prêté 300 mil- 
lions en deux tranches i des filiales 
de Marceau pour financer des 
achats massifs d’actions Société 
générale en 1988. Outre une régula- 
risation après coup de ces transferts 
de fonds, « les conseils c/’administm- 
tion de ta Sofinel et de Thomson- 
CSF finance ne jurent pas Informés 
de cette opération en dépit de son 
caractère déséquilibré et de son objet 
inhabituel qui en accroissaient le 
risque». En mai 1989, ces 300 rail- 
lions furent remboursés par antici- 
pation au groupe Thomson qui n’en 
retira « aucun gain ». Portant un 
jugement global sur l'activité du 
groupe, la Cour estime que le 
redressement des résultats rat essen- 
tiellement dû à une stratégie finan- 
cière menée à partir d’un porte- 
feuille de titres composé pour partie 
des « 10 milliards de fonds propres 

apportés par l'Etat». Malheureuse- 
ment, estime b Cour, le redresse^ 

ment industriel n’a pas été mené en 
parallèle comme il aurait dû l'être. 

Y. M. 


Hospitalisation publique et privée : 
r« échec relatif» de la carte sanitaire 


Alors que les controverses sur b 
maîtrise des dépenses de santé bat- 
tent son plein, le rapport 1991 de b 
Cour des cmnptes vient fort opportu- 
nément mettre en lumière les 
carences de l'hospitalisation, publique 
comme privée. Les frais d'hospitalisa- 
tion, rappelle le rapport, représen- 
taient 221 milliards de francs en 
1990, soit 52,6 % des dépenses prises 
sn char» 


en charge par l'assurance-maladie. 
Celte masse financière considérable 
est mal répartie : «Il subsiste en per- 
manence un excédent global de 
60 000 lits, soit près du quart des 
besoins, eux-mêmes constamment sur- 
estimés », constate la Cour, qui 
déplore «l’échec relatif» de b carte 
sanitaire. En effet, des^rôgions 


plafonds» (60% de b dépense) pour 
assurer leurs investissements et se 
livrent a des « pratiques critiquables * : 
transfert de crédits de fonctionne- 
ment non consommés, utilisation 
d'excédents «niés de toutes pièces 
par la sous-évaluation délibérée de 
recettes». 

Quant au secteur privé, sa muta- 
tion « lient finalement peu compte des 
objectifs de la carte sanitaire». Les 
cliniques, rappelle la Cour des 
comptes. « disposent d'une plus 
grande liberté que les hôpitaux publics 
pour tes investissements ainsi que 
pour rembauche et bi rémunération 
du personnel » et elles « échappent 
lublic •» 


aux obligations Je service public 
(accueil des urgences, des bénéfi- 
ciaires de l’aide sociale, formation 
des étudiants). Cette liberté leur per- 
met de «se spécialiser, notamment en 
chirurgie, dans les interventions pro- 


comme le Sud-Est et rite-de-France 
sont «fortement excédentaires» alors 
que les autres le sont beaucoup 
moins. Dans ces conditions, les 
hôpitaux publics «continuent à consi- 
dérer leurs capacités d’hébergement de . . _ 

faron autonome sans qu’un ttispositif grammees. moins coûteuses en aerson- 
contraignant les oblige à opérer les n ^ n - Soulignant « les denves au cmti 
restructurations internes, même ins- 
crites dans m pkm directeur, ni à 
organiser, entre établissements d’une 
mente zone géographique, les complé- 
mentarités nécessaires ». 

Des économies 

| ■ puicautsms ' 

Le rapport évoque à ce propos 
«des petites matermiés dont les taux 
d" occupation tournent autour de 30% 
et parfois moins et qui fonctionnent à 
b limite des conditions de sécurité des 
parturientes ». «Des étioles faites sur 
des hôpitaux sous-occupés a Aquitaine 
et des Pays de b Loire oru fait ressor- 
tir une importante économie poten- 
tielle, de l’ordre de 50 % des budgets 
des services concernés», ajoute la 
Cour. Elle remarque a contrario les 
efforts consentis en région parisienne 
par l'Assistance publique, qui ont 
permis de supprimer 1 500 lits. 

En outre, les hôpitaux sont «pous- 
sés à recourir à l'emprunt au-delà des 


de l'hospitalisation privée», et notam- 
ment la progression en volume des 
« forfaits de salle d’opération v 
(+11,5% en 1989 a +13.8% en 
19901 le rapport observe que « ces 
dévdoppemerds de l'activité médicale 
sont dans b logique de l’intervention , 
croissante sur le marché de b santé, 
d'opérateurs financiers partais impor- 
tants qui souhaitent rentabiliser leurs 
investissements». 

Devant cette situation, i l’adminis- 
tration et les caisses d" assurance- mala- 
die n'ont pas les moyens de faire foee 
à leur mission: leur information est 
lacunaire, b réglementation désuète 
ou absente, b portée des négociations 
trop limitée et les contrôles insuffi- 
sants ». En fait, alors qu'une même 
intervention chirurgicale est facturée 
à un prix qui peut varier du simple 
au double selon les régions, «le août 
de fonctionnement d’un établissement 
privé reste inconnu pour Passuranœ- 
maladie». 

J.-M. N. 


Météorologie nationale : des dépenses 
mal connues et des recettes tardives 


Les dépenses de la Météorologie 
nationale sont mal connues, les 
recettes nouvelles encaissées avec 
retard et les modalités de partici- 
pation de la France au finance- 
ment des satellites météorologiques 
internationaux inadaptées et 
coûteuses, souligne le rapport 1991 
de la Cour des comptes. 

En effet, scion la Cour, en 1991 
comme en 1990, 68 % seulement 
des crédits affectés à la Météorolo- 
gie nationale (qui est une des 
directions du ministère de l’équi- 
pement) figurent sur le fascicule 
budgétaire de celle-ci : si, depuis 
1989, les militaires mis a sa dispo- 
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sition et les personnels de l'admi- 
nistration centrale y figurent bien, 
ceux qui appartiennent au corps 
commun de la météorologie et de 
l’aviation civile figurent dans le 
budget de cette dernière. 

D'autre part, pour «lisser» les 
dépenses, le financement de la 
participation française aux pro- 
grammes de satellites Météosat 
s'est fait par recours à des 
emprunts à taux variable : ce sys- 
tème, injustifié parce que ccs pro- 
grammes sont renouvelés fréquem- 
ment, a finalement entraîné un 
surcoût de 40 millions de francs 
sur les années 1989 et 1990. 

Enfin, les recettes commerciales, 
dont le montant est passé de 
26,7 millions de francs en 1987 à 
; 53.2 millions en 1990, par suite 
ides demandes nouvelles (entre- 
1 prises et particuliers ) sont traitées 
comme des «fonds de concours», 
procedure lourde : en 1989, 27 % 
de ccs recettes n’ont été disponi- 
bles qu'au bout de six mois au 
moins. Plutôt que de risquer de 
perdre ces recettes, la Cour sug- 
gère de donner à la Météorologie 
nationale un «budget annexe» 
(comme naguère aux PTT). 

G. H. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


g R o u PE 

RALLYE 


RESULTATS CONSOLIDES 

L’Assemblée Générale de la Société RALLYE-SA s'est réunie le 23 iuin 1 Q 9I à l’effet d approu- 
ver les comptes de l'exercice 1990 

Les acquisitions des groupes DISQUE BLEU et GENTY CATH1ARD. ont constitué les événe- 
ments majeurs de l’année. 

1990 marque ainsi une étape très importante dans la vie du groupe et constitue une année de 
transition qui se traduit par les chiffres suivants. 


len milliers de francs) 


31.12.90 


3M2 89 


Chiffre d'affaires HT 
Résultat d'exploitation 
Résultat courant 
Bénéfice net 

Capacité d’autofinancement 


25 733 022 
540373 
162 Ooi 
41 408 
561 283 


12 365 002 
413 629 
451 421 
225 762 
490336 


Les résultats de l’exercice 1990 ont étéalfectés par d importants frais de restructuration, non ré- 
currents 1 140 millions de francsi et un accroissement des frais financiers liés aux acquisitions. 
Les résultats actuels de l’exercice 1991 sont conlormes aux obiectiïs et en nette amélioration 
sur l’exercice précédenL 


{Publicité} 

PRÉFEC TURE DE LA VENDÉE 

Direction de la réglementation - 1° bureau 

AVIS D'ENQUÊTE PUBLIQUE 

TRAVAUX DE CONSTRUCTION DE LA LIAISON EN 100 
ENTRE LA ROCHE-SUR-YON ET LES SABLES-D’OLONNE 

Un arrêté prefectoral du 21 juin 1991 a prescrit une enquête por- 
tant à la fois : 

- sur futilité publique des travaux de construction de la liaison 
RN 160 entre LA ROCHE-SUR-YON et les SABLES-D’O- 
LONNE sur les territoires des communes de : 

• LA ROCHE-SUR-YON, VENANSAULT. LES CLOUZEAÜX. 
LANDERONDE, SA1NTE-FLA1 VE-DES-LOUPS, LA MOTHE- 
ACHARD. LA CHAPELLE-ACHARD. SAINT-MATHURIN, 
SAINTE-FOY, OLONN E-SU R-MER, | 

- sur l’attribution du caractère de route express de cette liaison 1 
entre les P JL 59.050 et 88.950, 

- sur la mise en compatibilité des plans d’occupation des sols des 
communes précitées. 

Cette enquête se déroulera pendant 50 jours consécutifs du 19 juil- 
let au 6 septembre 1991 inclus. 

Le siège de l’enquête est situé à la mairie de LA MOTHE- 
ACHARJD où toute correspondance relative à cette enquête pourra 
être adressée. 

La commission d’enquête désignée pour le président du tribunal 
administratif de NANTES sera composée de : 

- M. Gérard PROUTEAU, colonel de gendarmerie en retraite, 

- M“ Jeanne DUFOUR, professeur d’université en retraite, 

- M. Albert FAUCHARD, exploitant agricole en retraite. 

M. Albert COUTAND, clerc de notaire en retraite, a été désigné 
commissaire-enquêteur suppléant 
Un dossier d’enquête préalable à la déclaration d’utilité publique 
et le dossier de mise en compatibilité du POS ainsi qu’un registre 
d’enquête seront déposés du 19 juillet au 6 septembre 1991 inclus à 
la mairie de chacune des communes traversées par le projet et men- 
tionnées ci-dessus. 

En outre, les dossiers de mise en compatibilité des POS de toutes 
les communes seront déposés à la mairie de LA MOTHE-ACHARD. 

Pendant l’enquête, chacun pourra consulter le dossier d’enquête 
Hans les lieux de dépôt, les jours et aux heures d’ouverture au public 
et consigner ses observations sur les registres ou les adresser par écrit 
à M. PROUTEAU, président de la commission d’enquête, mairie de 
LA MOTHE-ACHARD. 

Au moins un membre de la commission d’enquête recevra en per- 
sonne les observations du public à la mairie de LA MOTHE- 
ACHARD, de 9 heures à (2 heures et de 14 heures à 16 heures, les 
jours suivants : 

- mercredi 24 juillet, 

- vendredi 2 août, 

- mardi 6 août, 

- lundi 12 août, 

- jeudi 22 août, 

- vendredi 6 septembre. 

Le dossier d’enquête est accessible dès à présent à la préfecture de 
la Vendée (direction de la réglementation - 1“ bureau) et à la sous- 
préfecture des SABLES-D’OLONNE. 

Une copie du rapport relatant le déroulement de l’enquête et des 
conclusions motivées de la commission d’enquête pourra être consul- 
tée à la préfecture de la Vendée, à la sous-préfecture des SABLES- 
D’OLONNE, ainsi qu’à la mairie de chacune des communes préci- 
tées pendant un an à compter de la clôture de l’enquête. Elle pourra 
être également communiquée à toute personne intéressée qui en fera 
la demande au préfet de la Vendée (direction de la réglementation - 
l“. bureau . . . _ 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE DES SALINS DU MIDI 
ET DES SAUNES DE L'EST 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 24 JUIN 1991 

Réunie le 24 juin 1991, l’Assemblce Générale Ordinaire a approuvé les 
comptes de l’exercice 1990. Le bénéfice net s’est élevé à 92986 345 F après 
une plus-value nette à long terme de 5 488 470 F. contre ] 03 203 682 F après 
une plus-value à long terme s’élevant à 7700826 F au titre de l'exercice 
précédent, qui comportait d'importantes reprises de provisions exception- 
nelles. 

L’Assemblée a reconduit l'autorisation donnée au Conseil d' Administra- 
tion d'opérer éventuellement en Bourse sur les actions de la Compagnie. Elle 
a également maintenu le dividende è 30 F par action, payable en numéraire 
ou en actions, assorti d’un avoir fiscal de 15 F, conduisant à un revenu global 
de 45 F. Le prix d'émission des actions à créer contre (e versement du 
dividende est fixé & 584 F. 

ALLOCUTION DE ML PHILIPPE MALET. PRÉSIDENT 

Après avoir été une des principales filiales de C.L.H.-Compagnie La 
Hénin durant dix-huit années, votre Compagnie est devenue, le 20 juin, une 
des filiales directes de la Compagnie de Suez. 

Je vous avais fait part, l'an dernier, du projet d’aménagement de l’organi- 
sation du secteur sel de votre Compagnie, visant, par ajustements successifs, 
à provoquer un climat d’adaptation actif et permanent. 

Cette dynamique de changement a été engagée sur le terrain dés 1990 
dans le but d’accroître l'efficacité commerciale, technique et économique de 
ce secteur face à une évolution accélérée et plus imprévisible que par le passé 
de son environnement. 

n a été créé, le 2 mai dernier, une Direction des Opérations Sel basée à 
Montpellier. Elle regroupe, sous une même autorité, l'ensemble des activités 
de production et de commercialisation du secteur sel et des produits 
connexes, simplifiant les circuits de décision pour une efficacité maximale et 
le développement de nouvelles méthodes participatives de travaiL 

Une Direction des Ressources Humaines a été créée dans le cadre du 
Secrétariat Général. Cette nouvelle organisation mettra en œuvre une politi- 
que moderne de gestion et de valorisation des personnels de votre Compa- 
gnie. 

L’exercice 1990 a été marqué par un niveau élevé des exportations de sel 
ci par une montée en paissance de l’activité viticole, qui a représenté près 
d'un tiers du chiffre d’affaires de votre Compagnie, en progression de 12 %. 

Le résultat net, qui avoisine 93 MF, est en retrait d'environ 10 % sur 
celui de 1 989, qui avait enregistré une très importante reprise sur provisions. 

Votre Conseil (TAdministration est cependant en mesure de vous propo- 
ser de maintenir le dividende par action à 30 F. Il sera versé, au choix des 
actionnaires, en numéraire ou sous forme d'actions. Cette distribution, avoir 
fiscal indus, vous offre, sur la base d’un cours actud d'environ 700 F, un 
rendement global de 6,4 %. 

L’activité sel des premiers mois de ('année 1 991 a été très soutenue en 
raison des fortes chutes de neige. Le début de Texcrcioe en cours se présente 
donc favorablement. Sous réserve des éléments aléatoires, notamment consti- 
tués par les ventes, l’hiver prochain, au marché du déneigement, le chiffre 
tf affaires et le résultat d’exploitation devraient progresser. Après des années 
de forte croissance. 1991 sera, pour les domaines viticoles, un exercice de 
consolidation. 

Rigueur de gestion, rapidité de réaction et performance économique sont 
les objectifs primordiaux cfue nous poursuivons avec détermination pour 
tendre vers une meflienre efficacité de notre Compagnie avec comme objec- 
tif, notamment, la plus grande satisfaction de nos actionnaires, que je tiens à 

remercier tout particulièrement pour leur fidélité. 

D) conclusion, j'ai tout lieu de penser que la nouvelle organisation per- 
met d'aborder l'avenir avec confiance et que notre maison réunit plus que 
jamais les conditions de son développement. 
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MARCHES FINANCIERS 


M"“ Cresson et l’Union monétaire : 
«La France est prête à tout faire 
pour aller le pins vite possible » 


«Que ce soit pour l'union éco- 
nomique et monétaire ou l'union 
politique, la France est prête à 
faii 


tout faire pour aller le plus vite 
possible », déclare M“‘ Cresson 
dans une interview que publie 
notre confrère la Tribune de l'ex- 
pansion du vendredi 28 juin. 

Soulignant que «ce serait une 
grave erreur pour l'Allemagne de 
penser qu'on peut remettre la 
construction européenne à 
plus tarde, parce qu’il y a 


«urgence». M" Cresson déclare 
que «le chancelier Kohl partage 
tout à fait ce point de vue*. 

A la question concernant la 
relance industrielle en France : 
«Pour trouver de l'argent, irez- 
vous jusqu'à ouvrir davantage le 
capital des entreprises publi- 
ques ?», M"* Cresson répond : 
« Si une opportunité ou une néces- 
sité industrielle se présente, le 
problème sera examiné au cas par 
cas. Sans plus.» 


Après la proposition de M. Bernard Tapie 

Réaction de surprise en Allemagne 
à l'ouverture du capital d’Adidas 


FRANCFORT 


correspondance 

M. René Jaeggi, président du 
directoire d'Adidas, s’est déclaré 
« très surpris », jeudi 27 juin à 
Nuremberg, des déclarations faites 
la veille par M. Bernard Tapie à 
son domicile parisien [le Monde 
du 27 juin) selon lesquelles il dési- 
rait ouvrir le capital de son hol- 
• ding allemand GBT pour réduire 
son endettement 

M. Jaeggi, qui était venu présen- 
ter le bilan rie l'activité du groupe 
(Adidas affiche un bénéfice net 
positif de 52 millions de deutsche- 
marks en 1990 après des pertes de 
130 millions de deutschemarks en 
1989), a pris connaissance du 
contenu des déclarations de 
M. Tapie pendant la conférence de 
presse. Réagissant à chaud sur la 
possibilité offerte aux dirigeants 
d'Adidas d’acquérir une participa- 
tion dans le holding GBT Gmbh, 
Il s’est déclaré « tout à fait prêt à 
en profiler «, mais seulement après 
en avoir été informé par des 
canaux plus officiels. «H s'agit 
d'un vieux projet Je M. Tapie, déjà 
annoncé à Rome au moment au 
rachat d’Adidas, de donner une 
partie des actions au management. 
Nous sommes très heureux d'enten- 
dre que BTF [Bernard Tapie 
finances] entend le réaliser à 
plein», a-t-il précisé. 

Bernard Tapie finances doit 
s'acquitter en août prochain d’une 
première échéance de 600 millions 
de francs empruntés auprès des 
banques. Pour y faire face, le 
député de Marseille a affirmé vou- 
loir céder 45 % du capital du hol- 
ding allemand, contrôlé à 100 % 
par BTF, oui supporte la partici- 
pation de 95 % dans Adidas. La 
plus grosse partie, 35 %, pourrait 
être reprise par des institutionnels 
(une ou plusieurs banques alle- 


mandes et le Crédit lyonnais). 
Tandis que les 10 % restant 
seraient cédés au «management», 
c’est-à-dire à M* Gilberte Beaux, 
membre du conseil de surveillance, 
et à M. René Jaeggi. 

Selon M. Hans-JUigen Martens, 
un autre membre du directoire 
d’Adidas, cette solution se heurte 
toutefois en Allemagne à une fis- 
calité très sévère, qui taxe comme 
avantage pécuniaire en sus du 
salaire toute action distribuée à un 
taux préférentiel à des membres 
du directoire. « M. Jaeggi, qui a 
été élevé à l'école américaine, a 
toujours favorisé celte solution pour 
Adidas, mais il est peu probable 
que la législation change en Alle- 
magne pour les membres du direc- 
toire». a précisé M. Martens. 

CHRISTINE 

HOLZBAUER-MADISON 


d Le groupe Bolloré prend la tota- 
lité de JSA. - Le groupe Bolloré a 
annoncé jeudi 27 juin avoir porté 
de 25 % à 100 % sa participation 
dans JSA. Cette société franco-nor- 
végienne, qui exploite quatre 
navires rouliers de 120 000 tonnes 
de capacité avec 250 personnes, a 

réalisé un chiffre d’offhirca -dépas- 
sant 600 millions de francs. JSA a 
été créée en 1989 pour regrouper 
les lignes maritimes du groupe 
norvégien Hoegh et de b Société 
navale caennaise (SNC) sur l’axe 
Europe-Afrique : en échange de 
l'apport des actifs de b SNC, Bol- 
loré avait obtenu 20% du capital 
de JSA, part qu’il a portée à 25 % 
ensuite. Le groupe Bolloré table 
sur un résultat d’exploitation de 
790 millions de francs en 1991, 
contre 670 raillions en 1990, et 
compte, malgré le rapprochement 
entre Detmas-Vieljeux et b SCAC, 
stabiliser son endettement & 
3,679 milliards fin 1991. 


Quarante-deux ans après sa création 

Le C0MEC0N disparaît 
officiellement 


Les représentants des neuf pays 
membres du COMECON vont 
officiellement prononcer, vendredi 
28 juin à Budapest, la liquidation 
de l’ancien marché commun des 
pays de l’Est, créé en 1949. Au 
cours de cette quarante-sixième et 
dernière session du Conseil d’aide 
économique mutuelle, les repré- 
sentants de l’URSS, de la Hon- 
grie, de b Pologne, de la Tchécos- 
lovaquie, de la Bulgarie, de la 
Roumanie, de la Mongolie, du 
Vietnam et de Cuba, signeront 
l’acte d’auto dissolution de l’al- 
liance et des organismes qui lui 


étaient affiliés. Cette dissolution 
purement symbolique entérine un 
état de fait. 

Un comité de liquidation aura 
quatre-vingt-dix jours pour régler 
les problèmes financiers et légaux. 
11 est prévu qu’ensuite les délé- 
gués des pays européens consti- 
tuent un groupe d’experts, chargé 
de jeter les bases d'un nouvel 
organisme consultatif de coopéra- 
tion régionale. Celui-ci pourrait 
gérer des questions d’intérêt com- 
mun, comme b maintenance du 
réseau énergétique. - (AFP.) 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


M SODEXHO 

WWW RESTAURATION ET SERVICES 

Les comptes semestriels consolidés part du groupe, arrêtés 
au 28 février 1991 et publiés au BALO du 27 juin 1991, font 
ressortir: 

- un chiffre d’affaires de 4 426 824 000 F, en progression de 
9 % par rapport à celui du premier semestre de l’exercice 
précédent; 

- un résultat net consolidé part du groupe de 94 636 000 F. 

La direction financière précise qu’au 31 août 1991, date de 
clôture de l’exercice : 

- le chiffre d’affaires devrait dépasser 8 800 000 000 F, soit 
une croissance d’environ 14 % par rapport à l’exercice 
précédent; 

- la croissance du résultat net part du groupe ne devrait pas 
être inférieure à 20 %. 


INFORMATIONS FINANCIÈRES SODEXHO SUR MINITEL: 3616 - CUFF 


NEW-YORK, 27 Mn f 

Correction 
à la hausse 

Walt Street a regagné du ter- 
rain jeudi 27 juin, une correction 
technique à ta hausse permettant 
à la grande Bourse new-yorkaise 
d'échapper à le spirale baissière 
des dernières semaines. L'Indice 
Dow Jones des valeurs vedettes 
a déluré h 2934.93. en hausse 
de 21,92 points, soh un gain de 
0,76 %. Quelque 156 millions 
d'actions ont été échangées. Le 
nombre des titres an hausse a 
dépassé celui des valeurs en 
baisse : 936 contre 572 ; 
530 titres sont restés inchangés. 

Les investisseurs se sont lan- 
cés à la chasse aux bonnes 
affaires, encouragés par le bas 
niveau des cours, indiquent des 
experts. Une demande sélective 
des Institutionnels a aussi ali- 
menté ta reprise de Wall Street, ô 
f'approche de la présentation 
semestrielle de leurs portefeuilles. 
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LONDRES, 27 juin f 
Reprise 

Les valeurs se sont reprises 
jeudi 27 juin à fa Bourse de Lon- 
dres après la forte baisse de la 
veille, encouragées par la décision 
de la Bundesbank de ne pas rele- 
ver ses taux d 'Intérêt. L’indice 
Footsie a terminé la séance an 
hausse de 15,2 points, soit un 

e ain de 0,6 % è 2 452,5 pointa. 

e volume des échanges s'ast 
élevé à 517.5 mi lirons d'actions 
contre 498 miBions mercredi. 

La fermeté de Wall Street a 
stimulé la tendance, ainsi que des 
achats d'opportunité en raison 
des bas niveaux auxquels étaient 

<«%iv i bA# o Ha iwwihrittinr r*4M> 

derniers jours. 


PA RIS, 23 ju in -i 
Retour è la baisse 

Le redressement amorcé jeudi 
n'aura été que de courte durée 
puisque le lendemain, dès les 
premiers échanges, le CAC 40 
repartait è la baissa. L’Indice de 
la place française, après avoir 
ouvert en recul de 0,19 %, se 
dépréciait da 1.10 % en début 
d'eprèa-mldi peu avant les pre- 
miers échanges è Wall Street. 

A nouveau la marché retombait 
dans la torpeur, les investisseurs 
étant extrêmement réservés sur 
l'avenir. 

Malgré la discours officiel d'una 
reprise économique è ('automne, 
les milieux financiers ne sont pas 
très optimistes sur révolution 
économique et politique en 
France. Des conjoncturistes de 
Paribas s'exprimant devant des 
banquiers s'interrogeaient, jeudi, 
notamment sur le campé tid viré 
des entreprises françaises, at sur 
l'orientation des taux d'intérêt et 
du franc français. 

La niveau de l'inflation, plus 
élevé en Allemagne qu'en Francs 
en mai, laisse craindre aux 
experts un resserrement prochain 
da la poétique de crédit outre- 
Rhin. La France ne pourrait que 
suivre la mouvement, déclarent- 
ils. 

Parmi les hausses figuraient 
UIF, QCA et GTM Entrepose. Du 
côté des baisses on notait Navi- 
gation mixte, Ecco et Salomon. 

TOK YO, 28 ju in l 
le recul se poursuit 

Le mouvement de reprise mati- 
,nal a tourné court, vendredi, è la 
Bourse de Tokyo. L'indice Nikkei, 
pour la troisième séance consécu- 
tive, a terminé sur une baisse 
sensible. En hausse de pfus de 
40 points è la mi-joumée. ü a 
finalement abandonné en clôture 
252.07 points à 23290.96, soit 
{un repH de 1,1 %. 

| Ce /envers amant de tendance 
■a été consécutif aux déclarations 
du ministre japonais des finances, 
selon lesqueHes H faudrait remet- 
tra en cause la possibilité qu’ont 
les entreprises publiques d' inves- 
tir en valeurs mobilières. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


□ Sple-Batignolles va rendre ses 
activités tourisme. - M. Georges 
de BufTévent, PDG de 5 pie- Bat i- 
gnolles (groupe Schneider), a 
annoncé. Ion de l’assemblée géné- 
rale des actionnaires, qu’il allait 
vendre les activités tourisme et 
loisirs du groupe. Les pourparlers 
de cession sont déjà bien engagés, 
selon M. de BufTévent. Troisième 
gestionnaire de lits touristiques en 
France - derrière Pierre et 
Vacances et Maeva - et principal 
propriétaire de la station alpine de 
Valmord (avec le Crédit agricole), 
Spie-Batignolles n’a pas réussi 
avec sa filiale Spie tourisme la 
diversification que ses dirigeants 
attendaient. 

a SAE : vers me solation, promet 
M. Michel Pelège. - «Une solu- 
tion sera apportée avant la fin de 
l'année» aux problèmes d'action- 
nariat de la SAE, un des princi- 
paux groupes français de BTP, a 
affirmé jeudi 27 juin son principal 
actionnaire, M. Michel Pelège. 
M. Pelège a expliqué que trois 
solutions se présentaient : lancer 
une OPA vendre sa participation 
(33,08 9b du capital) ou s'allier 
avec un autre groupe pour prendre 
définitivement le pouvoir. « Je 
choisirai la solution qui me 
paraîtra la meilleure ». a affirmé 
M. Pelège. Pourtant, pour la pre- 
mière fois de son histoire, le 
groupe Pelège affiche pour 1990 
une perte consolidée de 37 mil- 
lions francs pour un volume d’af- 
faires de 13,5 milliards. Son 
endettement s'élève à 1,65 mil- 
liard de francs pour les achats des 
actions de la SAB et 300 millions 
pour le groupe, en face de fonds 
propres estimés à 512 millions, 
o Harrods : la bataille peut conti- 
nuer. - La Chambre des lords, la 
plus haute instance judiciaire bri- 
tannique, a donné jeudi 27 juin 
son feu vert au lancement de 
poursuites contre les frères égyp- 
tiens Al Fayed pour les méthodes 

employées dans leur prise de 
contrôle du groupe Housc of Fra- 
ser, dont le fleuron est le magasin 
Harrods de Londres. Alors que la 
bataille judiciaire en cours pen- 
dant cinq ans entre les Ai Fayed 
et le conglomérat britannique 
Lonhro semblait classée, les cinq 
Law Lords ont rouvert le dossier 
et déclaré que Lonhro était libre 
de poursuivre les propriétaires de 
Harrods pour complot et dissimu- 
lation. 

□ ECS : résultats 1990 en hausse 
générale de 20% . - Le groupe 
ECS (location informatique et ser- 
vices) a publié mardi 25 juin ses 
comptes consolidés pour 1990 qui 
sc traduisent par un résultat net 
part du groupe de 68,3 raillions de 
francs, en prog r e s s i on de 19,8% 
par rapport au précédent exercice. 
Le chiffre d’affaires 1990 d*ECS 
s’est élevé à 10,88 milliards de 


FF, en progression de 20% par 
rapport è la période précédente. 
Pour 1991, ECS entend maintenir 
une croissance de 20% de son 
activité et de ses résultats consoli- 
dés. Par ailleurs, il a été décidé 
d’attribuer à compter du 2 juillet 
une action gratuite pour cinq ainsi 
que la distribution d'un dividende 
de 10,50 francs. 

□ International Computer s’intro- 
duit au second marché. - Interna- 
tional Computer, premier distribu- 
teur français d'Apple, fera son 
entrée en Bourse le 3 juillet pro- 
chain. 50400 actions représentant 
10% du capital seront proposées 
sur le second marché de la Bourse 
de Paris selon la procédure ordi- 
naire au prix d’offre de 
160 francs. A ce niveau, ü repré- 
sente sept fois le bénéfice net 
consolidé au 31 août [991, estimé 
à 22,8 francs par action. A l'issue 
de l’introduction, les deux mem- 
bres fondateurs, M. Alain Drozd 
et M«* Annick Kingieur, ne 
détiendront plus respectivement 
que 34,40 % (contre 38,25 %) et 
32,90 % (au lieu de 36,59 %). 
deux fonds communs de place- 
ment à risques gérés par Alan 
Patrioof et Cie, 13,5 % (15 %X et 
Fînovdec, 8,54 % (9,5 96). le reste 
étant détenu par diverses per- 
sonnes physiques et Alan 
Patricof SA. Selon M. Drozd, l'ap- 
pel au marché ne pourra que ren- 
forcer la notoriété de l’entreprise. 
International Computer prévoit 
pour l'exercice qui sera clos le 
31 août un bénéfice net consolidé 
de 1 1,5 raillions de francs pour un 
chiffre d'affaires de 345 millions 
de francs. 

□ La Holderbank prend 30 % 
d'une fabrique de datent tchécoslo- 
vaque. - Le groupe suisse Holder- 
bank a annoncé mardi 25 juin 

avoir pris une participation de 
30 % dans le capital du leader 
tchécoslovaque du ciment, Ceva 
Prachovice. Cette participation 

minoritaire devrait bientôt devenir 
majoritaire, par le biais d’une aug- 
mentation de capital. 

□ Danisco (Danemark) : hausse 
des bénéfices de 14 t 2 96. - Le 
groupe agro-alimentaire et indus- 
triel danois Danisco a enregistré 
des bénéfices avant impôts en 
hausse de 14,2% à 1,23 milliard 
de couronnes (l couronne - 
0,88 franc), et un résultat net à 
995 millions de couronnes 
(+ 4,8 %) durant l’exercice 
1990*199! (1- mai 1990-30 avril 
1991). Le chiffre d'affaires du 
groupe s’est élevé à près de 
12,47 milliards de couronnes, en 
progression de 4,5 % par rapport à 
l'exercice précédent. Les capitaux 
propres du groupe ont augmenté 
de 15,6% a 5,166 milliards de 
couronnes au 30 avril dernier, 
contre 4,584 milliards au l" mai 
1990. 


\& 3 > 


PARIS 


Second marche 


hiUffrinré 


VALEURS 


Atari CSWbs 

Amaufc Anodes — 

ELA.C. 


BqjeVdTM 

Boiron (Ly) 

Botast (Lyori 

CAL-dft-Fr. ItLCJJ— 

Cdwson 

Canif 

rcaFP - 

CJJU. 


CJLI-M. 

Codeeur 

Goofonma 

Cracks 

Dauphin 

Déferas 


Damachy WbnuCSe. 

Durante» 

Devis 


Dofisoa 

Ednkro Bcffond — 
Bmp. Proputeton — 

Rnacor 

ft a n toprô ., 


GFF (gaup.fbn.fj — 

Grand Livra 

G muge p h 

Groupe Orign» 

Grimai 

LC.C. 


Cours 

préc. 


3447 

292 
138 
809 
355 
211 

1010 
402 
612 
153 50 
290 
942 

293 
1135 

220 

400 

1134 

500 

1008 

343 

126 50 
205 
Z72 50 

127 90 
129 
235 
385 
218 
740 
987 
230 


Dernier 

cours 


3413 


810 

347 

211 

980 


16950 

286 

916 

285 

10 » 

401 

900 

880 

127 
218 
272 50 
1Z790 
129 50 
226 


723 

997 

226 


VALEURS 


Damier 


wA. 

bnraob. HOaBt» 







Rhone-Alpfeu 0LyJ _ 

SeteakmtfM 




îbennsdarH-dy) — 

VMetQa~ 


Y. Stlaurani Groupe -4 


[ LA BOURSE SUR MINITEL | 

S 

6-1 

m TAPEZ I 

3 u nom | 


MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 27 juta 7991 

Nombre de contrats : 95 930 


COURS 


Denier _ 

i*. f-tx — . 

ntCnXH . 


ÉCHÉANCES 


SgtJL 


10542 

104,48 


Déc. 91 
10540 
10444 


Man 92 
184,74 


Options sur notionnel 


PRIX D’EXERCICE 


105 


OPTIONS D’ACHAT 


Sept. 91 


L02 


Déc. 91 


1*33 


OPTIONS DE YENTE 


Sent. 91 I Déc. 91 


Volume : 10 487 


CAC40 A TERME 

(MATIF) 


COURS 


Denier _ 
PrÊeâkat . 


Juin 


1 770,58 
X 760 


JtnQa 


Août 


1762 

1751 


177*58 

175*5» 


CHANGES 


Dollar : 6,10 F t 

A Paris, vendredi 28 juin, le dol- 
lar s’est échangé au fixing à 
6,1445 francs, contre 6.0965 francs 
au fixing de la veille. Cette reprise 
se remarquait aussi à Francfort, à 
l'ouverture des marchés interban- 
caires de vendredi. En revanche, à 
Tokyo, ta devise américaine pendait 
0,50 yen vendredi 28, à 
138,15 yens contre 138,65 yens 
jeudi 27. 

FRANCFORT 27 juin 28 juin 

Doter (en DM) __ 1,7908 L8120 

TOKYO 77 juin 28 juin 

Dollar (raye»)- 138# 13845 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (28 juin) 9 5/16-7/16 % 

New-Yak (27 juin) 57/8 % 


B OURSE S 

PARIS flWSÉE base 100 : 28-72-30) 
26 jura 27 juin 
Valeurs françaises- 113A HAÏ 

Valeurs étrangères- I19£ 12*U 

(SBF. base 100 : 31-12-81 J 
Indice général CAC 473*42 478J2 

(SBF, base 1000:31-12-87) 
Indice CAC 40 17052 1767,99 

NEW-YORK QrxBca Dow Jones) 

26 juin 27 juin 
Industrielles 2913JH 2 93*48 

LONDRES QntSco t Rounds/ Times m) 
26 juin 27 juin 

100 valeurs 2 4373 24523 

30 valeurs 1901,50 1912 

Mina d’or 1983 197,5 

Fonds d’Etat 83*45 83,43 

FRANCFORT. 

26 juin 27 juin 
Dax 167244 1666,09 


TOKYO 

27 juin 28 juin 
Nikkei Dow Jones. 23 5433 23 2 MJ 6 
Indice général 183240 ! 819 JU 
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Ces coura pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiaués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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METEOROLOGIE 


Prévisions pour le samedi 29 juin 1991 
Des résidus pluvieux à l'est. 

Larges éclaircies se développant par l'ouest. 



SITUATION LE 28 JUIN 1991 A 0 HEURE TU 


Dimanche : agréable journée. - La 
journée sera généralement agréable, le 
soleil faisant de belles apparitions en 
toutes régions 

Les bans de nuages présents lo 
matin sur la Bretagne, les Pays de 
Loire et la Basse-Normandie, gagneront 
en cours de journée le nord du pays, 
jusqu'à la Lorraine. Mais ris sauront 
laisser de beDes périodes au saleri. 

Dans le Sud-Ouest, une tendance 
orageuse se dessinera progressive- 
ment. Des nuages de plus en plus 
menaçants voileront le ciel en cours de 
journée. Dans l'après-midi, ri n'est pas 
an du d'avoir localement un orage en 


Aquitaine. Ailleurs, de l'Alsace à la 
région Rhône-Alpes et à la Méditerra- 
née, c'est un temps largement enso- 
leillé qui régnera tout au long de la 
journée. 

Les températures minimales seront 
comprises entre 9' degrés et 
12 degrés, localement 15 degrés près 
de la Méditerranée. Les températures 
maximales avoisineront de 20 deyés à 
22 degrés près des côtes de la 
Manche, mas atteindront 22 degrés à 
24 degrés sur le reste de la moitié 
nord. 27 degrés dans le Sud-Ouest et 
frôleront les 30 degrés près de la 
Méditerranée. 


PRÉVISIONS POUR U 30 JUIN 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxlma - minima et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 28-6-9 1 

le 27-6-1991 è 18 heures TU et le 28-6-1991 à 6 heures TU 
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AGENDA 


Naissances 

- Isabelle et Lauréat ARNULF 


ont le bonheur d'annoncer la naissance 
de 


Clés, 

le 24 juin 1991, d 19 heures. 


- Guy-Patrick 
et 

Laura SA1NDER1CHIN, 
ont la joie d’annoncer la naissance de 


Joseph, 
d Paris, le 12 juin 1991. 


89. avenue Henri-Martin. 
72(16 Paris. 


- Véronique 
et 

Philippe COLL-RIONDEL 


snt la joie d’annoncer la naissance de 
Marine, Laura, 
le 24 juin 1991. 


45, rue Chauvelot, 
92240 MalakofF. 


Mariages 


- Caroline LOPEZ 
et 

Hugues SERRAF 


ont (c plaisir d’annoncer leur mariage, 
le 22 juin 1991, d ÛxfortL 


29, rue des Boulets, 
75011 Paris. 


- Catherine MADRANGE 

et 

Roger DUSSOL 


sont heureux de faire part de leur 
mariage, le samedi 29 juin 1991, en la 
mairie de Saini-Laurcnl-lcs-Tours 
(Lot), à 15 heures. 


- Londres. Los Angeles. 


Marie-Pierre de R1EUX 

et 

Thomas M. FENAUCHTY 


sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré dans l’intimité, le 
21 juin 1991. 


Décès 


- On nous prie d'annoncer le décès 


de 


AL André BASDEYANT. 

officier de ta Légion d’honneur, 
architecte Expert 
prés la cour d’appel de Paris. 


survenu le 23 juin 1991. dans sa qua- 
trc-vingt-scptiétnc année. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale. 


Une messe sera célébrée à son inten- 
tion le lundi 1“ juillet, à 10 h 30, en 
l'église Saint-Vincent-de-Paul (place 
Franz-Liszt, Paris-100. 


De la part de 
M" André Basdcvant, 
son épouse. 

Et de toute sa famille. 


1 18. rue La Fayette, 
75010 Paris. 


- On nous prie d’annoncer le décès 


de 


M. Maxime LAMBERT. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
(<■ juillet 1991. à 14 heures, en l’église 
Saint-Dominique, rue de la Tombc- 
lssoire, Paris- 14 e . 


24. boulevard Latour-Maubourg, 
75007 Paris. 


- Rosine et Jean-Claude Cussct. 
Françoise et Jacques Czyglik. 
ses curants, 

Sophie et Jean-Jacques Yaouanc, 
Catherine et Vlad Jcnkina, 

François, Yves, Olivier et Caroline, 
ses petits-enfants, 
scs quatre arrière-petits-enfants. 

Ses parents et amis, 
ont la douleur de faire pan du décès de 


M- Jean BORDEREAU, 

née Somme Deanery, 
avocat honoraire. 


survenu à Paris, le 27 juin 1991. 


Les obsèques auront lieu au cime- 
tière du Montparnasse, le mardi Z juil- 
let. à 10 h 30. 

« Dans roui l'univers, ne reste 
immuable que l’esprit. •» 


A. Tchekov, 
La Mouette. 


- M. et M« Jacques Roi, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M** François Trancham-RoL 
leurs enfants et petits-enfants, 

Les enfants et petits-enfants de 
Gabriel (t) et Jeannine (t) Fabre-RoL 
M“* Henri Nîthan, 

Et toute la famille, 

ont la tristesse de faite part du décès de 


M- René ROL, 
née Jeanne Pemot, 


veuve de AL René RoL 
directeur honoraire 

de l'Ecole nationale des eaux et forêts. 


survenu (c 27 juin 1991 dans sa quatre- 
vingt-onzième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Sainl-François-dc-Sales, 
Paris- 17*. le samedi 29 juin, & 
10 heures. 


L'inhumation aura lieu le lundi 
I" juillet à Montignac-sur-Vézère 
(Dordogne). 


Cet avis lient lieu de faire-part 


Touchaillou-Thivillc, 
2S200 Châtcaudun. 
2, rue Barye. 

75017 Paris. 


- M. Jean Sierijn, 

M. et M™ Jacques Lemaistrc. 
scs grands-parents, 

M. et M- Bruno Stcriin. 
scs parents, 

Nicolas ci Sophie, 

Aude et Marc, 

Marguerite, 
ses frères et sceurx. 

Sa famille, ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès 


Christophe STeTxluv, 


survenu le 26 juin 1991. à Romans, é 
rage de vingt-cinq ans. 


La messe aura lieu en l’église Notre- 
Dnmc-dcs-Cbamps (91, boulevard du 
Montparnasse, Paris-6*), le samedi 
29 juin, 1 10 h 30. 


Elle sera suivie de l'inhumation à 
Erdcven (Morbihan). 


147, nie de Rennes, 
75006 Paris. 


Anniversaires 

- Le 29 juin 1986 décédait le 


professeur Pierre DUBOIS, 
docteur ès sciences. 


Que tous ceux qui l'ont connu et 
aimé se souviennent. 




THESES 

Tarif Étudiants 

50 F la ligne H.T. 
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i/VFFK-FMD D'UN CHINEUR 


PARIS 

Samedi 29 juin 

Drouot-Richelieu. 14 heures : 
vitraux, tableaux modernes, tapis. 

ILE-DE-FRANCE 
Samedi 29 jtrin 

CorbeiL 14 heures : mobiliers, 
tableaux; Meaux, (5 heures ; 
tapis, tapisseries ; Nogent-sur- 
Marne, 10 heures : art publici- 
taire; Sealîs, 14 b 30 : tableaux. 


objets d’art; Versailles (Rameaux), 
151 * 


15 heures : autographes, tapis; 
(Cbevan-légers), 14 h 30: vins, 
alcools. 

Dimanche 30 juin 
Coulommiers, 14 h 30 : archéo- 
logie; Fontainebleau. [4 heures: 
argenterie, bijoux ; Neuilly, 
20 h 30 : tableaux et sculptures 
contemporains ; Provins, 
1 4 heures : tableaux modernes ; 
Nogent-sur Marne. 14 h 30 : 
tableaux, sculptures ; Vernon, 
14 heures : mobilier, tableaux. 

PLUS LOIN 
Samedi 29 juin 

Agen, 10 heures et 14 h 30: 
vins; Aîx-en-Prorence, 14 h 30: 
mobilier, argenterie ; Laval, 
14 heures : mobilier XlX*. objets 
d'art ; Lyon (rue Marcel-Rivière), 
14 h 30 : Extrême-Orient, art pri- 
mitif ; Marseille (Caatini), 
14 h 30 ; mobilier, objets d'art; 


Nîmes. 9 heures et 14 h 30 : arts 
de la table, mobilier; Nonancourt, 
(4 h 30 : bibelots, mobilier; Pau, 
14 heures: mobilier, objets d’art; 
Rion. 15 heures: mobilier, 
tableaux: Saornur, 14 h 30 ; 
tableaux modernes; Troyes, 
14 heures : tableaux modernes. 

Dimanche 30 foin 
Arles. 14 heures : instruments 
scientifiques, mobilier; Anton, 
14 h 30 : tableaux modernes, 
mobilier ; Charleville-Mézières, 
14 heures : armes, objets d’art ; 
Contances, 14 h 30 : art d'Asie; 
Dax 15 heures: mobilier, objets 
d'art; Douai, 14 h 30 : tableaux et 
sculptures modernes ; Epinal, 
14 heures: mobilier, objets d'art; 
Evreux, 14 h 30 : tableaux 
modernes, mobilier; Lamalou-les- 
Bai us, 15 heures : tableaux, bibe- 
lots; Looriers. 14 h 30 ; tapisse- 
ries, mobilier ; Montlnçon, 
14 h 30: affiches, art populaire; 
Nevers, 14 heures : céramiques, 
tableaux: Nice (hôtel Méridien). 
19 heures : tableaux et sculptures; 
Ponf-Andemer, 14 b 30: mon- 
naies, cartes postales: Saint-Dié. 
14 heures: tableaux, mobilier. 

FOIRES ET SALONS 
Château de VosaiDeSy Béziers, 
Elaucourt, Livarot et Sannois 
(dimanche seulement). 


AGRÉGATIONS 


• PORTUGAIS 

Arliodo Leonardo (1*0: Christine 
Rrtui (>); Marie- Hélène Thomas {». 

• ARABE 


(6* ex aequo): Laurent Pesue (>); Isa- 
belle Pmna (I>): Chantal Randoing (6* 
ex aequo): Anne Robin (l" ex aequo). 


Saadanc Beobabaal» (20 ; Abdel Jabhar 
; Franck Leconte (30; 


Ben Gharina (4-). 
Nzsr Mourad (1*0. 


• ITALIEN 
Florence 
Nicolas Bonnet 


(JO*) ; Elisabeth 
Di M 


_ . Mascio (5*): Colette Gros (9*); Nicole 
Lupin (t* ex aequo): Catherine Le Cez 
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26« TRANCHE 
TIRAGE DU 27 JUW 1991 



• SCIENCES SOCIALES 
Nicolas A u ray (9*) ; Michel Bardet 
(23*) ; Abdonrahman Barry (25« 
ex aequo ) : Pascal Biaachini (35* 
ex aeqao); Anne Bomberrer (t*): Béa- 
trice Boneib (280; Luc Bouanoe des 
Mazery (4g* ex aequo 1; Maryse Boyer 
(14* ex aequo); Dominique Badin (19*); 
Enunanad Boisson (2*); Yasaûre rimi 
êp. Kattam (li a ex aequo) ; Fabienne 
Charernac. ép. Flia (39* ex arma); 
Gérard Clcnsai (U>); Anne-Marie Codur 
(200: Pierre CatM-Pumos (39* ex aequo): 
Jean-Yves Deler (11* ex aequo): Pascal 
Delisle ( 1 3*) ; Olivier Dcsonefac (4> 
ex aequo) \ Jean-Louis Dooey (3l a ) ; 
Renaud Dobroné (18*); JeuhSnp Soi 
(25* ex aequo) ; Bernard E*anao (39* 
ex aequo): Catherine Feuillet, ép. Lenm- 
nonx (43* ex aequo): Hervé Flanquait 
(33* ex aequo): Piene-Heon Hoquet (25* 
■ex aequo): Marion Foareade (3* 
ex aequo): P*nl Grignard PH; Géral- 
dine Heckle <4> ex aequo}: Maie Jaym 
O-gr gpauq)^Jg «yen». Ries : Rose 

Megaan (24*) i Fr6d*rteWull«t (46- 
w Vf»)-. P»lier(3>);STl»W 
Percheron (294: Valérie Perrot, ép. Cor- 
ndoup (33* ex aequo) : Patrick Pommier 
(17*); Bruno Ponpatdt (35* ex aeçw>); 
Françoise Ranlt (14* ex aequo); Piene 
Robert (16*) ; Etienne RoUand-Pregne 
(8») ; Marc Ronesnel (48* e.x aequo); 
Patrick Romneas (35* ex aequo); Eric 
Taieb (21-) ; Marie Ulla. ép. Lefevre- 
Farcy (35* ex aequo); Daniel Utnuiaguer 
(39* ex aequo) ; Dominique Velia, ép. 
Morin (46* ex aequo): Joseph Vrigsand 
(30* 


LIEU-DIT ! 

atelier floral 


Sur un coup de cœur 
Sur un coup de fil 
Nos bouquets de fleurs 
des dxinips... et de tille 


à l'atclicr ou sur commande 
21. menue dit Maine 
75015 Huis 
TÉL: 42222594 



TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

I Document établi avec le nippon technique spécial de la Météorologie nationale.) 


36. 1 5 IMBAC et 36. I 5 EDUC corrigent le Bac et 
le Brevet des collèges dès le soir des épreuves ! 


Pour toutes les académies. Le Monde et Educ vous proposent 
sur minitel un corrigé de vos épreuves. 

<=> BACCALAURÉAT O BREVET 


POUR VOS 
CORRIGÉS 
TAPEZ 
36.15 LMBAC 
36.15 EDUC 


Philosophie 
Français (élèves en 1~) 

Histoire-Géographie 

Mathématiques 

avec l'Association des p rotes-, 
saurs de Mathématiques 

Sciences Physiques 

avec l’Union des physiciens 

Sciences Naturelles 

avec l'Association des profes- 
seurs de biologie et de géologie 

Allemand (LV1) 

Anglais (LV1) 

Espagnol (LV1) 

avec l'Association des profes- 
seurs de langues vivantes 


Français 

Histoire-Géographie 

Mathématiques 


e Sciences économiques 
et sociales 

avec l'A.P.S.E.S. 


Le service des corrigés vous est proposé par : 
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IMAGES 


Vieille Europe 


L A reine d'Angleterre ne 
paie pas d'impôts. C'est 
ce que la Grande-Bre- 
tagne vient de découvrir avec 
une sorte de hoquet général. Et 
c’est aussi ce que les téléspec- 
tateurs de TF 1 ont appris. 
Jeudi, dans un petit reportage 
au journal de 20 heures. 

Il n'y aura pas de quoi émou- 
voir les foules, du moins conti- 
nentales. Mais que la bonne Eli- 
sabeth, riche comme raine 
d'Angleterre, échappe ainsi au 
sort commun et vulgaire des 
contribuables, voilà qui est 
réjouissant. La royale famille 
n'est pas tout à fait dans la 
débine, puisque, selon les esti- 
mations, ce seraient ainsi quel- 
que 200 miTions de francs qui 
échapperaient annuellement au 
lord Charasse local. On raconte 
même que cette fraude, ou 
plutôt, vu la qualité du contri- 
buable, ce fâcheux oubG, dure 
depuis 1930. 

Un royal redressement s’im- 
pose. C'est bien te moins en un 
pays où les premiers ministres 
tombent sur la Poil Tex. Et où 
un député conservateur, sub- 
mergé par pareille duplicité, 
n’eut qu'une phrase, définitive : 
«Je trouve cela obscène!» 

Dieu protège ta reine I L’ac- 
tualité, ou plutôt l'histoire en 
marche, n'est pas toujours 
aussi drôle. Ainsi de la You- 
goslavie, en pleine implosion. 
Pour tout Français, la Yougosla- 
vie, même quand elle n’existait 
pas, a toujours été une sorte 
de puzzle écolier. De l'époque 


où la télévision restait à inven- 
ter et où tes maladies d'enfants 
savaient encore se tenir, on a 
le souvenir de lectures vertigi- 
neuses. Les vieux Illustration ou 
Miroir de le guerre, montant 
une garde poussiéreuse et 
héroïque dans le grenier de 
grand-papa, racontaient l'amitié 
franco-serbe, les troupes de 
Franchet d'Esperey, la Bosnie- 
Herzégovine ou le Monténégro. 
Ce n'était pas du Tintin, trop 
de morts, de millions de morts, 
mais cela y ressemblait. Et ne 
cessa, du traité de Versailles â 
l'épopée titiste, d’y ressembler, 
supplice pour potaches rési- 
gnés à écorcher les noms et 
les faits. 

Le siècle a passé, la télévi- 
sion est te. Et c’est comme si, 
soulevant la couvercle d'une 
marmite poussiéreuse, on 
reprenait la vMla Europe te où 
on l'a laissée. Les images ont 
montré des gardes Slovènes en 
uniforme gris. Ils faisaient te 
coup de feu contre les chars 
fédéraux, improvisaient, dans 
des barra ques de chantier, des 
postes frontières ou hissaient 
au ciel de Ljubliarta te drapeau 
de leur République de mardi. 
Les images ont montré tes vio- 
lences de Gfirta où tes Croates 
s'essaient encore à rompre le 
trait d'union svec les Serbes. 
En son temps, l'Illustration 
parlait, déjà, « d'affrontements 
serbo-croates ». 


Signification des symboles : 

► A voir ; □ Film à éviter : ■ On peut voir ; 

■■ Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


Vendredi 28 juin 


TF 1 


2Q-4& .Varjétjbj Tous à la Une. 

>. 181 on «• dlsaft tout. 

' 23.45 Sport : Boxa A Nie». 

Spécial poids lourds : Trevor 
. Berblck-Wonsley Morton ; 
James Bonecrucker Smith- 
Thierry Armstrong. 

0.45 Divertissement : 

Le Bébète show (redîff.j. 
0.50 Journal, Météo 
et Bourse. 


20.45 Jeu : Fort Boyard. 

22.05 Magazine : Caractères. 

Invités : Sir Vidiadhsr Surai- 
prasad Naipaul P 'Enigme de 
r arrivée, ) ; Jean Guitton. Gri- 
chka si Igor Boodenov {Dieu 
et la science) ; Michel Foteo 
• (Dieu ai nous seuls pou- 
■ vonsi ; Patrick Cauvin (Belles 
galères). 

23.20 Journal et Météo. 

23.35 Cinéma : 

Un été avec Monîka. ■■ 
FHm suédois d’ingmar Berg- 
man (1052) (v.o.). 

2.00 Magnétnsport : 

Gymnastique rythmique 
et sportive. 

Coupe d'Europe (120 min). 

FR 3 


CANAL PLUS 

20.30 Téléfilm : 

22. Oâ , Ijocïïmttmôirol 

Gamwh. l'Mépham dan. 

22.50 Flash d'inform a tions. 
23.00 Cinéma : Tous les coups 

sont permis. ■ 

Film américain de Newt 
Arnold (1987]. 

0.30 Cinéma : 

Do the Right Thlng. ■ ■ 
Film américain de Spike Lee 
(1939) (y.o,l. 

2.25 Cinéma : 

Zombie Academy. □ 

Film américain de David 
Acombe (19BB). 

LA 5 

20.50 Téléfilm : 

Un flic se fâche. 

22.30 Feuilleton : 

Mystères à Twin-Peaks 

(11- épisode). 

23.20 Série: 

-Hitchcock présente. 

23.55 Journal de la nuit. 
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20.45 Magazine : Thalassa. 

Hongkong Trafic. 

21.40 ► Musique : La Nuit 
de la Meditemanâe. 

Depuis te Théâtre antique 
d'Arles. 

23.00 Journal et Météo. 

23.20 Sport : Basket. 

Demi-finale du championnat 
d'Europe, à Rome. 


JOURNAL OFFICIEL 





Sont publiés ou Journal officiel \ 
du vendredi 23 juin : ] 

DES DÉCRETS 

- N« 91-604 du 27 juin 1991 
fixant la rémunération de la garan- 
tie accordée par l'Etat aux fonds 
collectés par les caisses d’épargne 
et de prévoyance au titre de l’exer- 
cice 1990; 

- N" '91-605 du 27 juin 1991 
modifiant le décret n» 89-623 du 
6 septembre 1989 pris en applica- 
tion de la loi n* S8-I2ÔI du 
23 décembre 1988 relative aux 
organismes de placement collectif 
en valeurs mobilières et portant 
création des fonds communs de 
créances. 


.20.40 Téléfilm : Black Cobra. 
22.15 Série : Equalizer. 

23.10 Magazine : Vénus. 

23.40 Capital. 

23.50 Six minutes d'informa- 
tions. 

23.55 Série: 

Destination danger. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

21.00 Téléfilm : Le Front 
dans les nuages. 

22.50 Téléfilm : 

Le Café des Jules. 

23.50 Court-métrage : 

M. J. -Cl. Vaucherin. 

FRANCE-CULTURE 

.20.30 Radio-archives. 

Les grands du théâtre par 
Michel Polac. 

21.30 Musique : 

Black and blue. 

Jazz vivant chez Allard. 

22.40 Les nuits magnétiques. 

Le mus tel an et son double. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.05 Concert (donné la 17 mai à 
Sarrebruck] : Rondo pour 
piano et orchestre n» 1 en ré 
majeur K 386, Concerto pour 
piano et orchestre n* 17 en 
sol majeur K 453, Concerto 
pour piano et orchestre n» 22 
en mi bémol majeur K 482, 
de Mozart. 

23.07 Poussières d’étoiles. 




PIERRE GEORGES 


) Séria : Hooker. 

5 Série : Rick Hunter, 
inspecteur choc (rediff.). 

S Série : Columbo (rediff.). 

) Divertissement: 

Vidéo gag. 
i Disney Parade. 
i Série : 21 Jump Street, 
i Magazine : 7 sur 7. 

Invité : Jean-Louis Bianco, 
ministre des affaires sociales 
et de l'intégration. 

I Journal, Tiercé, Météo 
et Tapis vert, 
i Cinéma : 

Un homme à ma taille. ■ 
FBm français d’Annette Car- 
ducci (1983). Avec UseJone 
Christian, Anémone, Daniel 
Russe. 

Magazine: 

Cine dimanche. 

Cinéma : Le Justicier 
de New-York. □ 

Film américain de Michael 
Wiener (1985). Avec Chartes 
Bronson. Deborah Raffin, Ed 
Lan ter. I 

Journal et Météo. 


13.25 Dimanche Martin 
(et à 15.45) 

1 5.00 Série : Mac Gyver. 

15.30 Téléfilm : La Bavure, 
(dernière partie, rediff.). 

17.25 Documentaire : 

Retour à Samarkand. 

3. En Kashgharie. 

18.20 Magazine : Stade 2. 
Cyclisme; Athlétisme; Ten- 
nis; Basket-ball; Raft; Omni- 
sport; Golf. 

19.30 Série : Maguy. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Série : Les Cinq 

Dernières Minutes. 

22.10 Magazine : 

Musiques au cœur 
en Amérique. 

Extraits du concert exception- 
nel donné en mai dernier â 
l’occasion du centième anni- 
versaire du Carnegie HaB è 
N 

23.20 Journal et Météo. 

23.40 Courts métrages : 

Histoires courtes. 

0.1 5 Série : L'Homme 
à la valise (rediff.). 

FR 3 

13.30 Magazine : Musicales. 

L'œtT écoute... Prague. ; 

14.30 Magazine : 

Sports 3 dimanche. 

Athlétisme : finale ; Golf : 
finale; Cyclisme; Set et 
match. 

17.30 Magazine : Montagne. 

Colombie : Mon frère, sa gué- 
rilla. ses montagnes ( 2 - par- 
tie). 

18.00 Amuse 3. 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. 



Samedi 29 juin 


Magazine : Reportages. 
Volontaires chez les Kurdes. 
La Une est è vous. 

Série : Vivement lundi. 

La Une esté vous (suite). 
Avec la série Man Houston. 
Divertissement : 

Mondo dingo. 

Magazine : 

Trente millions d'amis. 
Jeu : Une famille en or. 
Série : Marc et Sophie. 
Jeu : 

La Roue de la fortune. 
Tirage du Loto. 

Journal, Tapis vert. 
Tiercé. Météo et Loto. 

La Une que i'aime. 
Magazine : UshuaZa. 
Magazine : 

Formule sport. Off shore : 
Grand Prix de Cannes; Ral- 
lye : Camal Trophy; Vofle : 
Course de l'Europe. 

Journal, Météo 
et Trafic infos. 

Variétés : 

Samedi après minuit. 


Magazine : 

Objectif économie. Les 
nouvelles dynasties indus- 
trielles ; Un patron français 
chez Volkswagen; Profession 
tobbyiste. 

Magazine : Animaüa. 
Magazine : 

Sports passion. Athlé- 
tisme : Coupe d'Europe; 
Rugby. 

Dessin animé : 

A l'air d'Astérix. 

Jeu : Le Chevalier 
du labyrinthe. 

Jeu : Des chiffres 
et des lettres junior. 

Finale de la 2* Coupa des 
champions, en direct d'An- 
tibes. 

INC. 

Série : L'homme 
qui tombe à pic. 

Journal et Météo. 

Série : 


Un commissaire enquête. 
22.20 Magazine : 

Bouffon de culture. 

invité : Jotl De Rosnay. 
23.50 Journal et Météo. 

0.10 Série: 

Médecins de nuit (rediff.). 

1 .00 Série : L'Homme 
à la valise (rediff.). 

2.00 Magnétosport : Escrime. 
Championnat du monde (120 
min). 

FR 3 

14.00 Sport : Golf. 

Open de France, en direct de 
Saint-Quentin-en-Yve&nes. 

— - De 15.00 à 19.00 La Sept — 

19.00 Le 19-20 de ('informa- 
tion. 

De 19.12 & 19.35. te journal 
de la région. 

De 20.00 à 0.05 la Sept 

0.05 Sport : Basket. 

Finale du Championnat d'Eu- 
rope. è Rome. 

1.30 Magazine : 

L'Heure du golf. 

Spécial Open de France. 

CANAL PLUS 

13.30 Téléfilm : Orage en mai . 
15.05 Jeu : V.O. 

1 5.35 Sport : Boxe. 

Extraits de la réunion de Las 


16.30 Sport : Volley. 

France-Cuba. Match de la 
ligue mondiale, en différé de 
Marseille. 

— — En clair jusqu'à 20.30 — 

18.00 Décode pas Bunny. 

1 9.05 Dessin animé : 

Les Simpson. 

19.30 Flash d'informations. 
19.35 Top 50. 

20.30 Téléfilm : 

Une voix dans la nuh. 

22.00 Les Nuis... l'émission. 
22.50 Flash d'informations. 

23.00 Cinéma : Vendredi 13. 
chapitre 8. □ 

Film américain de Rob Hed- 
den (1989). 

0.35 Cinéma : 


La Voce deDs Juna. ai 

Frfm franco-italien de Federico 
Fetfinl (199Q). Avec Robeno 
Banigra. Paolo Villaggio. 
Nadia Onavianni (v.o.). 

2.35 Cinéma : Captain Kronos 
contre les vampires. ■ 

Film britannique de Brian Cla- 
mons (1972). Avec Horst 
Janson. John Cerson, John 
Cater. 

LA 5 

13.25 Série :V. 

15.05 Série : Lou Grant. 

15.55 Divertissement : 

Drôles d'histoires. 

16.25 Tiercé i Auteuîl. 

16.50 Sport: Moto. Grand Prix 
d'Assen, aux Pays-Bas. 

17.50 Magazine : Intégral. 

18.30 Divertissement: 

Rires parade. 

19.05 Série : L'Enfer du devoir. 
ÎO.OO Journal et Météo. 

10.25 Sport : Tennis. Wimbledon 
1991. Les metteurs moments 
de la journée. 

>0.40 Journal des courses. 

20.50 Série: 

Un privé nommé Stryker. 
>2.30 Divertissement : 

Grain de folie. 

0.40 Journal de la nuit. 


Série : Cosby Show 
(rediff.). 

Série : Supercopter. 

Série : Laramîe. 

Série : Les Espions. 

Jeu ; Hit hit hit hourra! 
Série : Vegas. 

Série : L'Homme de fer. 
Série : Les Têtes brûlées. 
Magazine : Turbo. 

Six minutes d'informa- 
tions. 

Série : Cosby Show. 
Téléfilm: 

Un privé en jupon. 
Téléfilm: 

Bill Dragon se venge. 

Six minutes d'informa- 
tions. 

Musique : Rapline. 


Dimanche 30 juin 


a. io.ob, «. )Mm| 

de la région. 

* Série : BMayJtilL - 

i Magazine : Mille Bravo. 
Dix ans de culture Lang. 
Invité : Jack Lang, ministre de 
la culture et de la communica- 
tion. 

Magazine : Le Divan. 
Invité : André Oussoiier, 
comédien. . 

Journal et Météo. 

Cinéma : La Fiancée 
des ténèbres. ■■■ 

Film français de Serge de 
Poltgny (1944). Avec nerre- 
Richard Wiflm. Jany Hofî, 
Edouard Delmont. 

Magazine : 

Belles et Bielles. 

Musique : 

Carnet de notes. Jeune 
Fête su pull-over gris, de 
Ducrot. 


i Sérfo : L’Enfer du devoir, 
i Journal. 

Magazine : 

Dimanche 20 h 10 
Elkabbach. 

Journal des courses. 
Cinéma : 

Rocky 2, la revanche. ■ 
FUm américain de Syivesier 
StaDone (1979). 

► Magazine : Reporters. 

Ceausescu. les raisons de la 
colère. 

Magazine : Top chrono. 
Résumé du Grand Prix moto 
d’Assen. 

Journal de la nuit 


CANAL PLUS 

14.00 Téléfilm : Les gens 
ne sont pas forcément 
ignobles. 

15.20 Documentaire : 

Le Carnaval 
des perroquets. 

15.45 Dessin animé: 

Les Simpson. 

16.10 ► Documentaire : 

Les Années Téléphone. 

17.05 Les Nuis... l'émission 
(rediff.). 

18.00 Cinéma : Le Provincial. ■ 
Film français de Christian 
Gion (1990). Avec Roland 
Giraud, Gabrielle Lazare, 
Michel Gâta bru. 

En clair jusqu'à 20.40 

1 9-30 Flash a informations. 

19.40 Ça cartoon. 

20.30 Dis Jérôme...? 

20.35 Magazine : 

L'Equipe du dimanche. 

20.40 Cinéma : 

Miss Missouri. ■■ 

Film français d’EJie Chouraqui 
(1989). Avec Richard Anco- 
nina. Hélène de Saint-Père. 
Wendy Visser. 

22.20 Flash d'informations. I 
22.25 L'Equipe du dimanche. 

FootbaO : Boxe ; Evénement : 
voHey, France-Cuba; Basket 
américain. 

1.05 Cinéma : 

Poisson d'avril. □ 

Film français de GDIes Gran- 
gier (1954). Avec Bourvil, 
Annie Cordy. Denise Gray. 

LA 5 

13.2Q Dessin animé : 

Show Bug 's Bunny. 

13.45 Cirque. 

14.35 Série: 

La Famille des collines. 

15.30 Série : L'homme 

Î ui valait 3 milliards, 
iercé è Saint-Cloud. 

TITRE Série : Frog show. 

17.15 Série : Lou Grant 
18.00 Série : 

La Loi de Los Angeles. 


13.50 Série : Daktari. 

14.45 Magazine : Culture pub. 
Festival rm or national du film 
publicitaire. 

1 6.45 Série : Vie Daniels, 
flic à Los Angeles. 

1 7.1 5 Série : L'Homme de fer. 
18.10 Série : Supercopter. 

19.00 Série : 

Les Routes du paradis. 
19-54 Six minutes d'informa- 
tions. 

20.00 Série: 

Ma sorcière bien-aimée. 
20.30 Magazine : Sport 6 

(et i 0.30). 

20.40 Téléfilm : 

Le Prix de la liberté. 
22.25 Capital. 

22.35 Cinéma : La Clé. □ 

Film italien de Tinto Brass 
(1983). 

0.25 Six minutes d'informa- 
tions. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

15.15 Documentaire: Shadow 
Master. 

16.15 Documentaire: 

Cheng Tcheng (2). 

17.15 Téléfilm : 

Le Front dans les nuages. 

1 9.00 Documentaire : 

Le Vieil homme, 
le Désert 

et la Météorite. 

20.00 Magazine : 

La SEPT et le Monde. 


2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

13.30 Téléfilm : 

Le Café des Jules. 

14.25 Moyen métrage : 

M. J. -Cl. Vaucherin. 

15.00 Orgues, toccatas 
et fantaisies. 

16.00 Petite chronique 
d’un calfigraphe 
en Chine. 

16.50 Cinéma d'animation : 
Images (et è 18.50). 

17.00 Avis de tempête- 

19.00 Documentaire : Magritte. 

20.00 Le Dessous des cartes, 
20.05 Histoire parallèle. 

21 .00 Théâtre : 

La Chemin solitaire 
(et à 22.40). 

22.25 Soir 3. 

23.40 ► Le Mystère 

du château du Dé. 

0.05 Documentaires : 

Ail Under Heaven; 

Les Herbes 
aux cinq parfums. 

FRANCE CULTURE 

20.30 Photo-portrait. Marie-Hé- 
lène Kolfen-Orban. éditeur. 

20.45 Dramatique. 

Nouveau répertoire dramati- 

3 ue; è 20.55. Les Guerriers, 
B Philippe Minyana. 

22.35 Musique : Opus. 

Aretha Franklin. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE MUSIQUE 

20.00 Opéra (en direct de la 
RAI, de Naptes) : Armida 
Abbandonaia. opéra en trois 
actes, de Jommeifi, par l'Or- 
chestre Alessandro Scariatti 
et l’Ensemble vocal de 
Naples, dtr. Marcello P arm. 
23.05 Poussières d'étoiles. Au 
revoir, et merci. Œuvras de 
Mozart, Famaby, Mon te verdi, 
Moussorgski. Haydn, Frober- 
ger. Bach. Mirail. Rosni. Gue- 
rau. Boulez. Marini. Boes- 
mans. 


20.20 Cinéma d'animation : 
images. 

20.30 Cinéma : AhYîng, ■ 

Film chinois de Fong Yuk Ping 
(1983). 

22.20 Court métrage : 

Honkong. Allen FOng, 
cinéaste. 

22.30 Cinéma : 

Chine, ma douleur. ■■ 
Film français de Daï Siiie 
(1989). 

23.55 Cinéma d'animation : 
Jiazi sauve les cerfs. 

0.1 5 Cinéma d'animation : 

Le Petit Singe 
espiègle. 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Atelier de création 
radiophonique. 

22.35 Musique : Le concert. La 
tradition des Flandres ; 
Orchestre populaire du Bra- 
bant. 

0.05 Clair de nuit 


FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 2 février 
lors du Festival de Salz- 
bourg) : Sonate pour piano 
n* 4 en mi bémol majeur 
K 82. Rondo pour piano en La 
mineur K 511. Sonate pour 
piano en fa majeur K 533 et 
Rondo pour piano en fa 
majeur K 494, Adagio pour 
piano en si mineur K 540, 
Sonate pour piano m 14 en ut 
mineur X 457, de Mozart, par 
Alfred Brendei. piano. 

23.05 Poussières d'étoiles. Por- 
trait de Peter Michael Hamel. 


Du lundi au vendredi, 
à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 
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La grève de la RATP 
est moins suivie 
qne la précédente 

La grève de la RATP lancée par 
la CGT. la SAT (con ducte urs auto- 
nomes), le CFDT, la CFTC et FQ- 
encad rement entraînait moins de 
perturbations dans les transports 
parisiens, vendredi 28 juin dans la 
matinée que celle du 31 mai der- 
nier. A 9 h 45, la direction indi- 
quait que ISO rames sur 400 rou- 
laient, les lignes A et B du RER 
fonctionnant â 80 % et 95 %. A 
7 h 30, les autobus roulaient â 
95 %. De source syndicale toute- 
fois, 37 % seulement du personnel 
travaillait dans le métro vers 
10 heures. 

En fait, te trafic a été plus per- 
turbé en tout début de matinée 
que par la suite: scion la RATP, 
les six lignes de métro qui étaient 
fermées à 6 heures étaient toutes 
rouvertes une heure plus tard, la 
dernière étant la ligne 10 (Auster- 
litz-Boulogne). A Papprocbe du 
changement de service, à 1 1 h 30, 
la ligne 1 était fermée. Le mouve- 
ment était aussi particulièrement 
suivi sur la ligne 2, la IÛ et ta 7 
(Aubcrvilliers- Villejuif). 


L’ ESSENTIEL 


SECTION A 

Un revers 

pour M. Gorbatchev 

Le Parlement ukrainien a renvoyé 
à septembre l'examen du projet 
du Traité de l'union 3 

Les troubles 
en Algérie 

Une mise en garde du premier 
ministre aux islamistes 4 

Les débats 
parlementaires 

L’abstention des communistes 
permet J'adoption du projet de loi 
sur la ville. Le Sénat approuve 
l'accord de Schengen S 

L'embarras 
des centristes 
M. Méhaignerie tente de préser- 
ver la cohésion de son groupe. 9 

La préparation 

des élections régionales 

M. Tapie affrontera M. Le Pen en 
Provence-Côte d'Azur 9 

Sûreté nucléaire 

Le CEA épinglé, EDF félicitée. 1 1 

La catastrophe 
de Barbotan 

Vingt personnes martes par 
asphyxie dans rétablissement 
thermal 

Ventes 

d'art contemporain 
à Londres 

Un marché plus sélectif et plus 
hésitant 12 

Polémique autour du stock 
des programmes d'A 2 

La Cour des comptes s’en 
mâle 13 


SECTION B 
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• Villefranche, port de guerre 

d’opérette • Tintin chez les 
Belges • La table • Les 
jeux 15 à 22 
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Thomson, la Météorologie, les 
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Abannemems 24 
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A la veille de ia manifestation nationale prévue à Narbonne 

Le mouvement de contestation des enfants de harkis 
se développe dans le Midi 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAU fE 


Hobby 


Une semaine après ie début 
des incidents de Narbonne, où 
une s manifestation nationale » 
est annoncée samedi après-midi 
29 juin, le mouvement de 
contestation des enfants d'an- 
ciens harkis se développe dans 
les départements méridionaux. 

Le premier ministre. M** Edith 
Cresson, devait recevoir, ven- 
dredi, en début d'après-midi, (es 
membres de la « mission de 
réflexion sur la communauté 
rapatriée d'origine nord-afri- 
caine 9 venus lui remettre un 
rapport formulant une trentaine 
de propositions. 

Plusieurs actions destinées à 
soutenir les revendications des 
enfants d’anciens harkis de la 
cité narbonnaise des Oliviers et à 
faire pression sur l’Etat ont eu 
lieu, jeudi 27 juin, dans les 

Selon «National Hebdo» 

M. Jean-Edern Hallier 
«rallie» le FN 

Dans sa dernière livraison, le 
magazine d’extrême droite Natio- 
nal Hebdo publie un article, selon 
lequel M. Jean-Edern HaUier. 
directeur de l'Idiot international. 
affirme qu*il « rallie » le Front 
national. L’auteur. M. Michel Col- 
JinoL membre du bureau politique 
du parti d’extrême droite, qui 
avait interviewé ('écrivain dans le 
précédent numéro de cette publi- 
cation, révèle le contenu d’une 
conversation téléphonique datant 
du 15 juin, u Je rois Le Pen à 
l ~ fi 30. aurait affirmé M. Hoiîier. 
J'ai pris ma décision, il faut en \ 
finir arec ce régime. Les retrou- 
vailles socialo-contmunistes. 
incroyable. Il faut rétablir les 
valeurs de droite, défendre te peu- 
ple. » 

Interrogé par le Monde , le 
2S juin, le pamphlétaire a démenti 
ce «ralliement», mais il a indiqué 
être opposé â la * diabolisation 
politique ». « Je rencontre Le Pen, 
comme Leroy et Marchais [respec- 
tivement directeur de l'Humanité 
et secrétaire générai du^ PCF] en 
tant qi { e directeur de l'Idiot Le 
Pen représente beaucoup de Fran- 
çais de la France profonde. Il faut 
réconcilier Doriot et Thorez. 

Le journal de M. Hallier était 
en kiosque, le 28 juin, avec un 
numéro spécial de douze pages i 
(20 F), après une cessation de 
parution d’un mois liée à des diffi- 
cultés financières. 

La nouvelle formule de l'Idiot 
international aura pour rédacteur- 
sen chef MM. Marc Cohen, ancien 
dirigeant de la Jeunesse commu- 
niste employé par TSF 93 (la 
radio du PCF en Seine-Saint-De- 
nis) et Philippe Palat, auteur d’un 
faux entretien avec deux dirigeants 
du Front national qui lui a valu 
une condamnation. L’écrivain 
Patrick Besson, collaborateur de 
l’Humanité , et M. Charles Dant- 
zig, seront chargés de la culture, 
tandis que M. Alain Sanders, du 

3 uotidien lepéniste Présent - «Un 
e mes potes, une amitié d'écri- 
vains», dit M. Hallier - entre au 
comité de rédaction. 


Votre pfasir grimpe 
quand nos prix baissent, dots 

JE VOUS OFFRE 
“CARREMENT” 
LES MEILLEURS 



DE LA MODE! 


► IEDÉURE: ta beauté 
er la quaütô des articles, les stocks 
fabuleux, le diic des dessins 
et des colons. ► LA MAGIE: des pra 
souvent dérisoires ef combien 
de meivejfeusas surprises ! 

► AMOUREUX: effectivement, 

. il faut être fou de ki mode, 
pour oser de reHes performemees. 

► DES SPLENDEURS DE TISSUS- 
-DEPUIS 15F If MÉTRÉ! 


RODIN 

36. CHAMPS-ELYSÉES PARIS 


départements de Vaucluse, du 
Var, des Bouches-du-Rhône et du 
Lot-et-Garonne. 

A Avignon, une vingtaine de 
fils d'anciens harkis ont occupé, 
dans l’après-midi, le bureau d’un 
conseiller municipal délégué 
auprès de la communauté fran- 
çaise d'origine musulmane et des 
communautés d'origines étran- 
gères pour dénoncer le non-res- 
pect des promesses qui avaient 
été faites en 1982 par la mairie 
socialiste de créer une quaran- 
taine d'emplois destinés aux 
rapatriés maghrébins. Ils y sont 
restés jusque vers 22 heures, 
après avoir réclamé en vain un 
entretien avec le préfet, puis ont 
regagné leur quartier, la cité 
Montclar, où une manifestation 
violente a alors éclaté. Une cen- 
taine de jeunes gens, visages mas- 
qués. ont cassé des abri-bus et 
des bancs avant de mettre le feu 
à des pneus et à un véhicule en 
stationnement. La situation est 
restée très tendue pendant plu- 
sieurs heures, les forces de l'ordre 
n’intervenant pas. Le calme est 
revenu vers 2 heures du matin- 
après que le préfet et le maire, 
accompagnés du procureur de la 


M. Charles Pasqua 
invité du «Grand Jury 
RIL-/e Monde » 

M. Charles Pasqua, prési- 
dent du groupe RPR du Sénat, 
président du Conseil général 
des Hauts-de-Seine, sera fin- 
vïtê de l’émission hebdoma- 
daire, eLe grand Jury RTL-/e 
Monde», dimanche 30 juin, de 
IR h 30 h 19 h 30. 

L’ancien ministre de l'inté- 
rieur du gouvernement Chirac, 
fondateur de l'association 
Demain la France, répondra 
aux questions d’André Passe- 
ron et de Bertrand Le Gendre, 

I du Monde, et de Dominique 
Pennequin et Paul Joly, de 
RTL. le débat ôtant dirigé par 
OBvter Mazerolle. 


(Publicité) 

Métros Saint-Sébastien et Ouroc. 
aux Entrepôts du Marais : 

pantalon 
au plus 
bas : 1 59 f 

En toile ainsi que d'autres pantalons 
légers, on les trouve chez ces 
champions du prêt-à-porter de luxe 
à prix de fabrique, ainsi que des 
vestes légères à 399 F, des costumes 
en tissu Oormeuil à 990 F. et un grand 
choix d'articles soldés. Egalement 
au rayon grands et forts (jusqu’au 
62). Dans leurs deux boutiques : 
3, rue du Pont-aux-Cboux (3»), et 
112, rue du Cherche-Midi (B»), de 
10 h à 19 h, sauf lundi matin. 


République, eurent rencontré une 
délégation et accepté le principe 
d’une prochaine discussion. 

A Saint-Maxirain-la-Saintc- 
Baumc (Var), des pneus ont été 
enflammés, dans la soirée de 
jeudi, sur la RN 7, à proximité 
de l’entrée de l'autoroute A 8. A 
La Ciotat (Bouches-du-Rhône), 
une cinquantaine de jeunes ont 
investi, pendant plusieurs heures, 
le péage de l’autoroute A 50 Mar- 
seille-Toulon. Dans le même 
département, alors que les habi- 
tants de la- «cité de transit» de 
Jouqucs maintenaient, depuis 
lundi, leur barrage sur la R» 96. 
des troncs d'arbre ont été placés 
sur la RN86, à Fuveau, par de 
jeunes manifestants. 

Près du camp de Bias (Lot-et- 
Garonne), dans la nuit de jeudi à 
vendredi, une voiture ci une 
grange ont été incendiées, et le 
pare-brise d'une voiture de gen- 
darmerie a été brisé lors d'une 
manifestation à laquelle partici- 
paient une soixantaine d’adoles- 
cents qui ont bloqué la circula- 
tion pendant deux heures. Les 
gendarmes présents ont essuyé 
des jets de pierres. 


EN BREF 

□ ESPAGNE : en mort et une 
vingtaine de blessés dans l'explo- 
sion d’on colis piégé. - Une per- 
sonne a été tuée et une vingtaine 
d'autres ont été blessées, selon les 
indications données par la préfec- 
ture régionale, à b suite de l’ex- 
plosion, le vendredi 28 juin, d'un 
paquet piégé dans une prison de 
Séville où s'ouvrait le procès d'un 
membre présumé de l’organisation 
séparatiste basque ETa, Joseba 

□ TUILERIES : les forains sont 
de retour. - La grande allée des 
Feuillants, dans le jardin des Tui- 
leries à Paris, est de nouveau 
occupée par des attractions 
foraines. L’association Défense des 
Tuileries manifestera sa protesta- 
tion contre cette présence en dra- 
pant de noir les fenêtres des 
immeubles de b rue de Rivoli, les 
28 et 29 juin. Association Défense 
des Tuileries, 224, rue de Rivoli, 
Paris- K TéL : 42-60-26-22. 

□ L'estnaire de la Seine bloqué 
par des mânes-pécheurs barrais. - 
Dans l’attente depuis quatre mois 
d'une réponse du ministère de b 
mer concernant la participation 
financière de l’Etat pour la 
construction d’un port de pêche an 
Havre (Seine-Maritime), les 
marins-pêche ors havrais ont décidé 
vendredi 28 juin de bloquer l’en- 
trée du chenal de b Seine, interdi- 
sant ainsi les mouvements des 
navires de commerce pour le port 
de Rouen, appre nd-on auprès de 
l'Union maritime CFDT. Au port 
autonome, de Rouen, on indiquait 
vendredi i midi que quatorze 
navires de commerce était atten- 
dus, dans la journée dont une 
moitié de petits céréaliers soviéti- 
ques, et qu'une dizaine de bateaux 
devaient remonter le fleuve pour 

regagner & mer. 


S U L K A 


SOLDE 


à partir du 28 juin 
de 9 h 30 à 18 h 30 

2, rue de CastigJione, Paris 1 er 
Parking Vendôme - 42-60-38-08 


E T b tendresse, bordel? Et le 
clair de lune? Et te violon- 
celle? Vous vous languis- 
sez après, hein, tes fûtes, « vous 
r»e voyez rien venir vu que votre 
bonhomme, c’est plutôt le genre 
Ingres, il a un violon. Consolez- 
vous. il est pas le seul. C'est mar- 
qué cette semaine dans Femme 
actuelle, des comme lui, dans ce 
pays, 9 y en a près de vingt-cinq 
milions ( Je dis ils, parce que las 
nanas n'ont pas de hobby, ou 
alors très rarement. Sans vouloir 
rouvrir ici la vieille querelle de 
l’inné et de l’acquis, faut bien 
reconnaître que. môme dans la 
bourgeoisie, sortie d'une partie 
de tennis ou de bridge, en France, 
1a femelle adulte n’aime pas telle- 
ment jouer. Sinon pour gagner. 
Au loto ou au tiercé. 

Le mâle, lui, adore. Timbres, 
varappe, gravures anciennes, 
train électrique, vélo, ballon, fusB. 
bateau, canne à pêche, photo ou 
plongée sous-marine, il s'amuse, 
un vrai gamin. 11 se donne entière- 
ment à ce qui ne lui rapporte rien, 
il se passionne. Et bon, la pas- 
sion, ça vous dévaste, ça vous 
ravage un ménage en moins de 
temps qu'il n'en faut pour dire : 
Qui t’as permis de passer l'aspi- 
rateur sur ma planche à puzzle. 


□ Les effectifs de le CFDT ont 
augmenté de 3,30 % . - A r occa- 
sion du congrès régional des Pays 
de b Loire, le 27 juin, M. Jean 
Kasp ar, secrétaire général de la 
CFDT, a annoncé que b centrale 
syndicale avait augmenté ses effec- 
üfs de 3,30% en 2990, et qu'eüe 
comptait 558 000 adhérents. Cette 
progression fait suite à une hausse 
de 0,65 % en 1989 et se vérifie 
aussi_dans seize fédérations^snr 

régions sur vingt-deaL Sont consi- 
dérés comme adhérents les coti- 
sants qui ont payé huit timbres 
mensuels. 


non. mais t’es foBa... Ou encore : 
Il me manque un soldat de plomb, 
gare à toi si... 

D’autant que son dada. 8 ne 
tient pas, mais alors pas du tout, 
à ce que vous l'enfourchiez avec 
lui : Laisse tomber, t'y com- 
prends rien. U préféra le partager 
avec d'autres mordus de son 
espèce, incollables sur b qualité 
d'un leurre, d’un winch ou d'un 
dérailleur. Jalousie de votre part, 
sentiment d’exclusion, n court tes 
salons, R dévore les revues spé- 
cialisées et multiplie les occasions 
de se retrouver entre toqués de te 
môme marotte, quitte à vous tes 
ramener à te maison : Va faire à 
bouffer, tu veux, six plateaux-télé, 
ou plutôt sept, il voudra pas te 
louper. Paulo, te Coupe des 
coupes. 

Si la vôtre est pleine, ras te bol. 
un bon conseil : rendez-fui te 
monnaie de sa pièce. Faites col- 
lection, vous aussi. Pas de télé- 
cartes. de pin's ou de boîtes d’al- 
lumettes, c’est d'un banal I Pas 
de mecs non plus, c’est d’un 
ennui I De poupées. Gonflables. A 
l’image des hommes de vos 
rôvesl Ça existe, oui. et c’est 
super. Ça se déballonne vite fait. 
Et ça vous pompe pas l'air, ce 
serait môme plutôt le contraire I 


□ Les qmtre Picasso volés à Pra- 
gue retrouvés. - Les quatre 
tableaux de Pabfc» Picasso, datam 
de son époque cubiste et estimés à 
180 millions de francs, disparus Je 
6 mai dernier à b Gâterie natio- 
nale de Prague oui été retrouvés et 
les voleurs appréhendé*. Sdon le 
vice-ministre tchécoslovaque de 
l'intérieur. M. J an Ruai, le cam- 
briolage a été élucidé grke k\a 
collab ora tion des polices Idéaifr 

siôn n’a été donnée sur F*®”?* 
dn voleurs n» sur le lieu oc 
découverte des quatre tableaux. - 
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